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AYANT PERDU LE CONTROLE DES VOIES DE COMMUNICATION

Saigon décide d’abandonner aux communistes

REPLI
La décision dn président Thlen

de latswfT aux cnmwinnj«fan te

contrôle qnasi total des Hauts-
Plateaux sud-vietnamiens pent

être considérée comme un événe-

ment majeur de la guerre

d'Indochine. Le commandement
salgonnais avait jusqu'à présent

pour habitude de résister coûte

que coûte.aux pressions adverses.

Cette fois, fl adopte une stratégie

de repli préventif ; fl préfère une
évacuation dans l'ordre à des

défaites jugées inévitables.

Les Hauts-Plateaux ne sont pas
seulement une série de villes

importantes, comme Ban-Me-
Thoot, Pletku et Kontnm : la

mainmise sur cette grande région
a pour conséquence le contrôle
de voies de communication essen-
tielles. Elle permet «nud de lancer
des attaques contre la zone
côtière, Nha-Trang en particulier,

où le quartier général de la
2* région militaire vient d’être

avoir engagé de très

unités — maïs avec
l’appui local d’une partie au
moins des minorités ethniques, —
les révolutionnaires réussissent

ainsi ce qu’ils n'avaient jamais pu
faire pendant la présence améri-
caine. Le général Westmoreland
et BL McNamara avaient compris
l’importance stratégique de ce
seeteor. Koutum et PleOsn étaient

d’énormes bases jet, h Lai-Ehe,
était située la fameuse 1M division

aérienne de cavalerie, -dotée «Tune
fantastique flotte d’héBcoptères.

La eonpure en deux du Vietnam
du Sud avait ainsi été prévenue.

H est frappant de constater la

faiblesse de l’année de Saigon
maintenant qu’elle est privée du
soutien américain direct. Le pré-

sident Thlen dispose pourtant de
centaines d’avions à réaction,

d’une puissante artillerie et de
blindés. Maïs où sont scs réserves

stratégiques, qu’a était aisé de
faire Intervenir puisque les révo-

lutionnaires n’ont pas .lancé
d’offensive généralisée?

Le repli des Hauts-Plateaux est

officiellement justifié par la néces-

sité de défendre des régions poli-

tiquement plus importantes, sans

doute celles de Hué, de Saigon et

le Delta. L’argument n'est pas

valeur, bien que faute de
protecteur il soft plus diffi-

cile de tenir une zone qualifiée

Venant après la défaite récente

de Fhne-Bfnh, celle des Hauts-
Plateaux n'encouragera pas les

soldats de BL Tbieu à poursuivre

avec ardeur la lutte anticommu-
niste. Les événements dn Cam-
bodge vont dans 1e même sens,

sans parler de l’attitude dn
Congrès américain, qui ne saurait

conforter BL Tbieu, par ailleurs

éclaboussé, même si sa responsa-

bilité n’est pas directement enga-

gée. par le scandale que constitue

l’assassinat & Saigon dn journa-

liste français Paul Lëandri.

L’heure des choix se rapproche

dans la capitale dn Sud et à
Washington. L’écroulement dn

régime de Phnom-Penh, la déri-

sion dn premier ministre de Thaï-

lande de demander le départ, dans

les douze mois, des forces améri-

caines basées dans le royaume,

l’échec sur les Hauts-Plateaux,

finiront par contraindre MM. Ford

et Kissinger à modifier une stra-

tégie qui a fait son temps.

One occasion peut se présenter

prochainement à eux : en vue de

réfection présidentielle de sep-

tembre an Sud. les candidats

devront bientôt se faire connaître.

Dn pM en direction de la paix

pourrait être fait ri BL T^
i

i

en

décidait on se voyait conseiller

d’abandonner la partie. A l’au-

tomne de 1974, certains milieux

dirigeants de Washington avaient

entamé ce processus de « lâchage *,

qu’arrêta app*1"11ment BL Kis-

singer. L’opération pourrait utile-

ment être réamorcée ; elle évite-

rait à la population sud-vietna-

mienne de snWr ces offensives

militaires déclenchées parce que

la situation politique est bloquée

an mépris de la signature apposée

an bas de l’accord de

la majeure partie des Hauts-Plateaux

Son armée ne pouvant faire face aux attaques des communistes,
le gouvernement de Saigon a décidé d’abandonner au GJXJP. le

contrôle de la majeure partie des Hauts-Plateaux, y compris les

vûles de Kontum et de Pleiku. C’est ce qu’ont révélé, lundi 17 mars,
des personnalités sud-vietnamiennes, fl s’agit, pour le régime de
M. Thieu, de réduire au minimum les pertes ; d'autre part, le raoi-
taülement des unités basées dans cette région est devenu tris diffi-
cile. les révolutionnaires contrôlant toutes les voies de communication.

Au Cambodge, cinq ans après le coup d’Etat du 18 mars 1970. les

Khmers rouges ont déclenché, mardi, des tin de roquettes contre
une base navale républicaine située à 1 kilomètre seulement â Test
du centre de Phnom-Penh, sur le Mékong. Craignant sans doute de
graves événements, les diplomates américains ont brûlé une partie
de leurs archives.

Afin de minimiser l'Importance de
la décision du gouvernement sud-
vietnamien, le porte-parole du
commandement à Saigon a démenti
que l’armée ait commencé l’évacua-

tion de Pleiku et de Kontum, recon-
naissant toutefois que « des mouve-
ments de troupes intéressant des
unités tactiques s'effectuent depuis
vingt-quatre heures sur les Hauts-
Plateaux, ces unités se déplaçant
à partir de Pleiku. quartier général
de la 2* région militaire, et de
Kontum ». Des rangers, des fantas-

sins et des unités blindées feraient

mouvement Toute l'aviation a été

retirée de Pleiku, abandonné au pro-

fit de Nha-Trang, sur la côte, par le

quartier général de la région mili-

taire.

Plus au sud. il se confirme que
Ban-Me-Thuot est aux mains des
communistes, même si la bataille

continue dans la région. D’autre part,

les révolutionnaires ont coupé la

route n9 20 menant de Saigon û
Dalat au nord-ouest et tentent de
s'emparer de DlntvQuan, chef-Jleu

de district Hs cherchent aussi

apparemment à prendre Tay^Unh^

au nord-ouest de Saigon;

Pour la première fols depuis long-

temps, un attentat a eu lieu mardi

à Saigon contre des Américains :

huit d’entre eux ont été blessés, une
charge de plastic ayant été lancée

dans l’autocar qui les transportait

& la base militaire de Bien-Hoa.

Mardi aussi, le Père Tran Huu
Thanh. chef de file de l’opposition

catholique de droite eu régime de
M. Thieu, a Indiqué, au cours d’une

conférence de presse, que les infor-

mations récemment données par Paul

Léandrf, journaliste de PA.F.P. assas-

siné vendredi, étalent exactes. C’est

è la suite de l’envoi de ces informa-

tions que Paul Léandrl avait été prié

par la police de fournir ses sources.

Le Père Thanh a confirmé que l'atta-

que des révolutionnaires contre la

capitale de province de Ban-Me-
Thuot a été, en premier lieu, l’œuvre

de maquisards locaux et de membres
des minorités ethniques. Un millier

de ces hommes ont pénétré dans la

ville, qui n'a été qu'ensuita investie

par des blindés venus du Nord. Le

Père Thanî a déclaré que les

défenses de la ville étalent très mau-
vaises puisque « entre douze mille

et quinze mille fuells » n'ont pu s’op-

poser è un millier d'assaillants. U
soullgnéies carences de la politique

gouvernementale è l’égard des mino-

rités ethniques. (Voir page 4 une
carte du Vietnam du SudJ

LES DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES ET SOCIALES

les mesures de soutien à l'investissement Le report

sont jugées trop modestes des négociations

accroit ia tension

chez Renault

par le patronat et les syndicats

les six

l'après-
Fonrcade a goedu publiques, lundi soir 17 mars,

de soutiens de Z"activité économique adoptées dans
midi par le conseil inlerynimsiériol réuni par M. Giscard d'Eslaing.

Trois concernent le bâtiment : mise eu chanlior dld à décembre
de 25 000 logements sociaux supplémentaires, - desencadrement » des
prêts complémentaires d’épargne-logemeni, relèvement des prix-

plafonds de la construction. Les trois autres visent à stimuler l'inves-

tissement industriel : crédit majoré a l'exportation, retour anticipe

k ramortissement dégressif, prêts plus faciles pour l'achat de machines
on de véhicules.

Les organisations patronales estiment que ces mesures vont dans
le boa sens, mais les jugent insuffisantes. Le C-N-P.F. le qualifie de
«modestes et timides* et déclare qu'elles n'auront d'effet que si

elles sont « suivies et renforcées * par d'autres decisions (lire

page 32), Les réserves des syndicats sont plus nettes. Si la C.G.T.
n'a pas encore fait connaître sa position. M. Bergeron (F.O.) ne
cache pas sa déception et espère d'autres mesures de nature à arrêter

la dégradation de la situation de l'emploi. La CJFJD.T. estime qu'il

s'agit de quelques concessions au patronat « sans effet réel immédiat
sur l'activité économique ». Dans l'interview que nous publions
page 30. M. Michel Rolant, secrétaire national de la C.F.D.T.. déclare
qu' « une relance sans changement des structures a toutes les chances
de déboucher sur une nouvelle poussée de l'inflation .

Trop peu et bien tard
A avoir trop attendu, le gouver-

ment risque de perdre le bénéfice
des mesures qu’il met en œuvre.
L’aide à Citroën et à la construc-
tion. en décembre, n’a pas
empêché l’automobile et le bâti-
ment de s’enfoncer dans la crise.

L’annonce, il y a trois semaines,
d’un soutien de la consommation
des agriculteurs, des chômeurs,
des personnes âgées et des familles
a eu d’autant moins d’effet

qu’une bonne moitié des mesures
prises n’est pas encore en œuvre.
Le troisième petit « train », lancé
lundi par M. Fourcade, pourrait
bien avoir le même sort.

Les industriels qui manquent de
clients ne vent pas s'endetter pour*
acheter des machines ou des véhi-
cules supplémentaires, simplement
parce que le ministre rend le crê-

Le malheur d'être Kurde
politique fait volontiers

fi des prescriptions du Décalogue.

La conscience des rois et des

républiques ne les. a jamais

beaucoup empêchés, au cours des

âges, de chercher à s’emparer

des terres d’autrui et de leurs

habitants. H a fallu attendre le

par ANDRÉ FONTAINE

'Vietnam, la Corée, demeurent
divisés. Et voici les malheureux
Kurdes, après un demi-siècle de
luttes pour leur liberté, sacrifiés

à la réconciliation de l’Irak et
MMWLunuu»* —a — --

—

— — j_ i*Trfin
Siècle des Lumières pour que des ae

intellectuels mal pensants — Les Kurdes, qui se targuent

déjà — dénoncent l’appétit de volontiers de descendre des

conquêtes, les guerres de la Mèdes de l’Antiquité, sont au
Révolution et de l'Empire pour que nombre de dix à douze millions,

s’affirme en Europe le principe Lear sort n’est pas sans rappeler

des pnjHnnaiitAs- octobre 1917 celui des Polonais, quatre fois

pour qu’un grand Etat proclame partagés en deux cents ans entre

le droit des peuples à disposer Russes et Allemands-. Ceux
d’eux-mêmes, la deuxième guerre d’entre eux, la grande majorité,

mondiale pour que ce droit soit qm subissaient, à la veille de la

érigé en régie de la morale uni- première guerre mondiale, le

verselle et inscrit comme tel au joug de l’Empire ottoman lui

frontispice de la charte des menaient la vie dure. En 1914,

Nations unies. sans leur demander, bien

Les actes malheureusement entendu, -leur avis, les grandes

sont lents à suivre le progrès des démocraties firent figurer le Kur-

idées. Des Tibétains aux Pales- distan septentrional parmi les

fcinioTw, en passant par les Tché- cadeaux promis & Nicolas H pour

coslovaques et les Chypriotes, prix de son entrée en guerre. La

bien des peuples l’ont appris à France se réservait le Kurdistan

leurs dépens ces dernières méridional, avec les pétroles de
annfw y .•Allemagne. l’Irlande, le MossouL qu'elle devait ultérieu-

Le roman que les

libraires ont choisic’est

Lemédecinde Coidoue

par Herbert Le Poirier

paru an Seuil

Prix des libraires 1975

rement céder à la Grande-Bre-
tagne.

La révolution bolchevique dis-

pensa les Alliés de tenir leurs

engagements vis-à-vis des Rus-
ses. Après la défaite des empires

centraux. Ils imposèrent à la Tur-
quie le traité de Sèvres (10 août
1920) qui la dépouillait jusqu’à

l’os et reconnaissait, entre autres,

le droit du Kurdistan. Mossoul

compris, â Pindépendance.

En se révoltant, Atatürk empê-
cha l’application du traité. Four
s'assurer leur soutien, il fit beau-
coup de promesses aux Kurdes,
mais se retourna sans scrupules

contre eux. une fois qu'il eut

obtenu du traité de Lausanne
(24 juillet 1923) des frontières

qui soumettaient à son autorité,

grosso modo, la moitié de la

nation kurde. Il nia purement et

simplement l'existence de oelle-ci,

interdit de parler kurde, décima
les intellectuels et réprima avec
la dernière brutalité les trois

grandes insurrections de 1925,

1928 et 1937. U. Jean-Pierre
Viennot, qui a consacré sa thèse
de doctorat aux Kurdes, estime
que le nombre des victimes a
atteint plusieurs centaines de
milliers. Four le gouvernement
d’Ankara, les Kurdes ne sont tou-
jours que des a Turcs des mon-

».

En Syrie, oû ils ne sont qu’un
demi-million, les Kurdes sont
traités en citoyens de seconde
zone. En Iran, on en compte qua-
tre miTHrnu;, mais le chah, qui
s’est lui-même proclamé « Lu-
mière des Aryens », rappelle à
qui veut l’entendre que les

Kurdes sont, eux aussi, des Aryens
et assure qu’lis sont si proches
des Persans, notamment par leur

langue, qu'il n'y a aucune rai-

son de les en distinguer. B y a
pourtant eu, en 1945, à Mehabad,
dans un morceau du territoire

Iranien qui n’était occupé ni par
les Russes ni par les Américains,
une République kurde indépen-
dante, la seule de l’histoire.

Les Soviétiques n’y étaient peut-

être pas pour rien. Les quel-

que oent mille Kurdes qui vivent
sur le territoire russe, au sud de
l’Arménie, y ont toujours été bien
traités, et c'est à .eux qu'est due
une grande partie des études de
fcmdoïqgie contemporaine.

(Lire la suite page 5.)

dit plus facile. De même. le re-
tour anticipé à l’amortissement
dégressif, qui va réduire les Impôts
payés par les entreprises qui y
recourront, ne les amènera pas
nécessairement â investir là où le
marché est déprimé.
Les autres dispositions devraient

être plus efficaces : l’octroi de
prêts complémentaires aux titu-
laires de livrets d'ëpargne-loge-
raent, qui pourront faire bâtir,
alors qu'un bon nombre s'apprê-
taient a y renoncer, faute de cré-
dit : la mise en chantier de
vingt-cinq mille logements sociaux
supplémentaires d'ici â ia fin de
Tannée; enfin, la rallonge des
prêts a-ux entreprises exportatrices.

Mais l'ensemble du dispositif
reste d’une timidité désarmante
face au processus dont souffre
l'économie nationale. Alors que,
selon les dernières prévisions de
TO.CJDJK. la production française
sera cette année inférieure de
25 milliards de francs nux esti-
mations avancées par M. Chirac
à l'automne devant le Parlement,
la mini-relance actuelle repré-
sente à peine le quart de ce
total ; à condition d'ailleurs
qu’elle soit totalement mise en
œuvre, ce qui n'est pas assuré
puisqu'il s’agit, pour les cinq
sixièmes, de crédits bancaires,
dont l'engagement est moins cer-
tain que celui des dépenses de
l’Etat. Au prix actuel de l'argent;
par exemple. 11 n’est pas évident
aue tous les candidats à l'épargne-
logement solliciteront les prêts
complémentaires qu'ils auraient
demandés en temps normal.

Dans la course de vitesse — ou
plutôt de lenteur — engagée
entre ia dépression spontanée et
la relance volontaire, la première
semble avoir encore des chances
de l'emporter île Monde du 18
mars). Les facteurs qui l'entre-
tiennent sont en effet nombreux
et importants : baisse du pouvoir
d’achat ouvrier <du fait du chô-
mage et surtout des réductions
d'horaires) : rétention de la
consommation, les Français gon-
flant leur épargne de précaution
par crainte de l’avenir ; « gel »
des investisements Industriels
pour manque de débouchés
chute de la demande étrangère
que les prévisoins internationales
jugent devoir durer..

GILBERT MATHIEU.

(Lire la autre page 32.1

La direction de Renault a
confirme ce mardi malin
18 mars aux délégations syn-
dicales qui se sont présentées
au siège de la Régie à Bil-

lancourt que les négociations,

qui devaient s'engager ce jour,

étaient reportées. La direction,

comme elle l'avait laissé en-
tendre dès la semaine der-
nière. reut obtenir le retour
à une activité normale dans
Ventreprise, et en particulier
à l’usine du Mans, avant toute
discussion.

Face à ce qu’ils qualifient

de a nouvelle épreuve de
force ». les dirigeants simlit-

eaux se sont réunis ce mardi
en fin de matince aftn de
définir les u nouvelles formes
d’action qui s'imposent ».

La direction de la régie Renault
a doue maintenu le préalable au-
quel elle avait subordonné l’ou-
verture de négociations : le retour
à une production normale dans
les ateliers du Mans, point for.
sinon unique, du mouvement re-
vendicatif en cours. Cette intran-
sigeance va-t-elle provoquer des
réactions parmi les travailleurs
des autres usines ?

En dépit des conflit durs qui
se poursuivent actuellement dans
plusieurs dizaines d’entreprises, la
combativité des silariés est tou-
jours freinée par la récession et
les menaces qui pèsent sur rem-
ploi.

(Lire la suite page 31.)

AUJOUR LE JOUR

Tout est clair
Des vtticuiteurs dans une

cathédrale, des lycéens dans
la rue. des routiers pètro-

levrs. de usines au Mans
refermant leurs grilles sur la

grille des salaires : on a beau
dire, la crise économique c’est

aussi la crise sociale.

Pour calmer le climat, il

faudrait donc relancer l’éco-

nomie. Mais, pour relancer

l’économie, ü faut d'abord

stabiliser les prix et le com-
merce extérieur. Pour stabi-

liser les prix, ü suffit de sta-

biliser les salaires : malheu-
reusement, les prix se mo-
quent des salaires comme
l’économie se fiche du social

Donc, pas de relance écono-

mique.
L'idéaL ce serait peut-être

un plan de redressement éco-

nomique : mais ü parait qu’il

y en a déjà un. Ce qu'il nous

laut, c'est un truc que l’on

n'a pas encore essayé et qui

marcherait peut-être. Par
exemple, un plan de redres-

sement social. A moins, bien

sûr, que cela ne dérange les

précisions de M. Fourcade,

BERNARD CHAPUIS.

MUSIQUE ET ENSEIGNEMENT

Smtvc d’un gAetta
M. Marcel Landowski. membre de l'Institut, ancien directeur

de la musique, de l'art lyrique et de la danse, inspecteur général

an ministère de l'éducation, expose son point de vue sur une
rénovation et une extension de renseignement musical dans les

écoles et les etablissements secondaires, en référence aux propo-

sitions de modernisation du système éducatif français » présentées

par M. René Haby. ministre de l’éducation.

par MARCEL LANDOWSKl

Enfin Ira disciplines artistiques

semblent sortir de leur aimable

ghetto d‘« arts d’agrément - et pou-

voir prendre toute leur dimension

d’élément de culture à part entière

Ainsi ai-je tout d’abord ressenti les

intentions du ministre à la lecture,

puis après i’êtuda des Propositions

pour une modernisation du système

éducatif français.

Il est de (ait que depuis Napo-

léon Tr
, musique et arts plastiques

furent à l’école, rangés au musée
des petits accessoires pour jeunes

filles du monde : les connaissances

littéraires et scientifiques étant
seules dignes d’être des disciplines

majeures : et c’est ainsi que jusqu’è

l'apparition en Force des moyens
nouveaux de communication eonore

(disques, redio. télévision) la musique
devenait de plus en plus l’apanage

d’une élite privilégiée dont les rangs,

jusqu'à cas dix dernières années,

allaient se claireemant en même
temps qu'elle vieillissait.

(Lire la suite page 14.)

*

*
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EUROPE
L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL

PROCHE DU PARTI COMMUNISTE

Le M.D.P. sera représenté dans le nouveau gouvernement
Le remaniement ministériel attendu à

ifbonm se traduira sans douta par l'en-

sn gouvernement du Mouvement
démocratique portugais (MDF.). une for-

mation. considéré» comme très proche du
parti communiste. Le professeur Fexeira
de Mouxa. dirigeant du MJ>F. et qui a
déjà été ministre d'Etat dans le gouver-
nement Paima Carlos, ferait partie de la

nouvelle équipe.
Le Conseil de la révolution a été intxo-

Lisbonne. — Le pouvoir est bien
en place. Sous les lambris dorés
d’un salon d’apparat du palais

de Belem. les vingt-quatre hom-
mes du Conseil de la révolution
ont pris officiellement leurs

fonctions le lundi 17 mars. Banale
formalité : s Fatigués par plu-

sieurs jours et plusieurs nuits de
travail décisif, a déclaré le géné-
ral Costa Gomes, président de la
République, nous profitons d'une
légère pause pour cette simple
cérémonie. » Le ConfieII, il est
vrai, n’avait pas attendu d'être
informé pour faire savoir qu’il

existait et qu’il était là pour gou-
verner le pays.

Le bref discours prononcé &
cette occasion par le chef de
l’Etat confirme le rôle prépon-
dérant que les militaires portu-
gais sont décidés à assumer.
« Organe suprême dont vont
dépendre les destinées du Por-
tugal. s * Moteur de la révo-
lution. b Voilà, selon le général
Costa Gomes, ce que doit être
le Conseil créé au lendemain du
putsch manqué du il mars. Le
président de la République ré-
pandait ainsi à tous ceux qui,
avant l’échec piteux des « spino-
llsfces ». s’apprêtaient à « mar-
chander » le degré et les formes
de l'intervention des militaires
dans la vie politique. Socialistes
et centristes, pour qui le Mou-
vement des forces armées ne sau-
rait être que la « garantie du
processus démocratique », doivent
aujourd’hui se rendre à l’évi-

dence : les « capitaines » devenus

nisè lundi 17 mai», au cours d'une brève
au. cours de laquelle la général

a mû en garde « les extré-

mistes qui hq respectent pas l'esprit du
programme du MJFJL ». On pense, à
Lisbonne, que le MJLPF» Mouvement pour
la reconstruction du parti du prolétariat,

maoïste, pourrait être interdit. Le MJLPF.
a appelé ses partisans à manifester dans la

rue mardi soir.

L’existence d'un tribunal révolutionnaire

De nas envoyés spéciaux

a été mentionnée pour la première fois

dans un communiqué de la commission

d’enquête sur les événements du 11 mars.

le putsch manqué ont été libérées lundi,

eu particulier des membres de la famille

Espîxilo Santo et M. de Mello. président

de la COF. le groupe industriel le plus

important du Portugal.

généraux ne rentreront pas si

vite dans leurs casernes.
Et le gouvernement? Les mili-

taires sauront bien mériter sa
« collaboration », a assuré le pré-
sident de la République : on ne
pouvait mieux marquer la hié-
rarchie. Ce gouvernement n’est

d'ailleurs pas encore remanié, et
la presse de Lisbonne continue à
jouer aux devinettes. U faudrait
— si l'on en croit les « tuyaux »
qui circulent dans les milieux
politiques — s'attendre à d'assez
importantes modifications, même
Si la coalition formée depuis
presque un an est maintenue.

M. Soaires critiqué

H semble en effet que le Parti
populaire démocratique (cen-
triste) continuerait d'ètre repré-
senté dans l'équipe dirigée par
le général Vasco Gonçalves. Per-
sonne ne s’y est ouvertement
opposé, même si M. Alvaro Cun-
irai. secrétaire général du parti
communiste, a violemment criti-

qué dimanche la politique du
parti centriste. Les socialistes, de
leur côté, jugent indispensable le

maintien de l’actuel équilibre, au
moins jusqu’aux élections du
12 avril. Mais il est sûr que de
fortes pressions seront exercées
sur les dirigeants du PFD. pour
qu’ils cessent d’entretenir cer-
taines ambiguïtés concernant no-
tamment leur attitude à l’égard
du Mouvement des forces armées.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

A moins d’un mois des élec-
tions générales, dont la date reste
fixée an 12 avril, les dirigeants
portugais ont dû faire face à un
putsch organisé, on inspiré, par
ceux-là mêmes qui avaient con-
tribué à l’Installation do nouveau
régime le 25 avril 1974. SI l'en-
semble de la presse hebdomadaire
s'accorde pour reconnaître l’Im-
préparation flagrante du coup
d’Etat raté du 11 mars, en re-
vanche les explications données à
cette tentative et les prédictions
sur l’avenir de « 2a démocratie
au Portugal » divergent sensi-
blement.
Michel Colorais, avec Jérôme

Marchand à Lisbonne, constatent,
dons LE POINT, que « cette nou-
velle tentative de la droite et des
modérés pour forcer le destin du
Portugal [a] échoué. Plus piteu-
sement encore que les précé-
dentes » et que cet échec
« entraîne vers VexÜ, sinon vers
Voubli. le général Sptnola [qui
rêvait] de jouer les hommes pro-
videntiels de la révolution portu-
gaise [.mais à qui] ü manquait
( un rien d'habileté ». Consta-
tant le succès du général de
Carvalho. « éminence grise du
Mouvement des forces armées et
patron du COPCON. le fer de
lance de ta révolution gauchisante
des militaires portugais », et de
ses amis, ils concluent : b Grâce
à eux, le nouveau régime portugais
ne dépendra pas seulement d’élec-
tions aux résultats probléma-
tiques : les officiers de Lisbonne
craignaient qu'elles ne soient un
succès pour les modérés. Ce
faisant, üs ont donc sauvé « leur »
révolution, une révolution müita-
ro-marxiste. Mais peut-être aussi

compromis la démocratie• portu-
gaise à son premier balbutie-
ment.

»

René Bâckmann, dans LE
NOUVEL OBSERVATEUR, risque
une explication à la participation
du généra] Spinola a à un com-
plot aussi miteux « : « C'est,
semble-t-il. à des hommes plutôt
qu’à un plan qu’ [il] a fait
confiance. Une fois de plus, ses
piètres qualités de politicien l’ont
trahi. » Aux échecs de Spinola
ont correspondu les succès du
M.FJL poursult-tl, avant de se
demander :

«t Effritée par un an de crise,
ébranlée par le putsch, l’unité [du

reconstruite sur une vi-
goureuse épuration résistera-t-elle
aux dangers qui menacent déjà
le pays : l'inflation, les manœu-
vres de déstabilisation de certaines
grandes sociétés, le chômage ? »

51 pour VALEURS ACTUELLES
ce coup d’Etat < rend le pou-
voir au général de Carvalho
menacé, renforce Cemprise de la
gauche sur le gouvernement et
écarte de Lisbonne le général
Spinola. qm était resté « un
recours possible ». il faut aussi
constater que « la situation portu-
gaise reste précaire. Les forces
armées sont désorganisées (-J-
Depuis bientôt un an. l'épuration
des cadres n'a pas assaini le cli-

mat. De noutel!» sanctions ne
peuvent que l’aggraver ».

Dans POLITIQUE - HEBDO,
A.-P" Lentin affirme aue le « pro-
blème de l'épuration est. plus que
jamais à l’ordre du jour ». pour
que « les factieux au li mars
soient inexorablement châtiés »

et que « les réseaux de leurs
complicités (-.) soient démasqués

Jean-
François

Kahn

Chacun son tour

COLLECTION "LES GRANDS SUJETS"
dirigée par Claude Gfayman

i Stock

Les centristes en tout cas, sem-
blent optimistes : « Notre évic-
tion serait internationalement
désastreuse, estime M. Francisco
Balsemao, l'un des leaders du
parti. Le général Costa Gomes
en est conscient. »
L’élargissement de la coalition

au Mouvement démocratique por-
tugais (proche du parti commu-
niste! est maintenant certain. Le
MDF. se verrait confier un poste
important dans le secteur écono-
mique et compterait également
un ministre d’Etat sans porte-
feuille. Autre modification envi-
sagée : la création d’un cabinet
restreint autour du général
Vasco Gonçalves. composé de
quatre ministres sans portefeuille
représentant chacun leur parti :

MM. Alvaro Cunhal pour le parti
communiste ; Magalhaes Mots
pour le FJPD. ; un représentant
du MDF. et un du parti socia-
liste. Ce dernier serait M Mario
Soares lui-même, qui laisserait
ainsi son portefeuille des affaires
étrangères à un militaire. D’au-
cuns estiment déjà qu'un tel
changement pourrait amener une
réorientation de la politique ex-
térieure jugée trop «européenne
et occidentale » par certains mili-
taires qui voudraient ouvrir da-
vantage le pays au tiers-monde.
Relevons a cet égard une cri-

tique à peine voilée d'un quoti-
dien de Lisbonne, le Diario de
Lisboa. qui écrivait lundi, en pre-
mière page : « La personne de
Mario Soares n'est pas en cause.

Ses efforts pour ouvrir le monde
au nouveau Portugal furent évi-
dents mais, en vérité, beaucoup
d'ambassades et de consulats n'y
ont pas répondu. La campagne
internationale, orchestrée contre
la voie progressiste de la révolu-
tion portugaise, s'est développée
grâce, sinon à la complicité, du
moins au silence et a ünertie
de ces fonctionnaires. » Le Jour-
nal reproche encore à M. Soares
de n’avotr pas mené à terme
l’assainissement nécessaire dans
les consulats, ce dont se {daignent
les émigrés.

Le parti socialiste pourrait donc
être le premier perdant. Certes,
ü garderait deux ministres;
comme dans le précédent gouver-
nement, mais les trois autres
partis en auraient autant, alors
que le parti communiste et le
PFD. n’en comptaient jusqu’alors
qu’un seul. Et surtout, les so-
cialistes risquent de perdre le
soutien de civils « indépendants »
et de militaires, dont le départ
du gouvernement est donné pour
certain. L’un deux, le major vitor
Alves. est sur le point d’être
nommé ambassadeur du Portugal
à l’ONU. Ainsi se trouverait
confirmée, par l’élargissement de
la coalition et un affaiblissement
relatif des positions socialistes,
la tendance — déjà nettement
ressentie au niveau militaire —
d’on glissement du pays vers la
gaudhe.

DOMINIQUE POUCH1N.

JOSÉ REBELO.

LE PUTSCH AMBIGU
et démantelés ». R hésite à
assurer que la droite est « tombée
dans un piège qui Va contrainte
à se démasquer prématurément ».

et se demande s! cette tentative
n'était pas un ballon d’essai
« visant à tester l’attitude des dif-
férentes unités militaires en pré-
vision d’un mouvement plus
vaste », comme cela s’était pro-
duit au Chili avant que le général
Pinochet ne fasse tomber le pré-
sident Alleride.

C'est également le Chili qu’évo-
que ROUGE en titrant « Spino-
chet, c'est ràté ! ». LJiebdoma-
daire trotskiste s'attache « à met-
tre en relie/ le mûrissement de la
combativité, non seulement dans
les rangs de la classe ouvrière,
mais aussi dans ceux de la
troupe ». R dénonce la « totale
incompréhension de la nêcesaire
unité des travailleurs dans la
riposte » dont ont fait preuve les
< maoïstes en ta circonstance ».

face à l’unité d'action réalisée à
chaud par le parti communiste
portugais et les trotskistes de la
Ligue communiste internationale.
Pour Georges Kaldy. dans

LOTTE OUVRIERE, trotskiste,
« dans cette année que Von pré-
sente comme démocratique, c’est
le corps des officiers qui décide,
comme partout. (—) Et tant que
le monopole des armes et de
l'organisation militaire appartient
à ce corps, quelle garantie ont les
travailleurs portugais que d'au-
tres coups d’Etat ne seront pas
tentés et. cette fois-ci. avec suc-
cès ? »

Georges Girard, en revanche,
condamne, dans FRANCE-NOU-
VELLE. organe du P.CF. « Le
comportement aventureux des
groupes gauchistes ». qui sert
une réaction qui « n’a jamais
renoncé à remettre en cause le

processus démocratique ouvert
par ta révolution du 25 avril ».

Rappelant qu* « après une cam-
pagne d'anticommunisme qui a'
eu ses répercussions ». en France.
Georges Girard écrit : « Le parti
socialiste portugais accepte enfin
Toffre de dialogue et de collabo-
ration que lui propose le parti
communiste portugais » et
constate qu' « à chaque tentative
de subversion de la. réaction le

processus démocratique a marqué
des progrès. Il doit en être ainsi
cette fois encore. C’est la condi-
tion de son développement. »
Claude Estier, dans L’UNITE,

hebdomadaire du parti socialiste,
estime également : «Face aux
conspirations des nostalgiques du
fascisme, face aussi à certaines
surenchères gauchistes qui contri-
buent à jeter le trouble dans une
partie de la population, runiort
des socialistes et des commu-
nistes est plus nécessaire que
jamais. C’est un fait positif
qu’aprés les polémiques de ces
dernières semaines, ils se soient
retrouvés au coude à coude dans
la grande manifestation qui s’est
déroulée mardi soir A Lisbonne et
que les deux partis soient à nou-
veau prêts au dialogue. »
Cette uitité des socialistes et des

communistes inquiète RIVAROL
qui affirme « devant le « pérü
fasciste », les socialistes vont

devoir refaire l'union sacrée avec
les communistes qui, aussitôt mo-
bilisés. entendent bien passer pour
les « garants de la démocratie ».

Quant aux modérés (militairesou
hommes politiques), ils vont
devoir se terrer ou, à tout le
moins, se montrer très discrets
dans leur campagne électorale-J
Vraiment providentiel, pour la
gauche, ce putsch_ »

Jean-François Revel, dans
L'EXPRESS, tente de rendre plus
clair ce sous-entendu : « On ne
comprend pas. note-t-il. l'intérêt
que les « spinolistes » du centre
et du centre droit pouvaient avoir
à tenter un putsch, alors qu’appa-
remment le temps travaillait pour
eux, bu, du moins, en faneur
d'une probable majorité de centre
gauche, avec les socialistes. S’il
était un groupe auquel l’approche
des élections inspirait une pa-
nique croissante, c’était. & l’autre
extrémité de l'éventaü 'idéolo-
gique-, celui que forment le P.C.
et ses alliés au sein de ta junte.

» L’exécution du coup n’in-
trigue pas moins que ses mobiles.
C’est moins un coup dfEtat qu’un
coup de mata, et fort piteux. (_J
Enfin, tes gains politiques sont
tous réalisés par raide dure auMFJi. » S’il reconnaît que « toute
population qui émerge d’une
tangue période de fascisme
compte, pendant longtemps en-
core, des partisans de l'ancien
régime », Jean-François Be v e 1

n’en affirme pas moins : x L'ac-
cession à une nie démocratique
normale ne consiste pas à opposer
un autoritarisme à un autre
autoritarisme. Le devoir de toute
armée au service du pouvoir
élu., dans tout pairs civilisé,

consiste à défendre les institu-
tions contre les putschs. Mais,
pour cela, encore faut-il qWÙ y
ait des institutions~ et au'ü y ait
uii putsch. ».

• M. José Maria GU Râbles.
ancien ministre de la République
espagnole, membre du bureau
central de l’Union européenne de
la démocratie chrétienne; a for-
mellement démenti à Madrid que
la démocratie chrétienne « ortho-
doxe et réelle » ait .été Impliquée
en quoi que ce soit dans le coup
du 11 mars au Portugal. H a
déclaré que jamais le parti por-
tugais, qui s'intitule démocrate
chrétien, n'avait été autorisé à
utiliser cette appellation par
l'Union européenne de la démo-
cratie chrétienne. An contraire,
« l'Union européenne a refusé aux
représentants de ce parti portu-
gais le droit de se prévaloir du
titre de la démocratie chrétienne
après les avoir entendug au cours
d'une réunion du bureau» les 14 et

ÎS février, à La Haye ».

• Le comte de Barcelone. Don
Juan de Bourbon, maintiendra
ouverte sa maison à Bstozil (Por-
tugal!, ' annonce - 1 - on lundi
17 mars, à Madrid, de source pro-
che de la maison civile du chef
de la famille royale espagnole. Sa
présence en Suisse, affirme-t-on
de mame source, est uniquement
due à la «ave maladie de son
frère. Don Jaime, duc de Sègovle.

Moscou transmet ses félicitations

au gouvernement de Lisbonne
Les dirigeants soviétiques ont

transmis au gouvernement por-
tugaias, par l’intermédiaire de
l'ambassadeur d’ÜJLSJS. à Lis-
bonne. v l'expression de leur soli-
darité et leurs félicttatùms» pour
la « victoire remportée par les

forces démocratiques au Portu-
gal »M à l’occasion des événements
du 11 mais.
Dans 'une dépêche datée de

Lisbonne, l’agence Tass indique
que l’ambassadeur dTJJLS-S. au
Portugal. M. Arnold Kalinine, « a
rendu visite au président Costa
Gomes et au ‘premier ministre.
M. Vasco Gonçalves », auxquels * LA Tmrvniag-rp ^
fl a transmis ce message des ses relations diplomatiques avec
dingeants soviétiques. le Portugal, apprend-on lundi
De la part du Mouvement des soir, à Salisbury. de source offl-

forces aimées, le général Costa delle. La mission dinfamatioue
Gomes et le premier . ministre rhodéstenne à Lisbonne ^rafer-
Vasco Gonçalves ont exprimé mée. et son personnel de six
_ _ _ _ _ membres; dirigé par le lieute-

nant-colonel Knox, sera de retour
à Salisbury le 30 avril. «En rai-
son des circonstances actuelles, ü
a été décidé de retirer la mis-
sion rhodéstenne à Lisbonne à
compter du 30 aorü», a indiqué
un porte-parole du gouvernement
rfaodésien. sans ajouter d’autre
xcunmentaire.

leur « gratitude aux dirigeants
soviétiques pour leur solidarité
et leurs félicitations », indique
l’agence, sans préciser la date
de la démarche de l’ambassadeur
soviétique.

• A ROME, des députés démo-
crates- chrètienà ont demandé
lundi, dans une Interpellation au
gouvernement Italien, de sus-

ses relations diploma-
tes avec le Portugal, « et cela,

dans, l’attente que soit Clarifié le
sort -de la démocratie dans ce
pays », indique le document

LA CAMPAGNE

DE DYNAMISATION CULTURELLE

DU M.F.A.
*

VA ÊTRE RELANCÉE
J*

Lisbonne <AFF.). — Au cours
d’une conférence de presse tenue
le lundi 17 mars, le . lieutenant
Ramiro Correia, membre du
Conseil de la révolution et de
la commission centrale de dyna-
misation des forces armées, a
déclare que le Conseil de la révo-
lution étudie le problème des
partis « antidémocratiques ». .

Il a ajouté que quelques-uns de
ces partis ne s'adaptaient pas à
l’esprit démocratique et progres-
siste du Mouvement des forces
armées. Abordant ensuite le
problème de la dynamisation
culturelle dont 0 -est l’un des
responsables, le lieutenant Ramiro
Correia a déclaré que la commis-
sion chargée de cette question
allait poursuivre son action avec
des objectifs plus larges-
Répondant a une question seu-

les difficultés rencontrées par
les campagnes de dynamisation
du MFJL dans le nord du pays,
le lieutenant Ramiro Correia' a
déclaré que les cas isolés de
boycottage n’étaient pas le fait

de la seule population, mais qu’Hs
existaient aussi au sein du gou-
vernement par l'intermédiaire de
«.certains partis dits très démo-
cratiques ».

LIBÉRATION

DE SIX MEMBRES

DE LA FAMH1E

ESPIRITO SANTO

Lisbonne (À-F-P.) , — Les gfx

membres de la famille Espirito
Santo, propriétaire, de la ban-
que du même nom, qui avalent
été appréhendé» an lendemain
des événements du il mais, ont
été libérés, annonce lundi un
communiqué officiai- La "ban-
que Espirito Santo est une des
plus grotneg banques du Portu-
gal maintenant nationalisée»

D’autre part, M. Jorge de
Meto, président-directeur géné-
ral de la OwêfMa UxUao
Fabxll (CUF), L’un de» princi-

paux trusts industriels du Por-
tugal, » été également libéré au
oours du week-end» H avait été
arrêté, loi aussi* au lendemain
des événements du 11 nuit. .

%

Grande-Bretagne
'

La prochaine visite de M. Chélépine

embarrassé M. Wilson
Le gouvernement- britannique s autorisé * lundi 17 mais

H. Alexandre Cbèièpine. à venir le moi» prochain à Londres à la
télé d’une délégation syndicale soviétique, en dépôt d’une campagne
de protestation qu'avait suscitée l'éventuelle visite de Tandon chef
du K-G.B. M. Boy Jenklns, ministre britannique de l'intérieur» a
annonce devant la Chambre de» communes que» * après dsl examen
minutieux de la demande de visa d'entrée formulée par le dirigeant
soviétique» il n'avait trouvé « aucune raison valable m de refuser
cette requête. *

Le ministre de Tîniéxiaux a souligné que son pouvoir de rejeter
ou d'accepter une demande de visa n'èteii pas censé refléter « une
approbation ou une désapprobation morale d'une personne en
particulier ou d'une visite donnée »f mais

-

devait amplement être
utilisé afin de .préserver T «intérêt national».

• m % m

,
De notre correspondant

Londres. — La prochaine visite
k Londres de M. Chélépine, mem-
bre du bureau politique du parti
communiste dUnion soviétique et
président des syndicats, embar-
rasse sérieusement U. Wilson.
M. Chélépine doit présider une
délégation des syndicats soviéti-
ques. Invitée à Londres par le
TTTC. La venue de- l'homme qui.
pendant plusieurs années, a dirigé
la police (K.G3.) provoque de
très nombreuses protestations.
Plus de cent parlementaires

avaient fait connaître leur hosti-
lité à la présence de M. Chélé-
pine en Grande-Bretagne. Une
soixantaine de conservateurs
avaient demandé an ministre de
l’intérieur, m. Roy Jenktns, de ne
pas -lui accorder de visa. Une
motion travailliste, un peu plus
modérée, déclarait que M- Chélé-
pine ne sera pas le « bienvenu »
à Londres.

interrogé la semaine dernière
aux Communes, le premier minis-
tre avait fait de son mieux pour
ne pas prendre position : U avait
fait valoir que la délivrance éven-
tuelle d’un visa à M. Chélépine
était du ressort du ministre de
[Intérieur et que celui-ci allait
étudier le problème. Cette atti-
tude, pour le moins réservée, du
premier ministre avait été inter-
prétée ici comme une façon dis-
crète d’indiquer au Kremlin que
M. Chélépine éviterait bien des
difficultés en renonçant ‘à sa
visite. Mais si peu de temps après
le voyage de M. Wilson en nnsR
le gouvernement

;
travailliste ne

pouvait guère compromettre la
réconciliation goriéto-ttritannlque
en s’opposant à la venue d’un
membre du bureau politique.

Diverses organisations luttant
pour les droits civiques en ULR.S.S.
mobilisent déjà leurs forces pour

dser des manifestations pu-

empëcher cette visite. Ses diri-
geants préfèrent, apparemment
profiter de 4a présence à Londres
de M. Chélépine pour « attirer
son attention » sur le sort des pri-
sonniers politiques en Union sovié-
tique.

JEAN WCTZ.

oraans
bllques pendant le séjour des syn-
dicalistes soviétiques. La section
britannique d’Amnasty interna-
tional, toutefois.' ne s'est pas
associée à ceux qül voudraient

Roumanie

If SECRETARIAT DU PARTI

ET LE GOUVERNEMENT
• SONT REMANIÉS

• 1

Bucarest (AJ?J*.). — Le comité
central du P.C. roumain, réuni
en séance plénière lundi 17 mars,
a pris une série de mesures per-
aoxméUes.
-La démission, pour doc raisons

de santé selon, le cossxnnxûq'uê
officiel de M. mal Dalea de la
présidence des syndicats pour
être nommé à la tète du collège
central du parti, a entraîné la
nomination à là direction des
syndlcote.de M. Gbeorghe Pana.
Ce dernier est relevé de ses fonc-
tions au secrétariat du comité
S?11®* n : U es* remplacé par
M.M Bobu, qm cesse d’être
ministre de l'Intérieur. Son suc-
cesseur sera nommé par le Par-
lement. De plus, M. Iosif Banc,
spécialiste des affaires agricoles,
est nommé secrétaire au comité
central et nommé président du
conseil de contrôle de Tactivité
ouvrière. Enfin, M, Nicolas MftW
suppléant du comité central est
promu titulaire.
D'autre, part, le comité central

a exclu de ses. range M. VirgU
Actarian. ministre roumain de là
construction des outils et des
machines -électroniques.
La nouvelle Assemblée natio-

nale, élue le 9 mars, réunie le
17 mar& a jèéiu M. Oeausescu
comme président de la T^pïWi^i».
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Les partis delà majorité restent divisés
sur la manièrede rétablir la sécuritépubliqut

•P/imp — TacJKSf-Zjÿ des
quatre partis de la majorité
(démocratie chrétienne, wh».
listes, sociaux-démocrates et .ré-
publicains) se sont réunis àRome Je tança 17 mats pour
essayer d accorder leurs violons.
Annoncée depuis plus d’un mois,
accompagnée des rumeurs les plus
alarmante?, cette rencontré était
considérée comme décisive pour
l’avenir de la. coalition gouverne-
mentale. Elle n’a pourtant abouti
a rien de concret. Les quatre
partis du- centre ganeh» æ sont
donné rendez-vous lundi prochain
potir une nouvelle séance-mara-
thon. Les vingt-quatre ministres
et dirigeants

tde partis ont
]& gouvernement de préparer
entre-temps un projet de loi
sur la question la plus urgente,
celle de l’ordre public, qui avaS
5? i?8*- vnnxïoé œtte réunion.D ailleurs, ils se sont tous pro-
noncés pour la participation des
jeunes de’ dix-huit ans aux pro-
chaines élections municipales,
provinciales et régionales. q3
auront lieu le 8 ou le 15 juin.

Un vol foules les 65 secondes

La montée de la criminalité
n’est pas en Italie un débat pour
spécialistes. C'est un fait de la
vie quotidienne. Les habitants des
grandes villes constatent chaque
jour trop d’agressions pour s’éton-
ner des dernières statistiques qui
viennent d’être publiées : un
homicide est commis en Italie
toutes les ^Leux heures,' un vol
toutes les soixante-cinq secondes.
Ce ne sont pas seulement des
petits larcins classiques qui aug-

De notre correspondant

rnwtt — portefeuilles subtilisés
dans les autobus, sacs et man-
teaux^ arrachés en plein Jour —
ni meme les extorsion de fonds
dans les banques (plus 36 % en
«a an), mais les vols d’armes et
de matériel explosif.

-_US, Parlementaire socialiste.
M. Vlncenzo Balsamo, a recensé
quatre cent quarante-cinq atten-WB en 1574 quu attribue
nêo-xasdstes. La démocratie
chrétienne de son côté, appuyée
par les sociaux-démocrates et
1 opposition de droite, attire Pat-
teuÈlQQ sur la recrudescence de
£ Jioaenoe d’extrême gauche.
L ordre public est devenu le che-
val de bataille de M. Fanfani que
plusieurs membres de «on parti
n'approuvent pas. C’est courir,
selon eux. à la catastrophe que
a aborder le scrutin régional de
manière aussi politisée.
Les quatre formations de la

majorité étalaient, depuis des
semaines, leurs divergences au
grand jour. La démocratie chcxé-
tienne voulait donww davantage
de pouvoirs aux policiers, tout en
leur interdisant de se syndiquer.
Le parti socialiste, en revanche,
plaidait pour le syndicat, mais
s’opposait & l’extension de la
garde A vue, de l’usage des armes
et des perquisitions, comme à
^augmentation des peines et aux
expulsions d’étrangers. Les deux
partis envisageaient différem-
ment le problème de la garde à
vue et ne se rejoignaient. — avec
des nuances — que sur la
nécessité de mesures préventives
contre des récidivistes ou des
suspects. La réunion du 17 mars

a donné cependant l’impression
que l’on s’acheminait vers un
compromis : les policiers auraient
des délégués, mais seraient privés
du droit de grève et ne pour-
raient pas s'affilier à une confé-
dération syndicale.

Le vole à dix-hutf ans

On pensait généralement que la
démocratie chrétienne ferait tout
pour retarder la mise en place
du vote à dix-huit bus. Un parti
en perte de vitesse, au pouvoir
depuis longtemps, prend-il 1e
risque de faire participer • deux
millions et demi de très jeunes
citoyens à des élections jugées
décisives ? Pourtant, la manœuvre
aurait été trop claire, et les stra-
tèges du parti savaient surtout
que les électeurs de dix-huit à
vingt et un ans influeraient assez
peu sur les résultats du scrutin.
Us ne représentent qu’un électeur
sur quatorze, et. selcm certains
sondages, ils s'éparpillent sur
tout l’échiquier politique. Même
si le parti communiste (27.2 %
des voix aux élections de 1972)
réalisait dans cette tranche d’âge
un score deux fols et demi plus
élevé que la démocratie chré-
tienne (38.8 en 1972). il ne
réduirait son écart que de deux
ou trois points. Le parti commu-
niste n’en a pas moins le vent
en poupe, au moment où se
réunit son congrès, et cela se
constate précisément à propos de
l’ordre public : pour beaucoup
d’Italiens — y compris de petits
industriels. — l'ordre, désormais,
c’est IuL

ROBERT SOLÉ.

Le «compromis historique» est au cœur des débats

du cungrès
Le quatorzième congrès du

parti communiste italien s’est

ouvert ce mardi 18 mare au
Palais des Sports, à Rome.

' Devant les mille deux cent

quarante délégués. M. Enrico
Bexlisguex. secrétaire général,

devait présenter un rapport qui
servira de base A la discus-

sion sur un thème -clé s « Le
compromis historique. De qued
s'agit-il? A quoi i*nd-U ? ».

Depuis la 11 décembre, tous

les organismes du P.CJ. en ont

déjà largement débattu.

Voici trente ans qu’au cinquième

congrès Palmiro Togliatti posait [es

principes d’organisation du «parti

de type nouveau», parti de masses

et non plua de cadres qu'il avait

préconisé en mars 1944, dès son

retour d'Union soviétique. La parti-

cipation au gouvernement du pays

et l'exploration de la « voie Malienne

au socialisme » en étaient les objec-

tifs. La formule du « compromis his-

torique >» constitue ta synthèse et la

conséquence logique de ses idées.

Ces termes «volontairement pro-

vocateurs ont occupé progressive-

ment tout le champ politique itallèn

depuis plus de deux ans. Bon gré

mal gré, les autres partis ont été .

contraints de sè situer dans cette

perspective, même si, en apparence,

les querelles d’hommes; les procès

de tendances, ont accaparé leurs

congrès. Beaucoup de simplifications,

de contresens ont couru, et les

communistes eux-mêmes n'ont pas

toujours été unanimes sur la signi-

fication de ce qu’ils entendaient

per IA

C'est au lendemain du coup d’Etat

chilien que M. Enrico Berlinguer

lança la formule en' conclusion de

trois articles de l’hebdomadaire

Rinascita. Elle tenait en deux points :

1) à supposer que les « partis

laïques» obtiennent la majorité par-

lementaire. on ne gouverne pas

ntalfe avec 51 "/ des suffrages;

2) la majorité devrait alors se com-

poser des représentants des cou-

rants «socialistes, communistes et

catholiques », qui, additionnés, se

répartissent dans les grande partis

de masse depuis la création de la

République.

L'association des mots « compro-

mis historique • n’était pas extrême-

ment .claire, encore qu'elle rappelait

le « bloc historique » définit par

Gramsci, dans une analyse théorique

qui définissait, elle aussi, une stra-

tégie. Deux ans de discussions ont.

à certains égards, tourné autour de

la question : « Oui, dans ropération,

aérait te compromis historique ? »,

en Jouant — en Malien comme en

français —- sur le terme de «com-

promis », substantif ou non. Serait-ce

le parti communiste lui - môme ?

Serait-ce la démocratie chrétienne?

i des deux partis devrait sacri-

fier sa vocation, son Idéologie, sa

tradition ?
i ay explications de M. Enrico

Berlinguer contestent, en somme, qu’il

en soif ainsi- H ne s'agit pas de

« compromission • mais de mise en

actes d’une politique qui soit cohé-

rente avec l’évolution du régime

républicain ; on peut la considérer à

différents niveaux :

• La recherche d’une majorité

du parti commui
parlementaire. Le centrisme a

échoué ; le centre-gauche n’a abouti

qu’à des avortements. Il ne reste

donc qu’une formule efficiente : l’as-

sociation des communistes aux res-

ponsabilités du pouvoir.

•' Une étape sur la longue route

qui' conduira l’Italie au socialisme.

Alors, le « compromis historique »

constituerait la transposition for-

melle au pian national d’un processus

de coopération de tous Isa partis

politiques appartenant A I* « arc

constitutionnel », c’est-à-dire de

ceux qui, après . s'être rencontrés

dans la Résistant», ont fondé la

République. Le processus est plus

qu’amorcé : Il fonctionne régulière-

ment dans les •régions muges »

(EmiHe-Romagne. Toscane, Ombrie),

où gouverne le P.CJ., aussi bien que
dans beaucoup d’administrations

locales et même au Parlement

«Compromis historique» ne serait

alors qu’un baptême officiel pour

une situation de fait Car les com-
munistes, à différents degrés et

sous des formes diverses, participent

à la gestion du pouvoir, srïls n'ont

pas la responsabilité de la décision

finale.

• L’offre d’un apport de pensée

pour la mise en pratique du pro-

gramme de réformes sociales dont

l’urgence justifiait déjA voilà quinze

ans, le lent accouchement de la

coopération des démocrates-chrétiens

et des socialistes, et qui n’a prati-

quement pas encore vu le jour.

Les deux interprétations

Sur le principe de base: «La
crise actuelle est d'un type absolu-

ment nouveau et ses origines débor-

dent largement réconomie », tout le

monde est d’accord ». Sur l’applica-

tion, les interprétât!0”5 divergent à
l’intérieur même du parti commu-
niste. Deux orientationsæ conçoivent

en effet

Ou bien, le P.CJ. fonde le « com-

promis historique » sur un pro-

gramme qui postule « un nouveau

modèle de développement», donc

une planification rigoureuse, et ses

rapports avec la démocratie chré-

tienne sont marqués d'agressivité.

Le parti viserait alors le développe-

ment de la crise interne de son par-

tenaire catholique, il jouerait sur une

scission.

Ou bien, sous l’empire du pur

pragmatisme, le P.CJ. devrait sa

fonder sur les seules réalités exis-

tantes, considérer que fout compro-

mis historique passe nécessairement

par la démocratie chrétienne telle

qu'elle est actuellement, tenue par

M. Fanfani.

Deux préoccupations ' découlent de

cas deux lignes de pensée : la pre-

mière est liée au développement

d'un large mouvement de la base,

tel qu’ii s'est prononcé depuis 1969

dans les centrales syndicales. Le

• compromis historique » devient

alors l'expression du rapprochement

spontané des communistes, des

socialistes et des catholiques, par-

delà les étiquettes et les allégeances-

La seconde ligne de conduite, au

contraire, tend, au nom de l’effica-

cité Immédiate, à mettre l’accent sur

les « accords au sommet » entre les

liste italien

directions et les appareils des deux
principaux partis de masse, D.C. et

P.CJ.

Cette schématisation Inévitable ne
décrit pas tout A fait la réalité du
débat, plus mouvante : les deux inter-

prétations, en effet s’y croisent et

s’y recroisent, dans la mesure même
où il ne s'agit pas d'imposer dogma-
tiquement une vérité de toi.

Ces solutions amènent à une gym-
nastique dialeotique que le congrès
devra prendra en compte Car le

P.C.I. doit simultanément gérer les

luttes sociales, sans exaspérer les

contrastas ; ns pas se laisser débor-

der sur sa gauche et ns pas tomber
dans l'opportunisme ; assurer au
gouvernement de centre-gauche un
soutien implicite — car, sans le cabi-

net Moro, les dangers du centre-droit

renaîtraient — et s'opposer è lui ;

ne pas provoquer la démocratie

chrétienne jusqu’à ressouder son
unité contre l'ennemi commun mais,

en même temps, encourager le pro-

cessus de réflexion sur la nécessité

d'ouverture aux communistes.
L’évolution des dernières semaines

a facilité et renouvelé les données

de cette dialectique. Les socialistes

et les républicains sont sortis à

découvert et ont affirmé leur volonté

de n’être pas tenus è l’écart d’une

combinaison qui. jusqu’à présent
associait communistes et démocrates-
chrétiens, en passant sous silence

tous les partis qui sont an situation

de tampons entre eux. D'autre part

les relations du P.C.I. et des groupes
de la « gauche extra-parlementaire »

se sont détendues : la polémique

perd ses accents comminatoires et

transfère sur le seul terrain politique

et non Idéologique.

Il y a, dans ce secteur, un million

de voix à récupérer, qui, eux élec-

tions législatives de 1972. se perdi-

rent sans fruit sur les candidats de
cette « gauche axtra-pariementlare »,

alors que le P.C.I. en recueillait

pour sa part, 9 millions (contre près

de 13 millions à la D.CJ.

La cohésion et le sens de l’organi-

sation constituent des atouts et te

P.C.L est puissant : un mlfflon sept

cent mille membres dont le quart

Inscrits depuis 1971. Le parti s'est

étendu dans le Midi et dans les fiefs

catholiques plus rapidement qu’ait-

leurs, et dans les classes moyennes
urbaines en même temps que dans
les centres ouvriers. Mais la compa-
raison entre son taux de recrutement

et celui des départs révèle que. pour
cent trente-six mille trois cent qua-

rante-trois militants qui ont rejoint

ses rangs depuis 1971, environ deux
cent cinquante mille n'ont pas repris

leur carte OEk sont-ils allés ?

Comment sortir de la crise Ita-

lienne? Le quatorzième congrès ne
répondra pas è d'autre question. Le
P.G.I. est attentif A donner & ses
partenaires des garanties précises

sur ses objectifs et ses ambitions.

Le socialterne ? L'hégémonie de la

classe ouvrière ?. Il ns les renie pas.

Mais l'appel permanent è l'examen
des réalités Immédiates entraîne des
concessions qui ne sont pas tou-

jours comprises. Le « compromis
historique » ne dépend, en falL que

de la démocratie chrétienne. Pour
l'instant, elle dit « non ».

JACQUES NOBËCOUKT.

Hongrie

DANS SON RAPPORT Aü CONGRES DU PARTI

M. Janos Radar a préconisé le renforcement simultané

de Tantonomie des entreprises et de la direction de l’État

Budapest — Devant quelque huit cent cin-

quante délégués réunis dans le coquette salle de
la maison des syndicats dn bâtiment à Budapest,
M. Janos Kadar a ouvert, le lundi 17 mars, les

travaux du onzième congrès du parti socialiste
ouvriers hongrois (F5.QU en présentant Je rap-
port du comité central. A la tribune du congrès,
surmontée du mot d'ordre « En avant sur la rouie
du léninisme ». avaient pris place, au cfitè dn
premier secrétaire, les membres du bureau poé-
tique sortante, ainsi que les cinq chefs des partis
communistes des pays socialistes présenta à Buda-
pest, au premier rang desquels M. Brejnev.

Apparemment en bonne forme, le secrétaire
général du parti soviétique a été applaudi à son

entrée dans la salle du congrès avec chaleur et
masure par les délégués. L’hommage, de courte
durée, n'a été suivi d'aucune ovation particulière,
comme c'est le cas en pareille occasion h™
d'autres pays socialistes. Derrière M. Brejnev,
prés duquel se tenait M. Kadar, très A Taise, sont
apparus dans l'ordre M. Gierek. premier secré-
taire du parti ouvrier polonais i

M. Honecker. premier secrétaire du parti est-

allemand# M. Husak. chef du parti communiste
tchécoslovaque; M. Jivkov. premier secrétaire du
parti bulgare, puis les autres membres de la pré-
rideucu. Au total, vingt-neuf délégations de partis

frères sont présentes à Budapest

L’appel des chefs de oes délé-
gations par le président de
séance, M. Antal Apro, membre
du bureau politique, a apporté
quelques-unes de ces petites sur-
prises qui font les délices des
initiés. C’est ainsi que le délégué
de' la Ligue des communistes de
Yougoslavie. AL Jure BlUtix a été
nommé immédiatement après les
premiers secrétaires présents et
avant les représentants de Cuba
ou de la Roumanie. Parmi les
partis des pays capitalistes, le
délégué du P.C. portugais, cité
tout de suite après les P.C. fran-
çais et italien, a recueilli les
applaudissements les plus nourris.
Les communistes grecs sont re-
présentés pa rie P.C. ortbodo.se
iprosoviétique), alors qu'au der-
nier congrès du parti roumain en
novembre c'est un délégué du
parti dit « de l'intérieur > qui
avait été accueilli.

Le rapport du comité centrai,
lu pendant prés de quatre heu-
res d’une voix monocorde par
M. Janos Kadar, n’a pas apporté
d’éléments vraiment nouveaux.
Remarquable par sa mesure et
son équilibre, 11 se situe dans un
esprit de fidélité à la « ligne
principale » suivie depuis le
dixième congrès. Il contient une
approbation très nette du nou-
veau système de gestion mis en
place en 1968 et quelque peu freiné
dans son application depuis deux
ans.

Analysant la situation de la
société hongroise. M. a
mis l’accent sur une double né-
cessité :

D’une part, l'exigence cftm ren-
forcementet d’un perfectionement
de l'Etat socialiste, « nécessaires
tant que les puissances impéria-
listes constituent une menace à
la paix, tant que les tentatives
de subversion des forces réaction-
naires extérieures et intérieures
sont en mesure de faire Obstacle
à Yédification, socialiste »;

De notre envoyé spécial

D’autre part, le développement
le plus large de la démocratie
socialiste qui est indispensable et
représente même, a dit M. Kadar,
«r une des exigences les plus
importantes de la société socia-
liste, de la rfe de l'Btal, du pro-
grès de notre régime politique ».

Le premier secrétoire a insisté
en particulier, comme le fait
aussi le programme soumis A
l’approbation du congrès, sur
l'extension de la démocratie dans
l’entreprise.

La même dualité se retrouve
dans l’activité économique :

l’amélioration A tous les niveaux
de la gestion économique de-
meure une condition importante
du succès. Mais a raccroissement
de l’autonomie des entreprises ne
peut diminuer le râle et la res-
ponsabilité de la direction cen-
trale de l’Etat ». au contraire
même, l’autonomie accrue des
unités de production, la décen-
tralisation des compétences.
< exigent une orientation et un
contrôle centraux plus efficaces
encore ».

Cette influence renforcée de
l’Etat dans la vie économique
parait bien être actuellement la
préoccupation dominante du parti
hongrois. Sur le plan intérieur,
cela pourrait se traduire, notam-
ment, par une réglementation plus
stricte de l'activité des magasins
privés qui ont fleuri ces dernières
années. La propriété personnelle
des petits commerçants subsis-
tera A l’avenir, affirme le rapport,
mais die ne pourra « provenir que
d'un travail utile à la société et
devra sen'tr à satisfaire des
besoins justifiées ».

La situation économique' inter-
nationale favorise évidemment
les tendances à une plus grande
centralisation. M. KnÂtr n’a nos
caché que l’accélération de l'in-

flation mondiale avait fait subir

à réconomie du pays o des pertes
considérables o. Cependant, le

parti hongrois considère que,
malgré ces difficultés extérieures,
les objectifs concernant l'aug-
mentation du niveau de vie ne
sont pas menacés. Ds devront être
atteints grâce A une modernisa-
tion accentuée des structures de
production, une meilleure gestion,
une organisation plus judicieuse
de la main-d’œuvre et, enfin,
grâce aussi à la coopération avec
tes pays socialistes, et en premier
Ueu avec l’Union soviétique.
A ce sujet, M. Kadar s'est abs-

tenu de faire allusion à la récente
augmentation du prix du pétrole
importé d'UJLSJS. Il a, en revan-
che, fait l'éloge de la coopération
hungaro-soviétique.
Dans son analyse de la situation

Internationale, le premier secré-
taire du parti hongrois a déclaré
que b la détente est devenue la
tendance principale de la politique
mondiale ». Il a toutefois mis en
garde contre « les possédés de la
guerre froide » et s'est prononcé
pour la réunion a le plus tôt pos-
sible et au plus haut niveau » de
la troisième phase de la confé-
rence européenne sur la sécurité.

Affirmant ensuite, à propos du
mouvement ouvrier, que a la rela-
tion avec le parti de Lénine est la

pierre de touche de l'internatio-
nalisme de tous les partis com-
munistes », M. Kadar a insisté sur
la nécessité des échanges d'expé-
riences. H a relancé avec solennité
l’idée d’une conférence mondiale
du mouvement
En ce domaine aussi, la fidélité

aux options traditionnelles du
paît! hongrois est claire. Le rap-
port de M. Kadar a confirmé que
la Hongrie ne recherchait pas
dans le domaine international
l’originalité qui est la sienne sur
le plan intérieur et qu’elle tente,
malgré tous les obstacles, de pré-
server.

MANUEL LUCBERT.

Jean Lacouture
organise la
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Vietnam du Sud Cambodge

L'offensive communiste sur les Hauts-Plateaux un nPuX!au recul de maison blanche
[
Les Etats-Unis acceptentdefournir

» '*

En grisé oblique figurent les provinces de Kontum (11, de
Pletku (2) et de Darlac (3), d'où est repliée une grande partie des
troupes saigonnaises. Toutes les voies de communication menant
aux grandes villes des Hauts-Plateaux sont coupées par les commu-
nistes. Ces derniers lancent aussi des attaques dans la région de
Tay-Ntnh. au nord-ouest de Saigon, et dans la f™ région militaire

(où se trouve Sué),
Les communistes contrôlent désormais la RN. 14, depuis la région

de Tri-Tarn jusqtdà la province septentrionale de Quang-Ttn. Cette
route traverse la province de Phuoc-Long, récemment conquise après
la chute de sa capitale, Phuoc-Binh. Depuis janvier 1973, le GJU*.
a conquis dix-sept chefs-lieux de district. Plusieurs autres sont
actuellement très menacés.

Nous avons, d'autre part, fait figurer sur la carte Néak-Lwmg,
vüLe située sur le Mékong, entre Phnom-Penh et la frontière viet-

namienne. Des combats ont lieu en ce moment dans la voie, défendue
par trois müle républicains . Sa chute aurait pour conséquence le

contrôle par le GRÜNC de toute la vallie du fleuve entre la capitale
cambodgienne et le Vietnam.

Paris demande des éclaircissements à Saigon

sur les circonstances du meurtre de Paul Léandri

Le président Thieu exprime ses regrets
La mort du Journaliste français

Paul Lâandri, assassiné le 14 mars,

A Saigon, par un policier aud-

vietnamlen, continue A provoquer de
multiples réactions.

.

• A SAIGON, l’ambassadeur de
France, M. Mériilon, a été reçu, lundi

17 mars, par le président Thieu, et

lui a fait part de la stupeur et de
l’indignation que la mort du corres-

pondant de rA.F.P. a soulevées en

France. Il lui a dH que le gouver-

nement français attendait un supplé-

ment d’enquête et des éclaîrtis-

Thaïlande

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

ENVISAGE LE RETRAIT

DES TROUPES AMÉRICAINES

DANS LES DOUZE MOIS

Bangkok (Reuter» 17JPJJ- — Le
nouveau premier ministre thaï-
landais» &L Kukrtt Pramot, a
annoncé, le lundi 17 mais, son
intention d’établir des relations

normales avec la République
populaire de Chine; cTaméliorer
les rapports avec le Vietnam du
Nord, et de demander le retrait

dans les douze mois des troupes
américaines stationnées en Thaï-
lande, « compte tenu de la situa-

tion dans la région *-

Le premier ministre thaïlan-

dais. qui présentait son pro-
gramme de gouvernement, solli-

citera mercredi un vote de
confiance de rAssemblée natio-
nale.

ILt programme gouvernemental
présenté par M. Kuttrtt Pramot est

surprenant sur un point. A la tête

d'un parti conservateur; il réclame
le retrait des troupes américaines

dans un délai d’un an alors que
son trère, M. Seal Pramot, désigné
avant lui comme premier ministre
et soutenu par une coalition sensi-

blement plus & ganetie, n’avftlt

envisagé ce retrait que dans on
délai de dix-huit mois. On estimait
d'ailleurs que ce projet avait été à
roTlgine de la chute de PL Son!
Pramot (a le BTonde s dn 14 mars
1915). Deux questions se posent
désormais : en présentant an pro-
gramme pins nulical que celui de
son frère. M. Kukiit Promut se

heurtera-t-il aux mêmes obstacles
que lui devant l'Assemblée natio-
nale ? Dans l'hypothèse oh il obtien-
drait la confiance de cette dernière,
sera-t-ll libre de donner salte k ses
Intentions Tl

Le président Ford s’engage à cesser le 30 loin
une aide militaire à Addis-Abeba

semants sur une série de pointa

restés obscurs concernant les cir-

constances dans lesquelles le jour-

naliste à trouvé la mort Le prési-

dent Thieu a exprimé aes regrets,

Indiqué qu'une enquête avait été

ordonné et que; s’il y avait des
coupables, ceux-ci seraient châtiée.

Un porte-parole du gouvernement
sud-vietnamien a précisé que l’en-

quête était suivie par le procureur

du tribunal de première instance de
Saigon. « Il s’agit, a-t-il déclaré, d'un

accident malheureux survenu au
moment où les agents de la force

publique exécutaient un ordre de
sécurité. Cet accident, outre qu’il est
intervenu dans une circonstance
imprévisible, demeure regrettable. -

# A PARIS, le président Giscard
d'Eslakig a adressé à la veuve de
Paul Léandri un télégramme de
Condoléances, lui faisant part de
l'émotion avec laquelle II avait appris

la mort de son mari, « survenue dans
des circonstances révoltantes ».

Le cotps du Journaliste, qui devait

arriver mardi A Parts, sera trans-

porté le lendemain en Corse, pour
être Inhumé dans le village natal de
Paul Léandri, Granaca. prés de
Sarténe.

De nombreuses organisations pro-

fessionnelles de Journalistes, fran-

çaises et étrangères, ont protesté â
la suite de l’assassinai du corres-

pondant de l'A.F.P. A l'appel de
l'Union nationale des syndicats de

journalistes, une manifestation silen-

cieuse devait avoir lieu à Paris

mardi, en début d'après-midi, devant

le siège de l'Agence, Une délégation

de l’Union devait ensuite se rendre

à l’ambassade du Vietnam du Sud.

La mort de Paul Léandri est

annoncée et commentée dans de

nombreux journaux. A Moscou, les

Izvestia lui consacrent deux co-

lonnes, et écrivent qu'elle montre

le visage « de tueurs ef de bour-

reaux » des autorités sud-vietna-

miennes. Le quotidien de l’armée

nord-vietnamienne, le Ouan Dol Nhan

Dan, parie d' < un crime horrible »

démontrant «/a nature taaciata et

tyrannique - d'une administration « ne

sachant que compter sur les armes

pour assurer sa survie

Des protestations sont encore enre-

gistrées à Tokyo, New-Delhi. Téhé-

ran. Bogota, Hongkong, Rome.

Bruxelles. Amsterdam, Genève. Pra-

gue et Alger. A Phnom-Penh même,
la presse parie d' - acte barbare » et

• criminel ».

l’aide militaire à Phnom-Penh
De notre correspondant

Washington. — Fax neuf voix
contre sept, la commission séna-
toriale des affaires étrangères a
décidé lundi 17 mars de voter en
laveur d’an texte proposant l'at-
tribution de 82J> millions de dol-
lars de crédits supplémentaires au
régime de Phnom-Penh, étant en-
tendu que l'aide militaire pren-
dre définitivement fin le 30 Jntn.
Ce vote représente sinon une dé-
faite, du moins un sensible recal
du gouvernement, qui a été
contraint d'accepter an compro-
mis qu’il avait rejeté la semaine
passée. Vendredi, en effet, le gou-
vernement avait repoussé la for-
mule d’une date limite, considé-
rant qu’elle dormait au GRUNC
un moyen de pression considé-
rable et l’incitait & retarder le

moment d’entrer en négociations.
De même, le gouvernement a
accepté ce' qu'il avait tout d’abord
refusé, c’est-à-dire un engage-
ment du président Ford de ren-
dre compte au Congrès des efforts

entrepris par Washington et

Phnom-Penh pour aboutir à une
solution négociée. Le Sénat, en
session plénière, aura donc à se

prononcer à la fin de cette se-

maine sur ce compromis labo-
rieux ; le texte prévoit d'autre
part des livraisons de produits
alimentaires d'une valeur de
57,5 millions de dollars et 15,5 mil-
lions de dollars de médicamenta

La retraite du gouvernement a
pris la forme d’une lettre adres-

sée par M. Robinson, secrétaire
d'Etat ad intérim, à la commis-
sion des affaires étrangères de la
Chambre, qui, jeudi dernier, avait
rejeté, par 18 voix contre 15, tout
compromis, dès l’instant où le

gouvernement s’était opposé à la
date limite du 30 juin. Tout en
réaffirmant les objections gou-
vernementales. M. Robinson Indi-
quait que l’administration accep-
tait ce compromis, considérant
qu’il représentait le seul moyen
d’obtenir de la Chambra qu'elle
se prononce sur le problème, en
tenant compte bien sûr du point
de vue du gouvernement
Malgré l’assouplissement de la

position de la Maison Blanche, La
partie n'est pas encore —

.

Le représentant Du Font, auteur
du compromis primitivement re-
jeté par la Maison Blanche, a
immédiatement demandé que le

président s'engage par écrit à
mettre fin à la date du 30 juin
à l’aide à Phnom-Penh, et le
speaker de la Chambre a exprimé
publiquement ses doutes quant au
vote final de son Assemblée, s Je
doute que le Congrès retienne
l’idée du président selon laquelle
poursuivre la guerre jusqu’à la
saison des pluies met vraiment un
terme aux souffrances du Cam-
bodge >. a-t-il dit.

Le gouvernement américain a
accepte de fournir pour T mil-
lions de dollars de matériel mili-
taire à l’Ethiopie, a annoncé,
lundi 17 mars, un porte-parole
du département d’Etat. La de-
mande éthiopienne; formulée le
mois dernier, portait sur 30 mil-
lions de dollars.

sacre qui aurait été perpétré le
9 maié par ramée éthiopienne à
Agprdat, localité érythréenne. Le
bureau de Damas au FUS a an-
noncé. de son côté, qœ le capi-
taine de poBce, M Gahre Négus,
membre du conseil - militaire
éthiopien, aurait rejoint les

Le porte - parole américain a
expliqué la décision de Wash-
ington par le fait que les Etats-
Unis sont depuis vingt ans les
seuls fournisseurs d’armes de
l'Ethiopie. D a ajouté que le gou-
vernement américain avait expri-
mé l'espoir que tes autorités éthio-
piennes et tes mouvements insur-
gés êrythxéens ouvriraient rapide-
ment des négociations.

Le bureau du Caire du Front de
libération de l’Erythrée CFLE>
a. d’antre part, dénoncé un msa-

L’armée éthiopienne a réoccopé,
dimanche 16 mars, la ville de
L&Ubete. dans le nord du pays.
qui- avait été . investie deux
plus tôt par les partisans d’un
grand propriétaire terrien hostile
a la manne agraire. Le 13 mais,
Sboa-Reg Besfiie et Amans Be-
attie, deux frères, propriétaires
terriens, qui avaient pria le ma-
quis pour protester contre la ré-
forme agraire, ont été tués par
tes forces de l'ordre, à 130 kilo-
mitres an nord (TAddis-Abeba.
(JLFJP.. AJP^ Reuter, UJ’JJ

L’histoire de la rébellion érythréenne

On lecteur éthiopien résidant
en Egypte. M. Getachea Mesfin,
nous a adressé une longue série

de précisions concernant Vhistoire
et les divisions des mouvements
érythréens de HbéraÜon A la suite

des deux articles de J.-C. GuÜ-
lebaud fie Monde des 19 et

20 févrierJ :

21,5 millions de dollars

« retrouvés »

LES KHMERS ROUGES BOM-

BARDENT UNE BASE NAVALE

RÉPUBLICAINE A 1 KILOMÈTRE

DU CENTRE DE PHNOM-PENH.

Cinq ans, jour pour jour, après
le coup .d’Etat de 1870, les Khmers
rouges ont déclenché mardi ma-
tin 18 mars, des tirs de roquettes
et d’artillerie contre la pénin-
sule de Chroy-Changvar, an
confluent du Mékong et du
Tonlé-Sap, à 1 kilomètre A l’est

du centre de Phnom-Penh. Une
base navale républicaine est ins-
tallée en cet endroit- Quatre
mille soldats révolutionnaires se-
raient massés sur la rive orien-
tale du Mékong.

De durs combats sont aussi
«igwaJAft a Tuol-Léap, à quelques
küooaètres à l’ouest de l’aéroport,

toujours touché par les tirs de
roquettes, qui ne parviennent
toutefois pas à- interrompre le

pont aérien américain. A la base
de Néak-Luong, dont l’aéroport
est tombé aux mains des com-
munistes, les trois mille soldats
républicains encerclés résistent.

A Phnom-Penh, aucune céré-
monie n’a été organisée pour
le cinquième anniversaire du
putsch. Le premier ministre n’est
pas encore parvenu à résoudre
la crise politique. Le général
Bosthène Fernandez, ancien com-
mandant en chef, s'apprête à
partir pour la France; Les di-
plomates américains brûlent les

archives qui ne sont pas essen-
tielles, évacuent leurs biens
personnels, et conseillent aux em-

D'autre part, le département
d'Etat a annoncé qu’à la suite
d’une exuertise comptable U
apparaissait qu’un crédit de
31Â millions de dollars de muni-
tions prévus sur le programme de
1974 n'avait pas été dépensé et
pouvait être utilisé sur-le-champ
sans vote du Congrès.

.

Ainsi, le gouvernèment tait
flèche de tout bots, rôde tous ses
fonds de tiroir pour prolonger
l’aide militaire à Phnom-Penh,
sans pour autant se faire d’illu-
sions sur l’issue de l'entreprise,
comme en témoignent les prépa-
ratifs d’évacuation des familles et
la destruction des archive^ de
l’ambassade des Etats-Uhis an
Cambodge. -Enfin, dans lindfana.
le président Ford, en annonçant
que le gouvernement de Bangkok
demandait là révision de ses rela-
tions avec les Etats-Unis, a répété
à deux reprises que «la sécurité
nationale des Etats-Unis était en
jeu ». « La Thaïlande a demandé
que tes Etats-Unis retirent leurs
forces s. a-t-il dit, ajoutant que
cette démarche « tendait ft confir-
mer la théorie des dominos * « Si
chaque pays allié des Etats-Unis
perd confiance en nous, le premier
qui succombera pourrait affecter
notre propre sécurité.» Le prési-
dent avait auparavant dénoncé
lé k néo—isolationnisme ». 11 s’est
déclaré convaincu que les Améri-
cains. «aussi tentés qu'ils soient
de se désintéresser des affaires
mondiales, savaient bien au fond
de leur coeur que c’était impos-
sible— »

A l'origine, te Front de libé-

ration de l’Erythrée s’est appuyé
sur les militants de l’ancienne

Ligue musulmane érythréenne.
réclamant l'indépendance, et sur
la Ligue musulmane de la pro-
vince de L'Ouest, qui, elle, prônait
un rattachement au Soudan. Deux
partis à ne pas confondre avec le

parti unioniste, pro-étbiopien,

qui réclamait un rattachement de
l’Erythrée & l'Ethiopie. S'il est

exact d’écrire que les chrétiens

d'Erythrée étalent relativement

concentra ses attaques contre le
PJLlF. implanté dans les chantes
terres», notamment à cause des
risques distension de ce mouve-
ment dans la province voisine du
’ngré, habité par les mêmes
groupes éthniques.
Enfin, en 1972, le gouvernait de

l’Erythrée • n’était pas Endel-
kaachew Massai, mais le prince

Gabon

M. DflJUNEY

EST A NOUVEAU NOMMÉ

MBASSADEUR A LIBREVILLE

plus favorables à l’Ethiopie que
les musulmans, ü convient néan-
moins de rappelér qu’un parti

chrétien, 1 eparti libéral progres-

Le sabonaJs a
donné hindi TT mars son agrément
à la nomination de M. Maurice
Delauney comme ambassadeur de

sixte, n’en réclama pas moins, dés
le début, ^indépendance de la pro-
vince annexée. Son leader,

M Wolde Ab Wolde Mariam.
aujourd’hui dans 1e PJLF„
échappa roAm? à cinq tentatives
d'assassinat à Asmara.
' Concernant la suoefesston de
congrès tenus par les fronts, celui

de 1968 fut organisé par. les trois

«divisions» militaires dissidentes.

Les deux autres n’y participèrent
pas. En 1969 par oaDtre les cinq,
«divisions» y furent représentées,
mais le General Cammand. formé
à cette occasion, retomba bientôt
sous te contrôle des vieux leaders

,

traditionalistes. A cette époque, de
ombreux militante «hwaigna

furent assassinés et, notamment,
Kidane Kiflu, tué à Kassala (Sou-
dan). L'actuel chef du P.LF.,
Isayfts Afewerk. prit alors le ma-
quis dans tes « hautes terres » avec
six autres militants chrétiens et
musulmans. C’est en avril 1970 que
1e P.LP tPqoular Liberation
Forces) y fut créé II réclama, dés
le début, l'indépendance de l’Ery-
thrée et non un simple retour à
la fédération Députe le début
d'ailleurs, l’armée éthiopienneHENRI PIERRE.

M. Delauney, dont l’arrivée à
Libreville est prévue « dans les

prochains jours », remplace
M. Jean RB», en poste depuis
septembre - 1978. M Delauney
avait déjà été ambassadeur au
Gabon pendant œpt ans, de 3965
à 1972.

[BCxrlStre mémpoGeirttfim- de tw-
ruero tâaan, IL IhaHo Déiana
M* né en jUUUt IM9 à La Haye-
du-Putte, dàna la Manche. Breveté
de MSeoï* nationale ' de la Rance
d’outra-meiv dlpifimé du Centre des
hautes études africaines et malga-
ches, H a été chef da ctvoonaadp-
Htm. sa Cameroun, da 1945 à 1954.
duf de nvMnft* rfn ^Rwt-fWBmtnp
Balte à Miriagacoar (1954-1555). pnto
chargé de mlarton au ministère de
la Fiance ffoutxe-mar (1905-1996),
chef d» la légion BamXWbe m Olna-
ronxi (1956-1959), chargé de tnlaéon
au ministère d'Etat 'chargé de la
coopération (1959), 0 est, cette

conseiller auprès du haut-ootnmle-
«alie de Fiaace vu Dahomey. De
I960 À 1965. H assume le* fonctions
de commissaire résident da Francs
aux NoïïveUsB-Béteüles avant d'être,
de 1965 h 390, nmhaBfladenr mx
Gabon, pals, de 1972 k 1974. smhâe-
fladang k yü-ftflEiMgteu- j

DIPLOMATIE IA TRAVERS LE MONDE
étrangers d’organisations

caritatives de quitter la capitale:
une centaine d’étudiants

vécus de blanc — couleur de
deuil — ont manifesté contre
la poursuite de la guerre ; la
police les a dispersés sans inci-
dent.

Recevant M. Kim Dong Jo .
Allemagne fédérale

• A WASHINGTON, le Pen-
tagone a reconnu que l’aviation
américaine survole le Cambodge
& des fins de renseignements,
ensuite transmis aux républicains.

• A MOSCOU, l’agence Tass
affirme que seul le soutien amé-
ricain permet an régime « pour-
ri » de Phnom-Penh de survivre.

« U POSITION

DE LA CORÉE DU SUD

N'EST PAS ÉLOIGNÉE

DE LA NOTRE »

déclare M. Chirac

• A PEKIN, ragence Chine
nouvelle écrit que « la clique
traîtresse de Lan Nol, installée
au pouvoir exclusivement par
les Etats-Unis, fait aujourd’hui,
en proie à la panique et ù la
confusion, ses préparatifs pour
enfuir de Phnom-Penh après

avoir empoché d’énormes som-
mes détournées de raide améri-
caine ». Washington,, e qui es-
pérait faire du Cambodge une
colonie impérialiste d’un type
nouveau » s’est heurté à la
volonté révolutionnaire du peu-
ple khmer. ajoute l’agence. —
f AJ*.P„ A.P„ Reuter.)

Les entretiens que le ministre
sud-coréen des affaires étrangères,
M. Tclm Dong Jo a eus le lundi
17 mars, à Paris, avec ML Jacques
Chirac et ML Jean Sauvagnargues
ont essentiellement porté sur le

soutien que le gouvernement de
Séoul espère obtenir de la France
auprès de te Communauté éco-
nomique européenne, d’une part,
en vue d’un accroissement des
exportations de là Corée du Sud
vers l’Europe ; à l’ONU, d’autre
part, pour y appuyer tes thèses
de 1a diplomatie sud-coréenne.
Sur ce dernier point. M. Sauva-

CENT CINQUANTE SOL-
DATS DE LA BUNDESWEHR
ont déserté entée 1969 et 1974
et se sont réfugiés en Répu-
blique démocratemte allemande.
Indique le service de sécurité
militaire à Cologne. Cent
trente-deux seraient rentrés
en République fédérale d’Alle-
magne de leur plein gré- Le
nombre des déserteurs de la
Bundeswehr est, selon te porte-
parole, en forte diminution.
Dix soldats seulement se sont
enfuis en République démocra-
tique allemande an 1974. alors
qu’H y avait eu quatre-vingt-
dix-neuf fugitifs en 1968. —
(ASJ>.)

oés s’est déroulé en août 1974.
Les peines prononcées vont de
cinq ans de prison à l’empri-
sonnement à vie. — (AJ?JPJ

République d'Irlande

Argentine

enargues a Indiqué que le pro-
blème de la dissolution du com-

• La Croix-Rome française.
qui a déjà envoyé tin médecin et
quatre infirmières au Cambodge,
en janvier, prévoit, devant la dé-
térioration de la situation à
Phnom-Penh. l'établissement d’un
dispositif d’urgence pour venir en
aide aux victimes des bombarde-
ments et aux réfugiés. Les be-
soins en médicaments, et
matériel médical sont de plus ai
plus pressants. Les dons exclusi-
vement en espèces, peuvent être
adressés à la 17. rueadressés à là 17. rue
Qæntln-Baucbart, 75384 Paris
Cedex 08. soit par chèque ban-
caire. soit par virement postal au
C.Cf. 600 paris, en mentionnant :

Cambodge.

mandement des Nations unies en
Corée (prévu par la dernière
résolution de l’ONU si le Conseil
de sécurité se prononce en ce
sensi avait été notamment évoqué.
De son côté. U. Chirac, a dé-

claré : « Nous avons évoqué le
meiÜeuT moyen pour améliorer la
Situation dans les mois à venir.

La position de la Corée du Sud
n’est pas éloignée de la nôtre, et
nous voulons coordonner notre
action pour la pake et la banne
organisation dans cette partie du
monde. »

Au acta de son gouvernement.
M. Kim Dong Jo a Invité
M. Chirac à se rendre en Corée
du Sud. B est probable que le

premier ministre visitera Séoul à
. l’occasion du voyage qu'il envisage
de faire en Extrême-Orient, sans
doute avant la fin de Vannée.

QUINZE PERSONNES ont été
tuées la semaine dernière,
alors que le nombre des atten-
tats à la bombe ^élevait à une
douzaine. Ia dernière victime
a été retrouvée le lundi 17 -mars
le crâne fracturé et rendue
méconnaissable par ses bles-

sures, Cinq policiers en uni-
forme an été assassinés durant
cette période et huit jeûnes
péroaistes de gauche sont
morts au cours dfeCErontementc
avec des forces de l’ordre. —
(AfJPJ

m UN DETENU A ETE TUE et
plusieurs autres blessés, lundi
soir 17 mais, alors qulls ten-
taient de s'évader de la prison
de Forttaoise, à 80 kilomètres’
de Dublin. Peu après 20 heu-
res. dsax explorions, suivies
d’une vingtaine de coups de
.feu, ont été . entendues. D y
aurait eu de violentes bagarres
entre les prisonniers et ' les
forces de l’ordre, dont plusieurs
représentants auraient été
blessés. Une q*"taipe de mili-
tants de l'aile provisoire dq
1TRA. dont bon nombre sont
originaires de Voleter, sont
détenus, à PcrtLaofce, qui. de-
puis un an. a été le théâtre
de nombreux incidents. (Cottj

République

populaire
. du Corrao

Côte-d'Ivoire

• LE PRESIDENT M ARIEN
ÏTGOÜABI se rendre en visite
officielle en Union soviétique

34 au 29 mars, annonce-
à Brazzaville. — /ReuterJ -

amnesty international
a lancé, lundi 17 mais,
un appel pour la libération

de quatre-vingVclnq prison-
niers politiques détenus depuis
octobre 1970 en Côte-d’IvoIre.
Ceux-ci sont Impliqués dans un
soulèvement qui a eu lieu à
l'époque à Gagnoa, dans le

sud-ouest du pays. Leur pco-

Yougoslovie
UN PROFESSEUR EN RE-
TRAITE DE BELGRa'DE,U Danilo Rasfeovttch. a été
condamné à seize mois de
prison pour avoir faussement
présent# la situation sociale et
politique dans le pays au cours
d’une conversation dans un
hôtel de Master. — (AJ*.)
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PROCHE-ORIENT

(Suite de la première page.}

ai encourageant le sentiment
aaaooal torde, Joseph Staline
espérait gêner les puissances
Impérialistes maîtresses des ter-
ritoires où l’on transit out~
des Kurdes, dn pétrole, La Bémi-
büque de Mehabad n'était pas
seulement- kurde, elle était pojm-
ütire. Ses soldats étalent équipés
d’armements soviétiques, efe pnne
de ses premières dA^ati^pij
de. reconnaître le régime auto-
nomiste établi à- Tabrfe. dans
rAzerbaïdjan d’Iran, au lende-
main de Ja défaite du Reich, sous
J» protection *» Tannée rouge.
La République de MoVi^d fut

l'une des premières victimes de
la gqprre froide. Sous la pression
américaine, les Russes dorent
évacuer l’Azerbaïdjan d'Iran en
1946, et l’année iranienne ne per-
dit pas de temps pour rétablir,
& Mehabad comme à l^briz'
rautorité du chah. Le chef de
l’insurrection lut pendu et les
manuels aoolaSarea en kurde brû-
lés. Depuis lors, la revendication
nationaliste kurde en Iran, qui
est surtout & présent le fait d'élé-
ments gauchistes, a revêtu un
caractère limité, et elle a été
toujours réprimée sans pitié.

Barzani général

L'armée de la République de
Mehabad était commandée par
un Kurde venu d’Irak, Mustapha
Barzani, encore appelé Mmiiiav.
Barzani, et' c’est d’elle qu’il reçut
ses étoiles de général, et xm uni-
forme venu de Moscou. Deux ans
auparavant, fl avait déclenché
une vaste Insurrection, qui avait
donné beaucoup de fil & retordre
aux forces irakiennes.

Cette insurrection n’était pas
la première. Si une partie des
deux millions de Kurdes d'Irak,
soit près du tiers de la population,
avaient choisi 1*assimilation —
Noury Saïd, l’homme des Anglais

à Bagdad, et le maréchal Kawwm,
qui le remplaça, étaient tous deux
d'origine kurde — un grand
nombre réclamaient l'indépen-
dance ou, au moins, une autono-
mie très étendue dans les régions
où les Kurdes sont majoritaires.
Le fait que c’est là que se trouve
le pétrole ne facilitait évidem-
ment pas les choses.

Dès 1925, une révolte avait
éclaté au KunHstan d’Dak, con-
curremment à celle du Kurdistan
turc. Elle avait échoué, de même
que celle de 1932. à{laquelle avait

participé Baraarii. Celle de 1943

devait revêtir une tout antre

ampleur. C’est & l’été 1945 seu-
lement que, avec l’aide, des bom-
bardiers de la BAF. les soldats

irakiens, commandés par le géné-
ral britannique Renton, en
vinrent à bout.. C’est & ce mo-
ment que Barzani se décida à
gagner Mehabad et la République

populaire- L’année suivante,
l'avance des troupes iraniennes le

contraignit de nouveau à s’enfuir.

Cette .fois, c'est en UJELSJ5.

que, avec cinq cents de ses fidèles,

il devait trouver refuge, après

s’être frayé un chemin, les armes
à la main, à travers l'Iran, l'Irak

et la Turquie- H y resta douze

ans. suivant des .cours et faisant

peu parler de lui, tandis que

Bagdad, sous la férule de Nouiy
Saïd, poursuivait une politique

d’assimilation forcenée, à, laquelle

Téhéran, stm allié du Cento,

prêtait à l'occasion main-forte.

En 1956, Noury Saïd accusa

Moscou « d'instruire Barzani et

ses hommes pour la formation

d’une armée appelée à retourner

en Irak, en vue d’opérations mili-

taires et pour détruire Virait com-
plètement ». Deux ans plus tard,

il était en compagnie de

son roi, et la république était

instaurée à Bagdad avec un pro-

gramme progressiste. Le 7 octobre

1958, le général Kassem, devenu

président, accueîBe sofenneBemeat
ftnwiii a Bagdad. Le parti démo-
cratique kurde est autorisé, les

journaux kurdes peuvent paraî-

tre. Mais Kassem se méfie de

Barzani et de ses liens avec

ni p. h k Les promesses faites à

la population kurde pour amélio-

rer son sort ne sont pas tenues î

die résiste de plus en plus à une

dictature qui se fait très pesante.

Et c'est, en 1961. l’insurrection.

Depuis lors, vc»»»™ a été tué à

g/m tour, plusieurs coups d’Etat

se sont produits & Bagdad, des

cessez-le-feu «nt été décrétés, des

accords conclus, même, qui recon-

Le malheur d'être Kurde
baissaient solennellement l’auto-
uomie des Kurdes, leur donnant
des droits dont aucun Kurde, en
dehors de l’Irak, ne pourrait
rêver. Certains se sont ralliés k
Bagdad. Mais la méfia a été
plus forte et & chaque fois les
hostilités ont repris.
Au début, les insurgés bénéfi-

ciaient de l’appui ouvert de
rujELSüL, qui alla jusqu'à décla-
rer, en juillet 1963, qu'elle ne res-
terait pas indifférente devant la
participation aux opérations de
contingents étrangers. La Mon-
golie, dont les iï«*np avec le Krem-
lin sont notoires, devait deman-
der 1Inscription de la question de
k l’extermination systématique des
Kurdes » à l'ordre du jour de
TAssemblée générale des Nations
unies, quitte à y renoncer sans
explication quelques semaines plus
tard. La Frauda du 7 octobre 1963
exaltait a la lutte du peuple
kurde et de ses voulants combat-
tants, sous les ordres du héros
national Mustapha Barzani ».

Elle accusait Ilrak de mener une
e guerre dé génocide » avec la
complicité de la Turquie, de l’Iran
et de la Syrie.

Qui aurait cru alors que c'était
de rU-R-B-S. que l’Irak recevrait,
plus tard, l’essentiel de l’arme-
ment utilisé contres les Fesh-
merga, les combattants kurdes?
La vérité c'est que ceux qui pre-

naient alors Barzani pour un
« agent soviétique » se trompaient
autant que ceux qui ne veulent
voir en lui aujourd’hui qu’un
« agent de l’Impérialisme ». Chef
d’un peuple qui veut se gouver-
ner lui-même, comme l’atteste le
sacrifice de dizaines de milliers
de ses fils, ne pouvant lutter tout
seul contre un gmmumumwi t dis-
posant des armements les plus
modernes et de la neutralité bien-
veillante des Grands, y compris
de la France, qui ont besoin du'
pétrole irakien, Barzani a bien été
obligé de se retourner vers l’Iran
le jour où lUJtBB. a décidé,
après ses déconvenues au Caire,
de jouer à fond la carte de Bag-
dad. n l'a fait d’ailleurs avec une
brutalité et un cynisme compa-
rables à ceux de ses amis et
adversaires successifs, puisqu'il
n'a pas hésité & livrer à la police
du chah plusieurs mggfnpg de
nationalistes kurdes d’Iran qui
avaient cru pouvoir trouver refuge
dans les terres tenues par les

Depuis longtemps il était évi-

dent que Téhéran ne souhaitait

pas la victoire des Kurdes, quand
ee ne serait que parce qu’elle

aurait en des répercussions sur le

comportement des Kurdes d'Iran.

Dans l'interview qu’il a dansée au
Afonde avant sa visite en France,
en juin dernier (11, le chah a
pratiquement reconnu qu’il soute-
nait les Peshmerga assez pour
empêcher les Irakiens de gagner,
mais pas assez pour leur per-
mettre de gagner eux-mêmes. Les
Kurdes n’étaient pour lui qu’une
carte, une carte majeure, quH a
tenue en réserve, jusqu’au jour où
il a pu l’échanger contre le désar-

terrenüon de Téhéran, obtenant
de Bagdad une trêve après une
nouvelle offensive de l'année ira-

kienne Contre les rnagtiïftfciilH.

donne certaines espoirs. Mais la
lecture du Communiqué de Bag-
dad annonçant la trêve pousse
au scepticisme : à en croire ce

texte, elle c'aurait, en effet, d’au-

tre but que « tfaotser les mem-
bres de la clique stipendiée que, à
la suite de la situation nouvelle

dans les relations trako-inmten-
nes, üs doivent mettre un terme
à leurs activités à partir de la

frontière iranienne ».

Clique stipendiée ? Ce n’est

pas en employant ce langage in-

A Assouan

M. Kissinger dément avoir rencontré

de « sérieuses difficultés» en Israël

De notre envoyé spécial

A dépendre du bon vouloir d’un
pays étranger, an court cependant
le risque d’être sacrifié le jour où
ses intérêts ont changé. Ainsi
avait-on vu fl y a quelques années
l'empereur d'Ethiopie et le géné-
ral Nemeizÿ. chef de l’Etat souda-
nais. qui soutenaient chacun les

rebelles de l’autre — e Anyanyas»
chrétiens ou Eiythréens, — les

abandonner un beau jour d’un
commun accord sans se soucier
une seconde de leur sort.

mpmpnt. du courant anti-iranien

dans les pays arabes et la garan-
tie de la libre circulation de ses
bateaux dans le golfe Persiqne et

le Chatt-El-Arab. L'accord sera-

t-il longtemps respecté ? Prélude-
t-il vraiment, comme certains le

soutiennent, à une réduction de
l'Influence des Etats-Unis et de
l'UJtS.S. dans la région ? L'ave-
nir seul répondra à ces questions.

En attendant, on se contentera de
constater qu'il s'agit d’une
démonstration de Realpolitik à la

Bismarck. De cette Realpolitik qui
fait plus facilement la grandeur
des Etats que le bonheur des
peuples. Aujourd'hui les Kurdes,
demain

Ah 1 comme on voudrait croire

que Sa Majesté impériale et le

vice-président du Conseil de la

révolution irakienne, s’embras-
sant à Alger, au milieu des
applaudissements, après s’être

longtemps traités mutuellement
d’assassins, ont mis dans leur

accord une clause stipulant que le

sort des Kurdes sera réglé avec le

wwTiwnm de générosité ! L'in-

sultant que Bagdad convaincra
Barzani et ses soldats de ses

bonnes intentions à leur égard.

Que vont devenir les Pesh-
merga? les dizaines de milliers

de Kurdes d'Irak qui ont trouvé

refuge en Iran ? A la prescription

du droit civil interne qui con-
damne la non-asdstanoe- à une
personne en danger, le droit
international a substitué le pha-
risalsme de la • non-ingérence »
dans les affaires des autres. C’est

ce qui fait que jamais les Nations
unies ne se sont occupées des
Kurdes. Ne se trouvera-t-il pas
aujourd’hui, parmi leurs cent
trente-sept membres, un seul.pour
évoquer cette tragédie?

ANDRE FONTAINE.

Cl) Le Monde du 25 Juin 1974.

Assouan. — De retour à
Assouan, pour la troisième fois

en dix joui?, le lundi 17 mors,
M. Kissinger devait repartir pour
Israël ce mardi, après un ultime
entretien avec le président Sadate-
Le secrétaire d’Etat américain
doit revenir encore deux fois en
Haute-Egypte cette semaine, en
principe jeudi et samedi.

Outre deux nouvelles escales à
Jérusalem, il se sera entre-temps
rendu en Arabie Saoudite pour
s’entretenir avec le roi FayçaL
Qu’elle ait ou non abouti, la mis-
sion de M. Kissinger se termi-
nera-t-elle à la fin de cette
semaine ? Nul ne se hasarde à
répondre à une telle question
dans l’entourage du raïs, où l’on

s’emploie plutôt à faire ressortir,
parfois avec une ostentation
presque suspecte, le « caractère
ardu » de la négociation en cours.
S’agit-il maintenant de montrer
à l'opinion publique arabe que
la partie est très serrée, alors
que précédemment la presse offi-
cieuse du Caire s'était évertuée
à désarmer les préventions arabes
en présentant l’accord comme
acquis ? i comprenne qui pourra
les subtilités et les retournements
de la psychologie politique arabe*.

Pour parer à toute éventualité,
les autorités égyptiennes ont pris
des dispositions pour l’héberge-
ment à Assouan de leur personnel
politique jusqu’au 3 avril pro-
chain. Selon des sources améri-
caines. IL Kissinger n’a pas
d’engagements importants jus-
qu’au début d’avril. Les moins
optimistes des Egyptiens estiment
qu’au cas où c Vmiermëdiaire
américain » devrait Interrompre
ses navettes, par manque de
temps ou faute d’avoir pu encore
concilier les positions des deux
camps, une a solution d’attente ?
serait trouvée. Par exemple, des
e commissions rnLrtes militaires »
i israélo - égyptiennes) pourraient
se réunir au Sinal sous « les aus-
pices et dans la zone des Nations
unies, un peu comme à rêpoqwe
des négociations dn ldlomctre
101 ».

M. F».hmi- ministre égyptien
des affaires étrangères, a d’ail-

leurs indiqué que lorsque le rais
avait évoqué, la semaine passée,
la possibilité de créer au Sinai
des « patrouilles conjointes »

(égypto-israéüeDes), avait, en
fait, voulu parler de « commis-
sions conjointes ».

Ces commissions pourraient
également voir le Jour en cas de
succès des efforts américains en
vue de contrôler l’appUcotlon du
deuxième accord de dégagement.
Dans l’un et l’autre ca& cela
aurait l'avantage de mettre en
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Pour un avenir plus lointain,

te chef de la diplomatie du Caire,

M. Fahml, a déclaré que l'Egypte
était favorable & la formation
d'une délégation arabe unique,
comprenant évidemment des Jor-
daniens et des Palestiniens, pour
rencontrer les Israéliens à la

conférence de Genève. Mais on
n'en est pas encore Ul. et un
Egyptien rappelait avec malice le

récent communiqué syro- sovié-
tique réclamant la reprise de la
conférence de la paix pour
« début mûrs 1975. an plus tard ».

Le lundi 17 mars, après avoir
démenti qu'il ait rencontré en
Israël de * sérieuses difficultés .».

M. Kissinger a conféré moins de
deux heures avec le raïs et ses
collaborateurs civils et militaires.
Cette réunion a permis à M. Kis-
singer de transmettre à ses inter-
locuteurs a des considérations et
des idées spécifiques israé-
liennes n, qui constitueraient une
réponse — en quelque sorte des
contre-propositions — aux aidées
concrètes s emportées d’Assouan
la semaine dernière par le chef
du département d'Etat
Bien des points resteraient à

régler, mais les deux parties
seraient déjà d’accord grosso
modo sur les lignes du dégage-
ment au Sinal, sur la démilita-
risation quasi complète des zones
quIsraël évacuerait sur les
formes que pourrait prendre la
non-belligérance (notamment la
réouverture du canal de Suez), sur
l’image d’Israël que donneraient
les moyens d'information égyp-
tiens (des changements positifs
ont déjà eu lieu dans la presse
cairote), etc.

Les Israéliens, en revanche, ne
se montreraient que peu intéres-
sés par la suggestion égyptienne
de laisser des marchandises à
destination d’Israël transiter sous
des pavillons tiers par le canal de
Suez, étant donné que leur com-
merce avec l'Afrique et l’Asie se
fait à partir d*Eilat port de la
mer Rouge. Mais, surtout. l'Insis-
tance mise par l’Egypte pour
obtenir quTsrëël évacue la base
militaire de Bir-Gafgafa, à l'ouest
du col de Khetmla. au Sinaï, et
pour « accrocher » à un nouvel
accord intérimaire des k compen-
sations » pour la Syrie, voire pour
les Palestiniens, irriterait particu-
lièrement les israéliens et figure-
rait en bonne place parmi les
problèmes qui retardent le nou-
veau dégagement Une caricature
du Jérusalem Post — grâce aux
journalistes américains de la
suite de M. Kissinger (Assouan
est mieux approvisionné en Jour-
naux étrangers que Le Caire) —
montre d'ailleurs le secrétaire
d'Etat avec un côté du visage
réjoui arborant la mention
<t Egypte », tandis que l'autre
côté est déconfit et porte le mot
« Syrie ». Cependant, un secré-
taire d'Etat égyptien nous a
déclaré : « La présente tournée
de M. Kissinger doit réussir car
les Américains sont encore plus
intéressés que Tel-Aviro ou que
nous à la réalisation d’un second
accord de dégagement. » Comme
une menace pour rAmérique, se
dresse, à l’horizon d'Assouan, une
gigantesque fleur de béton de
80 mètres de haut à laquelle des
ouvriers travaillent encore : c'est

le monument dédié à l’amitié
êgypto-soviétique~.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.
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AMERIQUES POLITIQUE

Chili

La parte s'apprête à renégocier

sa dette extérieare devant le clab de Paris

X/orgen* du parti soâidüte italien* * ÀvanÜ *9 a poUià le

dimanche 16 mare le texte d'un message portant les sigsoinres de
plncîfiin d'of&cïâfs elsxlSeiam qui se Jfahwst hostiles & la

« junte r# Pbt** ce document* rédigé en janvier# les officiers
qjxHm « lutteront pour le rétablissement de la démocratie »

et le « retour en régime coastUutionnel »# Au cous d'us* conférence

d* presse ternie le lundi 10 ***** à Paris, le Mouvement de la gauche
révolutionnaire Chilienne (MXHJ avait donné de nouvelles précisions

sur les tortures infligées aux militants de gauche détenus par la

junte. M. Van Schouven, un médecin, membre de la commission
politique du MJH, est toujours détenu à rhfipîtal naval de Vslpazaiso*

et un ressortissant fraiiçsbv M. Chanfcestt. a été tu dans des salles

d* torture, bien que la junte n'ait jamais admis sa détention#
A Santiago, le général Pinochet a réaffirmé lundi 17 mars que

les fonctionnaires qui ne témoigneront pas d'une grande loyauté

envers le gouvernement «pourraient être immédiatement licenciés»*

Cette mesure concernera les fonctionnaires qui# a-t-il dit, « se refusent

& comprendre que le pays exige d'eux on dévouement total à leur
t&che et une grande loyauté envers le gouvernement».

le Chili s'apprête à renégocier sa lourde dette extérieure

à l'occasion d'une réunion du club de Parts qui pourrait avoir lieu

le 25 mars. Prélude à cette réunion, le Fonds monétaire international
a étudié à Washington la possibilité d'accorder on crédit « stand by »

ait gouvernement de Santiago, On apprend d'autre part de très

bonne source que la junte aurait passé une importante commande
d’armes en Europe. B s'agxrrtt de véhicules amphibies* et le contrai
porterait sur une somma d* 400 millions de dollars*

A Londres, Amnésty International a publié un document sur
les violations des droite de l'homme au Chili.

Les discothèques de la DINA
Nous avons reçu d’Amnesty

International un document dont
nous publiera les principaux

extraits

Le 3 Janvier 1976, la Junte

reconnaissait qu’elle détenait-

trois mille six cent soixante pri-

sonniers politiques. Il semble, en
tait, qu’à cette date ce chiffre

était d'au moine huit mille per-

sonnes, sans compter les huit

cents personnes disparues, tes

nombreuses personnes assignées

A domicile, celles qui ne sont
détenues que quelques Jours

,

calice condamnées A l'exil Inté-

rieur (transférées dans des vil-

lages éloignés). Depuis le début
de tannée 1976 la répression re-

prend avec force : trois opéra-

tions « coup de poing » avec
bouolage des quartiers popu-
laires et perquisitions systéma-

tiques dans le seul mole de Jan-

vier A Santiago ; des conseils

de guerre plusieurs fols par se-

maine, rouverture tTun nouveau
bemp de détention A Las

-

Collnas, mille deux cents arree-

tatlons pendant le premier week-
end de mare.

Avant qu'une personne arrê-

tée soit reconnue prisonnière

par la lunte. Il s’écoule un
'temps plus eu moins long pen-

dant lequel elle est gardée au
secret pour interrogatoire et

presçue toujours torturée. La
plupart des arrestations et des
Interrogatoires Individuels sont

effectués par le DINA fDirection

de Intellgencla Nacione!) police

secrète créée per la Junte et

dépendant directement d’elfe.

Les tortures ont lieu dans des
maisons particulières clandes-

tines où las prisonniers sont

amenés les yeux bandés. La
plus connue était csHe de la

catle Londres, dont un témoin

oculaire affirme qu'on y avait

même incinéré le cadavre d'un

détenu mort sous la tortura. Mais
ces maisons privées finissent

par être connues et la DINA doit

continuellement en changer. Sa
dernière trouvaille est de Jouer

de la musique vingt-quatre

heures sur vingt-quatre, pour

que les cris des torturés ne
puissent attirer rattention des
voisina. D'où le nom de • dis-

cothèque » donné A ces centres.

C'est le ces de celui qui se

trouvait encore récemment, A
l'angle des nies Jose-Domingo-

Cafias et Jose-MIguef-lnfante, A
Santiago.

Outre les tortures physiques,

largement dénoncées par les

observateurs les plus Impartiaux

et encore utilisées actuellement

au Chili, il faut Imaginer toute

l'horreur de la torture « psycho-

logique » qui vise è faire perdre

aux prisonnière tout sentiment

de dignité humaine et, me foie

détruit, leur volonté, è les mani-

puler. Lee policiers n"hésitent

pae A faire usage de drogues,

parmi lesquelles, bien sûr, le

penthotal (sérum de vérité). Il

ciroule aussi des rumeurs selon

lesquelles les tortionnaires

auraient rendu des prisonniers

toxicomanes, en les piquant

régulièrement avec des drogues
fortes ; les prisonnière ainsi

annihilée seraient ensuite remie

en liberté; dans l’obligation d.
rapporter régulièrement A la

police des Informations sur l’op-

position, en échange de leur

« dose ».

H faut aussi signaler, en plus

des violences et sévices sexuels

opérés en groupe et en famille,

l’utilisation de chiera dans cer-

taine centres. Ainsi, dans la

« discothèque » déjà mention-

née, un chien, surnommé Vokxila

par les militaires, était Utilisé non
seulement pour terroriser et

-mordre les détenus, mais aussi

pour avoir des rapports sexuels

avec les prisonnières.

Il est importait de nota que,

même au Chili, des personnalités

ont essayé de dénonça la tor-

ture. Une femme de militant

eociafteto. vidée A plusieurs

reprises devant ses enfanta de
trois et cinq ans par les agents

de la DINA, a finalement été mar-
quée au fer rouge, sur la cuisse;

d’une faucille et d'un marteau.

Ces marques «A été vues par

plusieurs avocats chiliens a
étrangers et par dee magistrats

de la Cour suprême. Six magis-
trats en ont fait rapport au pré-

sident Pinochet, qui a sur-le-

champ interrogé par téléphona le

colonel Manuel Contreras, chef

de la DINA, Ceful-cf a juré sur

son honneur de soldat que oeia

était taux, cg qui a dos I* « inci-

dent ».

Etats-Unis

« MOUS DEVONS AIDER LES AUTRES PATS

A S'AIDER EUX-MÊMES déclare le président Ford

Washington (Aff.). — Le pre-

sident Ford a demandé lundi
17 mare aux Américains de ne
pas céder & la tentation d’un
«nouvel isolationnisme » Le mo-
ment n’est pas venu pour l'Amé-
rique de a démissionner du
mouds d, a dit M. Fond dan* un
discours prononcé devant les

étudiants de l’université catho-
lique Notre-Dame, à South Bend
(Indiana), au coeur du Mjddte-
West
En ce temps de récession, dta-

Dfltiou et de. chômage, certains

prétendent que tes Etats-Unis ne
peuvent plus «se payer ica pro-

Brésil

UN TRIBUNAL MUITAÏRE a
condamné vingt-deux person-
nes à des peines allant de sept
mois A cinq ans de prison pour
avoir tenté de recréer le parti
communiste brésilien interdit— (Bouter

J

gramme d'aide d Vétranger >, a
poursuivi M. Ford, s’adressant par
delà son auditoire au Congrès, qui
vient de réduire «m»iriAinKi<>nM»n:

les crédite prévus pour raide à
l'étranger pour la prochaine an-
née fiscale.

Et pute, a ajouté U. Fard,
« même avec ta aise, nota som-
mes toujours le pays le plus ri-
che du monde et le partage de
nos ressources nous incombe
comme tâcha juste, humaine et di-
gne de vous ».

Après avoir rappelé la contribu-
Hun njTrAiHreriru» an Programma
alimentaire mondial, M. Ford &
déclaré que la solution du pro-
blème de la faim dans le reond*
résidait dans l'Interdépendance.

a Nous aidons et nous aiderons
tas autres pays, a-t-il dit, mais un
paternalisme simpliste peut faire
plus de maI que de bien. Nous de-
vons aider tes autres à s’aider eux-
mêmes. »
Ce n’est plus seulement « une

question du tiers-monde, » pour-
suivi M. Ford, ce qui wFmquiete
ifest te « quart-monde a Celui
des pays les plus pauvres. »

les ioMstes carses n reienneieet sas acéré raepeitiice le me
Ajaocfo. — « So coasu, se sa flan : je sols corse et j’en suis

fier.» Le slogan, répété à tffnnombnxbZes exemplaire* sur le

pare-brise des voitures, reflète sans doute assez bien la crois-

sance du sentiment autonomiste eu Corse, sinon l’adhésion totale

aux thèses des différents mouvements qui VexprimenL «Beau-
coup de Corses, explique M. Dominique Alfanst, dirigeant du

P.P.C.A. (Parti du pesté# corse pour fautonomie), ont nu
comportement qui est déjà, autonomiste, dus mémo qu'ils n’en
ont pas encore conscience,» AT. Edmond Sbnéont, qui dirige

avec son frère rAction pour la reconnaissance de la Corse (ABC),
surenchérit: « L'autonomisme, kti, est partout. H est dans les

cœurs, dans une certaine façon de vivre; de parier, de penser.
U ne craint pas de s’afficher. »

‘

. C’est le moins qu'an puisse dire :

Imaglnerait-on, en Bretagne, une
des plus grandes places de Bennes
ou de Brest éclairée par l’enseigne
lumineuse du F.L.B. ? A ttasttw,

pair celle de l’ARC, c'est chose
faite, malgré, de tempe A autre,
une rafale de mitraillette ou un
barbouïüage & la peinture- Le
mouvement de MM. Max et Ed-
mond Siméoal, ü est vrai, n’a
pas été dissous, & l’inverse du
RLB„ et son congrès de l’été

dernier, & Carte, * rassemblé
quelque quinze mille personnes.

Globalement, pour informulée
qu'elle demeure Ve plus souvent
GA comme ailleurs, l’autonomisme
avoué n'est pas statistiquement
considérable), la revendication de
la reconnaissance de la personna-
lité couse semble avoir
depuis quelques années. Comme
dans d’autres réglons, elle est
d’abord culturelle (l’intérêt ren-
contré par l'université d’été A
Carte l’a montré), et même, très
précisément, linguistique. Sur la
frange côtière comme danq l'inté-
rieur, de l’entrée d'Ajaccio A celle
de Carte, partout l’orthographe
des noms de localités, sur' les pan-
neaux indicateurs, est systémati-
quement « corstsêe » A la pein-
ture (Ajaccio, Coati—). Sur les
quais des porte et dans la neige
des cols, on parle corse. les vieux
l’ont toujours fait, maïs les jeunes
apprennent la îangn»» insulaire.

Une culture populaire corse, qui
se -veut fort distincte du folklore
cher aux touristes, est en train de

De notre envoyé spécial l’ARC, diffuseraient leurs dis-
cours dans le

renaître. On veut vivre sa c cor-
situde ».

Cet autonomisme diffus trouve
un second aliment ce qui a
longtemps été le sous-équipement
de lHe, et qui est maintenant
considéré comme «ww» sorte de
sous-adndnistration économique.
Nombreux sont les Corses, notam-
ment parmi les jeunes, qui contes-
tent moins aujourd'hui le manque
de routes ou même d’emplois
locaux (et pourtant I) que le
laisser-faire qui a, selon eux,
caractérisé la modernisation de
l’économie insulaire. Ils en subis-
sent aujourd’hui les conséquences,
expliquent-ils, avec la dégradation
de l'environnement : le risque de
«baléarisatfan» de la Corse est
sans cesse dénoncé par les auto-
nomistes et leurs amis «•*""""» un

majeurs.
U n’est pas dépourvu de signifi-

cation. de ce point de vue, que
M. Lttwrt Bou, qui préside la
mission fnteraixustérieUe pour
l'aménagement et le développe-
ment de nie, n’ait pas hésite A
rencontrer A plusieurs reprises,
lors de son entrée en fonctions,
des dirigeante de ces mouvements
Çle Monde du 21 février) : l'éco-
nomie tient dans leurs revendi-
cations une place trop importante,
et sous une forme trop précise;
pour que les pouvoirs publics
«continentaux», comme an dit
ici, puissent véritablement conti-
nuer de les ignorer.

« Ne eenpter que sir naas-nêmes >

Enfin, les conditions bien par-
ticulières de la vie politique

détournercorse achèvent de
schémas traditionnels (et notam-
ment des partis d'apposition clas-
siques) de nombreux adeptes de
l'autonomisme, particulièrement
les jeunes. « Nous savons bien
que nous ne pourrons jamais
compter que sur nous-mêmes »,
exnlioue A cet égard AL Alfonsl.
Néanmoins, cette revendication

reste autonomiste au sens précis
du terme; du moins chez les deux
principaux mouvements corses ;

die n’est véritablement indépen-
dantiste qu'au sein des petites
organisations plus activiste,
comme le Front paysan corse de
libération, théoriquement dissous
par le conseil des ministres du
30 janvier 1974, ou Gfajustizia
Paoüna. Le statut réclamé par
l’ARC et le PR.C-A. n’exdnt pas
l’appartenance de ta Corse A l'en-
semble français.
Reprenant une formule qui

s’appliqua jadis en Algérie. U. Al-
fansi explique: c On nous a
d’abord dit que non étions des
Français à part entière, et nous
Pavons cru. Nous avons compris
maintenant que sou sommes des
Français entièrement à part.
Pour Vmstant, nous mitions pas
plus loin. Puisse l'(tttüude de
Paris ne pas nous obliger à de-
mander bientôt beaucoup pfau
que ta reconnaissance de ce fait-
là, et avec d’autres méthodesrl »
L’ABC, de son côté, dans no

livre intitulé : Pour que dm le

peuple corse Autonomie, a
décrit quel type d’autonomie for
terne, « seul moyen d’éviter Fitir
mination », elle

Ce régime âtetfogoeralt Je « do-
maine interne » de la Corse
autonome et les pouvoirs res-
tant du ressort du gouvernement
central : armée et diplomatie; par
exemple, seraient dirigées par
Paris exclusivement. « Même
quand nous avons écrit à FONU
pour lui parler de nos problèmes,
explique M. Edmond gwrrfwni,

(fêtait pour Ytnfarmer et non pour
la saisir: nous n'avons pas la
prétention de mener nos propres
relations internationales. »

Sagfeait-fl de l'irrédentisme,
c'est-à-dire de la revendication
du rattachement de la Corse A
l’Italie, vieux rêve muesoïfoten?
De part et d’autre, on repousse

lité : « Nous sommes prêts d
refaire le serment de Bastia »
f< Face an monde, de toute notre
âme, sur nos tombes, sur nos
berceaux, nous jurons de vivre et
de mourir français », 1988),
affirmaient encore raa dernier
des représentante de mouvements
autonomistes. Du côté Italien, les
auteurs d’un épate rapport de
l’université de Plse consacré aux
relations entre la Corse et le
continent, récemment publié, se
demandent, avec plus de fran-
chise «me de révérence : < Che
fore dt quesFisata ? > (Que Caire
de cette He?)

La prise de position de la GMT.
tm fait nouveau s’est récem-

ment produit, dans lequel les dif-
férents mouvements corses votent
un symbole et des raisons supplé-
mentaires d’espérer : ]& prise de
position de la CJFJXT. de lHe.
Réunie en congrès à Carte, les 14
et 15 décembre dernier, l’union
régionale s’est en effet déclarée
favorable à l'autonomie.
A une très forte majorité; le

congrès a adopté un rapport qui
affirme notamment :

« La CJFJD.T. corse se prononce
pour une société socialiste auto-
gestionnaire. BOe prend en compte
la revendàaatvon autonomiste du
peuple corse comme levier pufs^
sont de la lutte des classes, dons
la mesure o& eüe sanscrit dans
une ligne socialiste et de remise
en cause des intérêts de ta

classe dominante. » Cette orien-
tation a été avalisée par M. Pierre
Hureau. membre du secrétariat

national de la CJF-D.T., mandaté
par le bureau confédéral « pour
exprimer sur place, A Corte, ta
position de là centrale sur le pro-
blème cor» ».

Secrétaire général adjoint de
la CFJD.T. corse, M. Sanvïtus
Prfedali précise : « Nous rasion*
assez libres vis-à-vis du phéno-
mène autonomiste, dont nous per-
cevons bien que tous les aspects
ne sont pas socialistes, lotit de
là. Mais nous voulons prendre en
charge cette revendication, A par-
tir de notre choix socialiste et
autogestionnaire. » U ajoute :

« D’ailleurs, quand nous avons
cherché une traduction corse du
mot autogestion, nous avons tout
de suite pensé à autonomia— »

Il n’eu reste pas moins que
l’orientation politique des diffé-

mouvements autonomistes

• ERRATUM. — Dans le

« point de vue » de Bertrand Fes-
des&rd de Foucault, « Les paria
de Michel Jobert ». paru dans
le Monde des 16-17 mars, U fal-
lait lire : « ^ dès qu’un chef rem-
plit la caisse et transforme une
U-D.R. évanescente en un nou-
veau PFJ, (Parti populaire fran-

acqute Chirac, le Monde
11 mars). » et non pas «

un nouveau RPF. ».

çais,

dn l

est une réalité complexe et mul-
tiple ; la seule vraie différence,
au fond, est que le PJP.CJL, bd,
veut déjà parler de son contenu
volttiaue et social. »
Les autres mouvements auto-

nomistes corses sont de moindre
audience, mais, pour la plupart
sensiblement plus séparatistes, et
davantage tournés vers l'acti-

visme. Fondée peu après la disso-
lution du FJP.CLXb, Objustizia
Padlina a revendiqué, en rnftitm

d’un an, un nombre considérable
d’attentats; A Bastia, A Ajaccio et
même à Paris. Le Front paysan
corse de libération, de son côté, a
poursuivi, dans une clandestinité
renforcée, les activités qui avaient
conduit Je ministre de l'intérieur
A obtenir sa dissolution en conseil
des ministres, l’an dentier.
goût du secret — que Elmportance
dn dispositif policier rend d’ail-
leurs indispensable — est en
effet Fune des caractéristiques de
cette tendance du mouvement
autonomiste corse. Ce ne sont pas
les dirigeants du FPXLL. ou de

qui, A l’instar de ceux de

settes {

Le problème de la violence est
considéré par FABC et le FFXLA-
cflmmfl «très sérieux». M. Alfonsl
estime qu’« eUe sera past-Sfre
déterminante dans les armées A
venir ». « pour Wnstant, ajoute-
t-il, elle nous est extérieure, mais
eZZe peut naître comme réponse à
foppression. La violence d’Etat
porte en eSe la contre -violence
de* citoyens. » ML Edmond
gtméoni précise de son côté : s La
Corse n’est pas VAlgérie. H faut
éviter les provocations, les risques
de guerre civile ou coloniale. Mais
ü faut aussi que fan, sache, que
nous sommes torts. »
IAm et l'autre

et, avec eux; beaucoup de
tUanh — y -

« Nous pensons qtfü est encore
possible de rester français. Qu’en
ne nous oblige pas à croire que la
Corse ne peut être eUe-méme que
sans la France. Qu’on ne nous
oblige pas à choisir entre éOe
deux. »

BERNARD BRIGOULEDC

principale qui existe entre les
deux grands, ABC et PP.CA,
dont Ffoflaeace électorale est
assez comparable; est que ce der-
nier se plus pfajgjmeit
dans le courant socialiste. L’ARC,
an contraire, prétend Changer
globalement les conditions de la
vie publique dans rite, « rendre
la Corse aux Corses », sans dis-
tinction d’étiquette politique.

'

Cette vokmté de synthèse « natio-
nale », «font la sincérité ne sem-
ble guère faire de doute, conduit
cependant, «mm» toujours eu
pareil cas, ce mouvement à taire
preuve d’une grande prudence dès
qu’il quitte le terrain strictement
autonomiste pour S’interroger sur
les Btractures économiques et
sociales de la. Corse qu’il veut
bâtir. M. Edmond Slmécmi. qui
perçoit Je danger de ce genre
d’attitude, précise cependant :

« It nfest pas question pour nous
de créer une sorte de poujadisme
insulaire. Nous savons que la
droite et ta gauche existent,
même si, m Carte, nous leur fai-
sons suffisamment peur pour
qu’elles sfentendent à mervetOe.
Mois ce sera aux Corses eux-
mêmes de décider, ensuite_ Nôtre
but immédiat est ailleurs. »
ML Dominique Alton», qui avait

pris position eau faveur de
M. Mitterrand au second tour de
l’élection présidentielle de 1974
(fl 'dirigeait alors le Parti corse
pour le progrès, P.CLP.J, explique
de son coté : « Le socialisme sans
Vautonomie serait pour nous un
dogmatisme inintéressant, et
peut-être même redoutable. Nous
Fatums dit A nos amis du PB. »
A propos des relations de son
mouvement avec l’ARC, fl

ajoute : c Cette dualité — c’est
même une pluralité étendue, si
Tan songe aux autres mouve-
ments corses, qui ont leur justi-
fication et leur mérite — ne nous
gêne en aucune façon. EUe est
un facteur d’enrtcMssement in-
tellectuel. Bt puis, Fautonomisme

Libres opinions

LES BAISONS DU MALAISE AGBICOLE
par FRANÇOIS MUSSO (*)

P
EU de régions françaises ont connu autant de mutations que
la Corse cas quinze dernières années. En 1960. la Corse m
mourait d’uns véritable hémorragie démographique la privant

de sa Jeunesse et de tout son potentiel Intellectuel, ainsi que de
ses forces vives et créatrices.

Evolution dee Idées et des mœurs. Révolte des jeunes générations
contra les dans et les notables qui voulaient maintenir la Corse
dans un carcan révolu. Révolte aussi contre le centralisme, de plus
en plus inefficace et nocif, de l'organisation administrative.

Une génération veut faire passer la Corse du Moyen Age au
vingtième siècle. Au lieu de rencontrer compréhension et soutien,
elle se heurte A l’indifférence; voire à [‘hostilité, de vieilles structures
incapables d’imaginer le changement D’où un profond malaise;

L’agriculture corse ne reste à l’écart ni de ce bouleversement
dans les mentalités et dans les faits; ni de l’état d’exaspération
devant les lenteurs extrêmes apportées A résoudre les problèmes
de cette région.

Voici quinze, ans, /agriculteur corse vivait en- outarde presque
total® : le maquis- recouvrait iss plus grandes étendues, et les surfaces
cultivées l’étaient avec des bœufs ou. des chevaux ; raqricuffeœ-

n’avait qu'un désir : permettre è son Ris de sa faits une vie ailleurs,
hors de ce métier sans espoir. Aujourd’hui, révolution galopante
de Pétai d’esprit du paysan corse et la mutation profonds dé
l'économie agricole se constatent aisément : l'agrlcuHeur corse n’a
pas dispara, car les enfants de ceux qui se décourageaient D y a
vingt ans ont relevé te défi ; le revenu brut agricole est p*yg4, en
quinze ans, de 30 millions A 350 millions d» francs, alitant «rue le
produit du tourisme. Mais è quel prix I Grâce à un travail acharné
et à un endettement quatre fois supérieur A celui des autres agrl-
culteurs français. Les pouvoirs publics ont bien décidé de participer
à la modernisation de l’agriculture corse. Mais la Société ds mise
en valeur agricole de la Corse (SOMIVACJ, créée en 1966. s’est
en fait beaucoup plus préoccupée des agriculteurs rapatriés d'Afrique
du Nord que des agriculteurs corses.

Sans mettre en cause en quoi que ce soit Je bien-fondé de
cette action en faveur de rapatriés dont beaucoup sont d’ajlleure
d’origine corse, H s'agit de dénoncer Perreur fondamentale d’avoir
substitué comme irrisefon de la SOM1VAC la réinstallation dea rapatriée
d’Afrique du Nord A la mise en valeur agricole de la' Corse.

Ainsi, tandis que certains recevaient eubventibra et prêts per-
mettant, dans Pintervatie «Tüne année, de remplacer landes, bals ou
maquis par de la vigne, l’agriculteur corsa restait démuré et voyait
sans comprendre, d’autres mettre ses terres en valeur. Au scepti-
cisme du départ a succédé un sentiment d'impuissance, puis de
frustration et enfin, d’injustice. Et pendant ce temps, le notable
devant lequel on se découvrait auquel on apportait Pagneau et le
fromage par la porte de service, «e rangeait aux côtfie des nouveaux
venus, méprisant ces paysans attardés auxquels 3 n'avaft
voulu confier ses terres per un baH èorii Ainsi, deux agricultures es
côtoient et risquent de «^affronter.

La première; située dans les zones dites riches et surtout sur la
cote orientale, avec deux catégories d’agrtcuReure :— Les Corses, ayant essayé en peu d’années de rattrapa- leur
retard, qui n’ont pu créer des exploitations viables è partir du maquis
qu'en s’endettant beaucoup trop lourdement Aujourd’hui, Ré ne peuvent
plus rembourser et quelques sociétés finentières sont à l'affût pour
rachète leurs terres ;— Lee rapatriés, bénéficiant d'un moratoire, qui n'ont pas à rem-
bourser et peuvent donc continuer à vivre, A exploiter, à moderniser.

L’autre agriculture, la plus nombreuse, située A tTntêrieur, attend
encore la modernisation et, souvent même, lés équlpemento les plus
rudimentaires. Pas- de surendettement pour osux-ti, "»>»* pas de moder-
nisation -non plus. L’éleveur et le berger, étsmsfe oubliée. Vivent encore
comme tours grands-pères. Combien de ceux-ci ont bénéficié de prêts
du Crédit agricole, dæ senrices de la vulgarisation, de l'indemnité
Viagère de départ ? Très peu. Pourtant, que ce èbtt dans te cadre
de ta SOMIVAC ou dans i» cadre d'autres Instrumente de la politique
agricole, les pouvoirs publics ont dépensé, en quinze ane, phnfeure
centaines de millions de francs. Ces concoure ont été très mal
répartis et, le plus souvent, mal utilisés.

Voici, donc le drame de deux agriculteurs : oeful de la plaine
qui a couru d'énormes risques financière est au bord de Ut fattfitt;
celui de l’intérieur est au bord du désespoir. Tandis que la multitude
de groupuscules, de services, d’établissements publics oq eeml-
publics dilapident sans parcimonie, mate de façon tout A fait ineffi-
eac^ les aides que PEIat est censé eooorder A l'agriculture oorea
Aucune administration de tutelle ne réagit, sauf abnpfement pour dé-
courager. A force de paperasseries, F-agriculteur qui prétend Mm
appel A certains services, en principe créés pour lui. .

Enfin, comment oublier que ces hommes vivrait dans une « fie
entourée d'eau de tous eûtes ». Tout ce qui sert A produire arrive
par bateau, tout ce qui est produit en quantité excédentaire aux
besoins locaux reprend le „

Peut-on. après tout cela, s’étonner du malaise, ne pas compren-
dro le désespoir des hommes qui se demandent si lettre entente
pouront leur succéder ?

Crolt-on raisonnablement, si rien n'est résolu, que seule la foie,
répressive rendra paix et sécurité A cette région française ?

Au nom de cette liberté et de cette fraternité dont parlait le pré-
sident de la République en présentant sas veaux avsx Français, la
Corse a le droit d'espérerj. Le reste de la nation a le devoir de M
en offrir la possibilité.

(*} Frtewaat <ic ta
agricoles «fl ta
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POLITIQUE

M. STASI : la Fédération des réformateurs
et la Gauche réformatrice doivent se rejoindre
A imSfiafiv do la délégation parlemoataîra

de* reformatera* centristes et démocrates-soeiaux
(«arfiiijé. te jTOdi B mars en vm de la créa-
ùon de la Fédération des réformateurs), le conseil
federal proTzsoî» de la Fédération doit se
mtttïT. 'vendredi mat» 21 mars, a l'Assemblée
nationale. An sein do celle instance devraient
théoriquemom siéger aussi bien les responsables
de la Fédération des réformateurs, MK. Locanaet
{Centre démocrate) et Sorvan-Schr
radical) que les promoteurs de

concurrente du Mouvement de la
rétormalrSoe. MM. Michel Durafour et „Bosn notamment Sont, en effet, convoqués, outre
ï« membres de la délégation parlementaire, lesmmWxes iss» des rangs des réformateurs et lesprACfleiua ou socretairas généraux do ions Je%
parti centristes (Centre démocrate, parti radical.
Centre Démocratie et Progrès, Centre répuhü-

publiée • s Les démaœxdes^ocicntx (du
Mouvement de la gauche réfor-

(parti MD.SJ

gauche

cain. Mouvement de France),
A l'ordre du jour de cette réunion figure la

désignation d'un secrétaire général (provisoire
ou non) de la Fédération. M. Bernard Stasi,

amdea ministre, vice-président du CJ)JPH a fait
longtemps figure d'unique «««««*_ (On lira

les déclarations de M. Stasi sur la
dont il envisage cette responsabilité.) Q

semble toutefois que de* oppositions se soient
nuire l'ancien ministre, du côté du
et de Ml Lejeune, notamment. Certains

cen 1 1Hw avancent «i»îni»n»wt Je de
M. André Diligent, vice^prjndenl du Centre
démocrate, ancien sénateur s d'autres, celle de
M. Jean Cluzel (CJ3JU, sénateur de l'AIlisr;
d’autres enfin demandent la mise en place d'un
secrétariat général fédéral et provisoire, doté
d un porte-parole, maïs bénéficiant de m«rn. de
délégations de compétence qne 2

M. Stasi. — N.-J. B.

Presse, M. Bernard Stasi évoque
i existence des deux entreprises de
regroupement centriste.
_ déclaie : « On a présenté
069 biiüatfoes en termes de
conflits, de rivalités. Quels que
soient les sentiments qui les ont

matrice), sons se préoccuper des
états-majors, se sont adressés di-
rectement aux militants. L'opéra-
tion a réussi. Les assises de la
Gauche réformatrice, les S et 9
mars derniers, furent un succès.
Elles devaient attirer des a&hê--T -g _|1 . ^ "r ,
—-ew wvin*p.i|i|i w.twcr WMéC-
rents QU* en ont S rus le bol» des

tatres et doivent se rejoindre. divisions du centre, mais aussi
des hommes et des femmes qui
ifappartiennent à aucun parti, ou
qui se réclament mime de l’oppo-
sition, tous ressentant le besoin
de s'engager politiquement s

L’ancien ministre ajoute : s L’in-
térêt de l’opération de MM. Dura-
four et Rossi est d’avoir mis les
appareils en branle. Et la Fédé-
ration des réformateurs n’aurait
pas vu le jour s’il n’y avait pas eu
ce pavé dans la mare. La Fédéra-
tion des réformateurs, a orienté
son action en direction des appa-
reils. Car l’entreprise de réunion
des centristes connaitraü très vite
ses limites si eüe les ignorait. On
a eu raison de les brusquer, mais
maintenant que les états-majors
ont entamé le processus vers
Punité, ce serait une erreur que
de vouloir les braquer, s

Selon M. Stasi uns fusion
« Immédiate » des formations
centristes ne s'impose pas. n
indique : « L’essentiel, c’est
ces formations se dotent
moyens d’une action et d’une

SPECIALISTE

CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues
soie naturelle, imprimés,

mousseline, etc.

GRANDES TAILLES
dn.42 fort au 60

32 bis, Bd HAUSSMANN

expression communes. ZI faut
qu’eUes acceptent de déléguer au
futur secrétaire général des attri-
butions, notamment en ce qui
concerne la définition d’un nou-
veau manifeste pour la réforme.
H faut aussi que le secrétaire
général ait la possibilité d’être le
porte-parole des centristes, qu’a
puisse, le moment venu, procéder
aux arbitrages électoraux entre là
différentes formations des réfor-
mateurs, mais aussi avec les au-
tres partenaires de la majorité. »

L’ancien ministre des départe-
ments et territoires d’outre-mer
souhaite que la Fédération de-
vienne « non une addition d'états-
majors, mais une nouvelle force
capable d’exprimer plus claire-
ment tes aspirations de notre
temps et de donner à la majorité
présidentielle le troisième qriUer
nécessaire à son équilibre ».

Le 25 mars

au « com du feu »

LA QUESTION MILITAIRE

NE SBA PAS LE SEUL SUJET

ABORDÉ

PAR M. GISCARD D'ESTAMG
M. Valéry Giscard d’Estalng

tiendra sa quatrième causerie
«f au coin du feu » le mardi 25 mars,
apprend -on de source bien
informée. On précise, de meme
source, que le président de la
République évoquera les pro-
blèmes de défense et les questions
économiques,

DU

LES OPTIONS

MOUVEMENT DU 2 MAI

MM. Didier SchuHer et Pierre
Charon, membres du Mouvement
du 2 mai, créé par de Jeunes
supporters de M Cbaban Delmas,
lors de la compagne présidentielle,
avaient annoncé leur ralliement
au Mouvement des radicaux de
gauche (Ze Monde du 15 mars). A
la suite de cette Information,M Michel Vauzelie, président du
Mouvement du 2 mai, noos
précise que « la majorité de ses
amis, comme lui-même, n'ont re-
joint aucune formation politique s
et ajoute : s Si certains d’entre
eux ont adhéré au Mouvement des
radicaux de gauche, d'autres se
sont inscrits au parti socialiste
sans juger bon de donner à cet
acte aucune publicité. »
Un autre partisan de M. Cha-

ban-Delmas, M. Jean Mulaxski.
estime que la prise de position deMM SchuHer et Charon « n’en-
gage en rien le Mouvement du
2 mai » et précise : « Si nous
sommes séduits par beaucoup
d’idées de la gauche, il 7fen reste
pas moins qu’il ne saurait être
question de rejoindre un groupe-
ment allié aux communistes, s

Les dubs Perspectives et Réalités veulent

faciliter la réinsertion des citoyens dans la dté

Le comité directeur de la fédé-
ration des clubs Perspectives et
Réalités s’est réuni samedi 15 mars
à Paris. Président de la fédération
depuis te 15 février, M. Jean-
Pierre Fourcade, ministre de
l'économie et des finances, a
précisé lors d’une conférence de
presse que les cent trente et on
clubs (nuit ont été créés depuis
un mois) allaient a participer
activement à ta vie de leur ville

afin de facûiier la réinsertion du
citoyen dans la cité et de re-
construire la démocratie de ce
pays a.

Pour M Fourcade, cette action
ne s’inscrit pas « uniquement »

dans la perspective des prochaines
élections municipales mais vise
surtout à s dégager de bons ges-
tionnaires s. Les membres des
clubs pourront participer aux
élections à venir, mais il n^y aura
pas de sigle propre au mouve-
ment.

Le ministre de l’économie et

des finances a indiqué les thèmes
qui seront étudiés en 1975 per les

clubs ; lu politique de la famille
et célle de la santé : la violence et

la vie «1 société; l’examen des
solidarités extérieures de la
France : comment concilier le

progrès économique et la préser-
vation de l’environnement.

AL Philippe
êral de la

Pontet, secrétaire
général de la fédération, a an-
noncé qu'une grande manifesta-
tion serait organisée en province
pour marquer la création du
cent cinquantième club. La pro-
chaine convention nationale des
clubs se réunira à Paris les 24
et 25 mal, c date anniversaire de
la prise de jonctions du président
de la République o. Trois thèmes
y seront débattus ; changer
l’administration ; changer la vie
politique : changer les relations
avec le tiers-monde.

X I Q U E
DE TERMES POLITIQUES

Vie politique - Etat

Relations internationales

par Charles DEBBASCH
Président de l'Université de
droit, d'économie et des scien-

ces d’Aix-Marseille, doyen Hono-
raire de la Faculté de droit et

de sciences politiques,

et Yves DAUDET
Professeur 5 l'Université de
droit, d'économie et des scien-

ces d'Alx-Morse! Ile.

broché, 275 11X18, 1™ édi-

tion 1974 : 26 F (franco 29 Fj.
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DEBLAISE PASCAL ISL
Un livre de chevet toujours actuel.

O

k T,
-

I
L y avait un homme, qui, A douze ans, avec des barres et des ronds, avait S?.
créé- les mathématiques ; qui. à seize, avait tait le plus savant traité des co-

niques qu'on sût vu depuis ranüqulté; qui. A dix-neuf, réduisit en machine
(Il est Inventeur de notre machine A calculer) une science qui existe tout entière

dans rentendement; qui, A vingt-trois, démontra les phénomènes de la pesanteur

de rair, et détruisit une des grandes erreurs de fanclenne physique; qui, A cet

Age où les autres hommes commencent à peine de naître, ayant achevé de
parcourir le cercle des sciences humaines, S'aperçut de leur néant et tourna

ses pensées vers la religion; qui, depuis ce moment jusqu'à sa mort, arrivée

dans sa trente-neuvième année, toujours infirme et souffrant, fixa la langue que
parièrent Bossuet et Racine, donna le modèle de lé plus parfaite plaisanterie

comme du raisonnement le plus tort; enfin qui, dans les courts intervalles de
ses maux, résolut par distraction un des plus hauts problèmes de ta géométrie,

et Jeta sur le papier des pensées qui tiennent autant du Dieu que de rhomme.
Cet effrayant génie ae nommait Biaise Pascal" CHATEAUBRIAND

Examinez GRATUITEMENT chez vouspendant 8jours

,

ce livre rare et précieux réservé aux amateurs de
beaux livres comme autrefois.

o-Srà
1

jC -r

Les pensées célèbres...
(fun homme qui paie au cœur de chaque tomme

• Lb cœur a ses raisons que la rateon ne nouait

point.

• Vaste-ww qu'on crois Ai bien dê mes 7 (Toi

dites pas.

• L'houne n’est qu'm roseau, le plus faible de la

nature; mais c’estm roseau pensant.

• Le nez de Cléopâtre: s'il eût été pins court, tente

la (ace de la terre aurait cbangé.

• QÉ’estn que rtanune dans h nature ? Un néant

à regard de l'infini, tm tort à l’Agard du néant un

milieu entre rien et tant

Pour le plaisir des yeux et de resprit,

UN AUTHENTIQUE LIVRE D'ART

• Texte établi par Jacques Haumont
d’après les premières éditions.

• 1 fort volume de 528 pages, format
royal in-8° (21 x 14cm).
• Papier chiffon vergé au naturel sur
forme ronde et filigrané “aux canons**.

• Fages de garde : décor fleurs de lys

poudré à l'or sur Ingres.

• Reliure : pleine peau demoutoncoupée
d'une seule pièce.

• Dorure : plats et dos ornés “à chaud**
à la feuille d'or garantie 22 carats.dans
un décor authentique du XVIIe siècle.
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chez le Md
Jean de Bonnot

Lmprimeur en livres

eu 7, ne do Fnubomt
St Honové - Pans 8*
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A Jean de BONNOT. 7 Faubourg Saint Honort*75392 PARIS CEDEX 08
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te Qualité
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à adresser A Jean de BONNOT. 7 Faubourg Saint Honoré«75392 PARIS CEDEX 08
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ff volume des PENSÉES dê Pascal relié en pleine peau de mouton dorée à te feuille d*or. J'examinerai ta quali

de cet ouvrage étal Jane suis pas entièrement convaincu de aa valeur et do eon Intérêt exceptionnels. Je vous
f
. te retournerai dans son emballage d'origine sans rien vous devoir.: St, per contra, Hme plaît, je voua en réglerai
if te montant au prtxspéoM de BëfiOF (+ 4,60 F da participation aux frais do port).
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DROIT DE LAMm

L
E 17 mars s'est ouverte & Genève la troisième

session de la troisième conférence des

Nations unies sur le droit de la mer. Il est

parfaitement irréaliste d'espérer que soit défini

dlci au 10 mai un nouveau statut juridique régis-

sant l'ensemble de l'océan mondial (qui couvre,

rappelons-le, 71% de la surface de notre planète).

Les problèmes soulevés par le droit de la mer
sont, en effet, extrêmement complexes. Ils font

s'affronter dans presque tous les domaines les

pays industriels socialistes ou capitalistes qui ont

la puissance économique et technique indispen-

sable à l'exploitation des richesses océaniques, et

les pays en voie de développement. Ces derniers

ont pour eux le nombre et ils voudraient étroite^

ment contrôler l'exploitation des mers et s'en

faire attribuer tout ou partie des bénéfices.

où l'exploitation des richesses des eaux, du sol

et du sous-sol sera réservée en tout on partie aux
Tfod* riverains (tone économique).

• Préciser les conditions de passage et de
pêche auxquelles les lessortissawts d'autres pays
devront cm non se soumettre dans les eaux terri-

toriales et dans la sono économique.

dont le gouvernement américain ne leur

boursera que 70% et# depuis 1972# auto

l'Islande,

Lee deux « camps » ont. sur la plupart des
sujets, des positions si éloignées qu'aucun résultat

concret n'est sorti de la deuxième session tenue à
Caracas en 1974»* sauf la décision de se réunir
à Genève le 17 mars 1975 et de revenir dans la

capitale vénézuélienne pour y signer — à une
date non précisée — la nouvelle convention sur
le droit de la mer — ri celle-ci est conclue un
jour. Toutefois, on ne peut pas dire que la confé-
rence de Caracas ait été inutile : elle a été l'occa-

sion d'exposer des points de vue très différents
et elle a ainsi permis d'identifier les problèmes
dés. Il faut avant tout :

• Définir le cadre juridique de l'exploitation
des richesses éventuelles des grands fonds de
l'océan mondial (hors des eaux territoriales et
des zones économiques) qui sont maintenant
unanimement reconnus comme « patrimoine com-
mun de l'humanité ».

Même sL après Caracas; les opinions divergent
encore sur certains des droits que pourront
exercer les Etats côtiers dans leurs eaux territo-

riales et leur zone économique et sur le régime
juridique international des grands fonds marins,
la conférence de Tété dernier a, du moins, mon-
tré un consensus quasi général sur l'Impossibilité

de rester dans la situation juridique actuelle.

• Définir les Emiles des eaux te
celles des eaux adjacentes aux eaux

Avec l'extension unilatérale des eaux territo-

riales et des zones de pêche réservées, des inci-

dents se produisent ici ou là : notamment depuis
plus de vingt ans le long des cotes occidentales
d'Amérique du Sud (encore tout récemment, cent
pécheurs de thon américains qui avaient été pris

à moins de 200 milles des cotes équatoriennes
ont d& payer, pour être relâchés, une amende de
prés de 3 unHions de dollars (13 millions de
francs) au gouvernement de l'Equateur: amende

Une des conventions sur le droit de la mer
signées & Genève en 1958 concernait l'exploitation

du plateau continental- Elle prévoyait une mé-
thode de délimitation de celui-ci dans les mers
fermées ou enserrées entre des masses confinea-
tales : la ligne d'équidistance. Ainsi le partage

du plateau continental du golfe Persiqu et de
la mer du Nord s'est-il fait à l'amiable entre
les Etats riverains. Mais le principe de l'équidis-

tance n'est pas partout directement applicable.

Deux exemples : les indices d'hydrocarbures dé-
calés dans l'est de la mer Egée ont ouvert une
querelle de plus entre la Grèce ri la Turquie;
ri la France ri la Grande-Bretagne n'ont pu
encore se mettre d'accord sur le partage de la

mer dlroise. En outre# la convention de 1958
donnait une définition très mouvante du plateau
(continental dont les Etats riverains pouvaient
exploiter les fonds en tant que titulaires de droits
souverains ri exclusifs : l'isobathe de 200 mètres
ou la profondeur à laquelle la technique per-
mettra l'exploitation des fonds^. n serait évidem-
ment absurde — et personne n'y songe sérieuse-
ment — de vouloir maintenant appliquer aux
grands fonds cette définition du plateau conti-
nental. Celle-ci autoriserait, en effet, les fssato

riverains de l'Atlantique à S'attribuer une part
des fonds de cri océan s'étirant jusqu'à la ligne
d'équidistance entre deux confinants située à
2 000 ou 3 000 kilomètres des côtes.

L'exploitation du pétrole ou du gaz « off-
shore » reste actuellement par les

possibilités techniques, aux profondeurs d'eau
n'excédant pas 150 mètres. Mail des forage» d'ex*
plorafion pétrolière <mt déjà été fidfs sous 645 mi-
tres d'eau, c'est-à-dire sur la pente confinentele
qui prolonge, vers le large, le plateau continental.
De plus, on sait, depuis 1969, que les burins sé-
dimenlafrea des mers profondes peuvent recUer
des gisements dltydrocashures, ri H est raison-
nable de penser que. d'ici une ffliyîn* ou une
quinzaine d'années, on pourra exploiter cm gise-
ments, A beaucoup plus courte échéance pro-
bablement, se pose également le problème du
nodules polymé&aüiquu (plus communément
appelés nodules de manganèse) des grands fonds
marins auxquels s'intéressent « de très près » la
plupart des grands pays ri plusieurs

; u faudrait arriver à
quo » actuel qui, en dépit des
nationales ou régionales déjà i

impunément la mer ou les zones

le vida juridique, la désisvaitoxa
bxm» commandante, les difficnj

de trop nom-

d'empiessemsoL encore tri

dnstries «m des municipalrH
réparation de leurs rejets. J

faire de la mer le dépotoir

es à
tout

payer le prix
>e conjugue p

YVONNE REBEYROL.E
Baux territoriales et sotte économique

L A limite traditionnelle des
eaux territoriales à 3 milles
nautiques (5.55 kilomètres!

c’est-à-dire la portée d’un boulet
de canon, date du dix-septième
siècle.- Mais de nombreux pays
ont décidé unilatéralement d'éten-
dre cette zone où ils exercent tous
les droits liés à la souveraineté
nationale. En 1952. les Péruviens,
pour se garder l'exclusivité de la

pêche des anchois vivant dans les

eaux froides du courant de Hum-
boldt, ont été les premiers A
s'attribuer une large tranche du
Pacifique (300 milles nautiques =
370,4 kilomètres) en tant qu'eaux
territoriales. Depuis on a assisté

à une extraordinaire diversifica-
tion des limites des eaux terri-

toriales : entre 3 et 200 milles,

on trouve des limites fixées à
4, 6, 10. 12. 10. 30, 50. 55, 130,

150 milles nautiques.
La limite qui a recueilli le plus

de suffrages est celle des 12 mil-
les, soit 22,22 kilomètres (adaptée
d’ailleurs par la France depuis
le 24 décembre 1971). Elle sem-
ble raisonnable, si on la compare
aux 200 milles revendiqués —
amendes à l'appui — par neuf
pays (li, qui. pour la plupart,
ont marqué peu d'enthousiasme
pour revenir aux 13 Mais,

si elle- est adoptée, se posera le

problème épineux du libre pas-
sage dans quelque cent vingt
détroits. Four simplifier le débat,
disons que la plupart des Etats
riverains sont partisans du e pas-
sage innocent» des navires de
guerre étrangers Qe « passage
innocent» Implique que les sous-
marins naviguent en surface et
que les autres bateaux de guerre
ne déploient aucun signe offen-
sif). Au contraire, les puissances
maritimes veulent que la liberté

de transit soit totale — pour
les Etats-Unis, la question n’est

même pas c négociable s, — les

seules limites étant celles qui sont
imposées par la sécurité de la
navigation, par le transit des car-
gaisons où de navires dangereux,
ou par la prévention de la pollu-
tion.

Encore faot-II noter que tout
le monde n’est pas d'accord sur
les nonnes destinées A prévenir
la pollution. Certains Etats rive-
rains pourraient, en effet, im-
poser des nonnes nationales telles

(sur la construction des tankers
ou sur le mode de propulsion des
navires, par exemple) que celles-

ci restreindraient en fait le droit
de passage dans les détroits.

riales pour lesquelles une autori-
sation de l'Etat côtier est recon-
nue indispensable). Et Us se
déclarent prêts à faire bénéficier
les Etats côtiers des résultats de
leurs travaux, en particulier si

ces derniers ouvraient la voie à
une exploitation quelconque. Les
seconda, au contraire, veulent que
leur soit reconnu en deçà des
200 milles, le droit exclusif d'en-
treprendre ou d’autoriser les re-
cherches, quitte d'ailleurs à faire
faire le travail par un Etat ou
une institution étrangers maïs
selon un programme strictement
défini par eux-mêmes. A titre
d'exempte» rappelons qu'en sep-
tembre dernier un pays qui n’est
pae un Etat en vole de dévelop-
pement, la Norvège, a protesté
vigoureusement A propos d’un
forage scientifique effectué par
un navire américain, le Gtomar

Challenger (3). au large de ses
côtes. Ce forage — qui a péné-
tré de 456 mètres sou3 le fond
de la mer et a révélé des indices
d’hydrocarbures — était situé à
133 milles (246 kilomètres) des
côtes, au nord du 62* parallèle,
et par une profondes d'eau de
1439 mètres..

(1) Argentine. Brésil, El Salvador,
Equateur, Panama, Pérou* Blena-
Leone, Somalie. Uruguay.

(2) Use zone économique de
200 milles de rayon dessinée autour
d'un Ilot minuscule couvrirait
superficie de 431000 kilomètres car-
rés I Rappelons que la euperfide de
la France est de 551500 kilomètres

(3) Ceat aux forages du « Planar
rfh-iiay.g’.r » que l'on doit de con-
naît» l'existence possible d'hydro-
carbures dans les bassins sédlmen-
talnaa des mus profondes.

internationales Zone économique

} Fente Plateau continental
! continentale X

TV

Les Etats-archipels

Sis

Eaux Si
territoriales!*-

am m
La délimitation des eaux terri-

toriales et de la zone économique
soulève d'autres difficiles problè-
mes : celui des Etats - archipels
(telle l'Indonésie) et celui des
archipels dépendant, A des titres
divers, d’Etats continentaux (la
Polynésie française ou les Laque-
dives Indiennes par exemple). Le
point de départ des eaux territo-
riales et de la zone économique
doit-il être situé sur des lignes
imaginaires Joignant les lies les
plus éloignées ?
Les puissances maritimes vou-

draient une liberté totale de pas-
sage dans de larges couloirs tra-
versant les eaux des archipels.
Les Etats - archipels voudraient

que les archipels dépendant
d'Etats continentaux soient consi-
dérés île par lie, entourée cha-
cune d'une couronne' isolée d'eaux
territoriales et non pas comme
un ensemble entouré d’une masse
vaste et continue d’eaux territo-
riales elles-mêmes prolongées bien
sûr par la zone économique.
Enfin se pose la question des

petites Iles isolées, -peu ou pas
habitées. Faut-il leur attribuer,
comme A tous les pays côtiers,
une «me d'eaux territoriales et
une zone économique ou faut-il
moduler la largeur de ces deux
zones en fonction de leur popu-
lation, de leur superficie ou de
leur statut Indépendant (2) ?

LA limite de 290 milles nautiques, qui sers éventuellement donnée S ts
zone économique, devrait plutôt être apj»»**ç la iimit* de 188 milles,
puisqu’elle est comptée A partir de la côte et qu’elle Inclut donc les

12 milles qui pourraient être attribués aux eaux territoriales. Tantôt, *n»
englobe la totalité du plateau continental et de la pente qui fait suite à
celui-ci vers le large, et atteint même la région des grandes profondeurs
marines ; tantôt, «De ne comprend qu’une partie du plateau continental. La
largeur de celui-ci varie, en effet, beaucoup selon les réglons.

CORRESPONDANCE

Les élections an Burundi

La zone économique ; 200 milles nautiques
Après les eaux territoriales,

vient la zone économique. Dans
l'ensemble, l'accord s’est fait pour
étendre cette dernière à 200 milles
nautiques des côtes et y reconnaî-
tre les droits souverains sur les
ressources des fonds et des sous-
sols En revanche, l’unani-
mité est loin d’être réalisée sur
l’exclusivité' du droit de pèche
dans cette zone.
Les pays en vole de développe-

ment sont partisans d'une zone
économique exclusive, où les rive-
rains auraient donc le monopole
de la pêche, alors que la plupart
des états Industriels voudraient
qu'une certaine latitude soit
laissée aux pêcheurs étrangers,
notamment en raison du fait que,
souvent, les pays côtiers du groupe
des « 77 » n’ont pas les équipe-
ments nécessaires A l'exploitation
des richesses biologiques des éven-
tuelles zones économiques (rap-
pelons que les pêches sont en gé-
néral plus fructueuses sur le

plateau continental}. H ne sem-
ble pas que les paya en vole de

le principe du monopole de la

pêche réservé & l'Etat côtier. Tou-
tefois, certains pêcheurs étran-
gers pourraient venir prendre des
quantités de poissons ou de crus-
tacés fixées a l'avance dans une
zone économique exclusive— mais
contre paiement de royalties. Des
accords officieux ou officiels ont.

d'ailleurs été conclus selon ce
principe ; afoai . en 1972, dés tho-

niers américains, puis le -gouver-

nement des Etats-Unis ont- Ils

acheté des licences de pêche; les

premiers à l'Equateur, les seconds
au Brésil, pour être autorisés à
pêcher en deçà des 200 milles re-

vendiqués par ces deux pays la-

tmo-aznéricalns.
Si le principe de la zone écono-

mique exclusive est adopté — et
cela est tirés vraisemblable — les
industries de la pèche de certains
Etats développes risquent d’en
être bouleversées, biais la posi-
tion de ces dentiers est d’autant
plus difficile A soutenir quH
existe. Chez eux. deux catégories
de pécheurs aux Intérêts diver-
gents : les pêcheurs artisans qui
travaillent près de leurs côtes et
sont donc favorables A une «me
économique exclusive et les pê-
cheurs industriels, ou tout au
moins travaillant loin de leur port
d’attache et qui sont donc oppo-
sés A l'instauration de zones éco-
nomieues exclusives.
Les deux pays le plus touchés

seront, sans conteste, le Japon et
rUJEL8.S* dont les bateaux-usines
fréquentent, nombreux, les bancs
de pêche des côtes américaines et
africaines. Les pêcheurs des
Etats-Unis réclament d’ailleurs,
depuis plusieurs années, que le

gouvernement fédéral étende les
eaux territoriales ou les unes de
pêche américaines fixées

A propos de la page sur «Les
régimes militaires en Afrique
noire » (le Monde du 12 mars),
2f. Marc Stmerhausen, président
des Amitiés Belgique - Burundi,
nous écrit, parlant de ce denier
pays:
Vous écrivez: «U la procé-

dure électorale prévoyait Que les
partisans du général (Micom-
bero) déposent leurs bulletins
dans une urne aux couleurs de
PtrPRQNA (rouge et blanc), ses

adversaires déposant les leurs
dans une urne noire. »

n eût. semble-t-il, été équitable
d’ajouter que le vote avait Beu
dans un isoloir ; le décret orga-
nique des élections le spécifiait
en toutes lettres.
Le vote en faveur du président

Mlcambexo n’a pas Ôté nnanlmp
ce qui démontre que la présence
de deux urnes dans l’isoloir n'a
pas empêché les opposants de ae
manifester.

L
la position du Japon et de
1TULS.S. s'est assouplie. Avant
Caracas, l'UJLS.S. repoussait
l’Idée même de zone économique.
Sans admettre encore la notion
d'exclusivité, elle accepte mainte-
nant, que les Etats côtiers bénéfi-
cient de droits privilégiés dans
les eaux de la zone économique.

Les pays de la Communauté
européenne (sauf la Grande-Bre-
tagne) ont une position particu-
lière — et controversée : les Etats
côtiers bénéficieraient, certes, de
droite de pêche spéciaux dans la
limite des 200 mlHea, mais ces
droite s'exerceraient selon des
critères définis par des commis-
sions régionales ou internatio-
nales.
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La recherche scientifique

Un autre problème se pose pour développement s’affrontent. Les
la zone économique : la recherche premiers souhaiteraient que
scientifique peut-elle s’y faire leurs navires océanographiques
librement ? Là encore les pays Jouissent d*im maximum de
industriels et les Etats eu voie de liberté (hors des eaux territo-
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T OUT la monde est d’accord

pour reconnaître qu'eu-delA

des zones économiques parti-

culières A chaque Bat côtier ren-

semble de l’océan mondial — las

eaux et les richesses biologiques —
constitue un domaine International

n’appartenant en propre A personne

et sur les eaux duquel la liberté de
navigation est totale. Les fonds, en
revanche, sont le « patrimoine com-
mun de l'humanité » dont l’exploita-

tion doit être soumise A un régime
tntemationaL

Le prinoipa a été accepté. Mais las

Etats Industriels et les pays en vole

de développement ont des opinions

radicalement divergentes sur les mo-
dalités d'application. Pour les se-
conds, l'organisme International qui

doit être le propriétaire des fonds
marina pourra exploiter directement

(en utilisant au besoin de simples
sous-traitants) bu accorder des
concessions d'exploitation contre
paiement - de rayait/se. La future
convention ne devrait pae fixer de
cadre rigide A cet organisme où se-
raient représentés — toujours selon
le principe « un Etat = une voix
—tous les pays ayant adhéré A la

convention. Un tel organisme serait

donc entièrement contrôlé par le

groupe des - 77 - (les Bats en vola
de développement, qui, dans la réa-
lité, sont ' environ cent cinq) Lee
décisions pourraient y être prises en
vertu de principes fluctuants puisque
non fixés au départ.

Bien évidemment. les Bats indus-
triels — les seuls A posséder la

technologie et les moyens néces-
saires A l'exploitation des grands,
fonds marins — sont farouchement
opposés A un tel système qui. pen-
sent-ils, les livrerait à rarbitraire des
pays en vole de développement Pour
eux. l'organisme International serait
seulement le gestionnaire des grands
fonds marinai Les pouvoirs de cet
organisme seraient, pour ressentie!,
dévolus A un conseil restreint où les
Etats industriels bénéficieraient d'une
représentation spéciale ; les Bata-
Unis ont ainsi proposé que les huit
pays ayant le plus gros P.N.B. (pro-
duit national brui) soient membres de
droit de ce conaeH. En outre, dés sa
création, l'organisme International au-
rait un cadre bien défini, notamment
sur les modalités de l'attribution des
permis (qui. selon certains critères
précis, serait quasiment automati-
que), sur la garantie fournie aux
concessions d'exploitation et sur les
mesures propres A éviter la pollution
du milieu marin.

De la propriété des fonds

à la propriété des eau
Les pays industriels sont d'autant

plus opposés à l’institution d’un or-
ganisme International « propriétaire

-

des grande fonds marins qu'ils re-
doutent que. de [a propriété des.
fonds, l’organisme, dominé par las*

« 77 -, ne passe à la propriété de (b
colonne d’eau susjacente. Dans ce
cas. c'est l'ensemble de l'océan
mondial qui risquerait d'fitra dé-
pouillé de la liberté totale de navi-

gation. de survol, de pécha ou de
recherche A laquelle lès Buta indus-
triels tiennent par-dessus tout

On n'en est pas encore IA. Pour
le moment, (es eaux internationales

sont librement ouvertes A tous les
navires : tes grandes flottes de sur-
face et les sous-marins lance-missiles
A têtes nucléaires peuvent y manœu-
vrer en toute liberté; les pécheurs
de toutes nationalités (dans les faits,

surtout ceux des pays industriels)

peuvent y travailler sans restriction

autre que celle fixée par les accords
régionaux ou internationaux destinés
A prévenir la surexploitation de telle

espèce ou de telle zone (notons tou-

tefois que ces accords n'ont pas
force de loi et ne sont pas toujours
respectés).

La tendanoa très nette qui se dé-
gage en faveur des zones économi-
ques larges de 200 milite traduit bien
la préoccupation des pays côtiers

du tiers-monde : réduire le champ
d’action des Etats Industriels en
transformant les eaux intematioraJes
en peau de chagrin. L'océan mondial
couvre 881 mimons de kilométra
carrés. Avec l'adoption de la limite

de 200 milles. Il n'y aura plus que
228 millions de kilomètres carrés
d'eaux internationales. B encore m
faudrait-» pas que les Etats côtiers

dotés d’tm plateau oontfnentai s'éten-

dant au-delà des 200 mJDes — l’Ar-

gentine par- exemple — ne veuillent

pas Inclure là totalité de celui-ci

dans leur zone économique, ou mémo
dans

.
(aura eaux territoriales.
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RELIGION

ira États-Unis

UN LIVRE

DE CA1ÉCIÈÉ COMMUNE
AUX CATHOLIQUES.

ET AUX PROTESTANTS

SERAIT PROCHAINEMENT PUBLIÉ
catéchèse commune aux

EgJJ®® chrétiennes, c'est-à-dire
renseignement sons différeïïes

iS?
es

<Jcfétene> J«m53K
etc.), est à l'ordre du jour de
l ce- eugénisme. Dans les pays où
Je ÆthoHdsme et le prtfestan-teme ont des effectifs eompara-
Wes et où, par conséquent, lesmariages mixtes sont fréquent,
nn Une d’enâeigement religieux
destiné aux adultes peut rendre
de grands services.
.Selon une dépêche de l’Asso-

aflted Preas de New-York, untel
ouvrage de catéchèse commune
verrait leJour à la fin du mois
de mars. Intitulé Un livre suTla
foi chrétienne, U comprendrait
plus * sept cents pages et aurait
été préparé par vingt théologiens
catholiques et vingt protestants.

Des avions F-100 à réaction renforcent l’escadron de Djibouti
Des avions de combat F-100

Super-Sabre de l’armée de l'air
française, précédemment station*
nés sur la base de Toul, en Meur-
the-et-Moselle, renforcent depuis
Quelque temps les farces aérien-
nes cantonnées à Djibouti. L'esca-
dreaa en place sur le Territoire
des Alors et des Issas est actuel-
lement doté de douze de ces
appareils, et d’autres F-100 âii-

Pour compléter cet esca-
dron baptisé « Jura », à mesure
que les biréacteurs d'appui tactà-
que Jaguar seront basés à Tool.
Iæs Super-Sabre ont été les

premiers chasseurs de l'année de
Talr française, dès 1958 sur des
bases outare-Kbin, a être ravi-
taillables en vol par des avions-
citernes, comme le quadriréacteur
C-135-F des forces aériennes
stratégiques. Cette possibilité

technique accroît le rayon d'ac-
tion de l’avion sur des théâtres
extérieurs d'opérations- La réou-
verture prochaine du canal de
Sues et les événements en Ethio-
pie comme dans les autres pays

limitrophes du Territoire des
AXais et des Issas expliquent,
sans doute, le développement de
l’activité aérienne à Djibouti. Ce
renforcement aérien s'accompa-
gne, du reste, d'une totensfiOca-

tion de la présence militaire fran-
çaise dans cette région de l’océan
Indien, où sont apparues des for-
ces américaines, soviétiques, bri-

tapplqpes sur mer et dans les

airs.

Assez régulièrement, la France
envole à Djibouti des avions de
reconnaissance phnfrTgraphiip»
comme le biréacteur Vautour ou
le bimoteur Noratlas, chargés de
déceler l’accroissement militaire
dans certains pays riverains, no-
tamment en Somalie ou en Répu-
blique démocratique populaire du
Yémen . Malgré les dénégations
des dirigeants de ces pays rive-
rains, qui affirment ne pas avoir
de techniciens soviétiques sur leur
territoire, les observateurs fran-
çais ont détecté l’existence de
brouilleurs électroniques dont les

fréquences — déjà connues, d’au-

tre part, des services spécialisés

— traduisent leur origine sovié-

tique. Ce qui laisserait croire que
ces pays des matériels

soviétiques, qui seraient relative-

ment modernes.

Une quarantaine de F-100 subis-

sent actuellement, à Château-
roux, des transformations desti-

nées & renforcer leur structure

pour accroître encore ta durée de
service de ces appareils anciens.

Les exemplaires destinés à ser-

tir à Djibouti doivent, en effet,

résister aux conditions climati-

ques très particulières dans cette

région du monde, qui, du fait de

la corrosion ou de la « fatigue »

des matériels, ont pour effet de
diminuer les performances opéra-

tionnelles des avions à réaction.

• L'inspecteur des forces
aériennes royales au Maroc, le
colonel Kabbaj, est en visite offi-
cinale en France, depuis di-
manche 16 mars et Jusqu'au di-

Sélé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour le
recrutement dé cadres et dirigeants en France et à l'étranger, recommande les situations présentées ci-dessous.

^ .
Un groupe industriel français de grande notoriété

(CA annuel 700.000.000 F - effectif 4500 personnes réparti en plusieurs usines),
- dans radaptation de sa structure à ses nouveaux objectifs

recnerâie des collaborateurs de grande compétence. Deux postes sont actuellement A pourvoir s

Directeur Comptable et Financier

160000 +
Dépendant directement du PDG, il sera chargé de diriger,
d'animer et de contrôler les différents services de comptabi-
lités (une centaine de personnes, y compris l'informatique)
de préparer [es budgets et de présenter les résultats. Il aura
ia responsabilité ds la trésorerie et devra assurer toutes les

négociations dans ce domaine. Ce poste basé au Siège
Social à Paris, mais impliquant des séjours fréquents dans les,

usines, sera confié à un diplômé cfEtudes Supérieures (35 ans
minimum) justifiant de l’expérience industrielle et de la réus*
site convenant A l’importance de la fonction.

Ecrire A Fr. ROUSSEAU - sous rét M 6012

Contrôleur de Gestion

120000 -PARIS

Le PDG de ce groupe recherche pour rassister personnelle-
ment un collaborateur 'dont le rôle consistera, en liaison

étroite avec le titulaire précédent à élaborer et présenter
le tableau de bord, A suggérer les mesures appropriées, il

assumera également ia responsabilité de l’audit interne. Ce
poste d'Etat Major pourrait convenir A un candidat de forma-
tion supérieure HEC - ESSEC_ parfaitement rompu aux pro-
blèmes industriels et faisant preuve de dynamisme, d'imagina-
tion et de rigueur.

Ecrire è Fr. ROUSSEAU - sous réf. M 6013

Motre Société : filiale d’un important groupe français, l'une des premières dans sa branche
fabrication de composants électromécaniques professionnels.

Nous désirons compléter notre équipe :

Ingénieur » Produits »

Le poste: création au sein du Département Marketing de la

fonction de Responsable d’une gamme de produits, avec pour
principales missions, en liaison avec l’équipe de vente, le B.E^
la production -:

- suivi des produits existants
- participation A la politique commerciale (élaboration d’objec-

tifs, définition de moyens, etc~.)

- recherche de nouveaux marchés et de nouveaux produite

Votre profil : Ingénieur électromécanicien (ESLMLE^ VIOLET,
ou équiv.) deux ou trois ans d’expérience, mobile (déplace-

ments courts assez fréquents en France et à l'étranger).

Bonne connaissance de l'Anglais nécessaire.

Ecrire AN. Le Floch - Réf. M 13.866

Ingénieur Etudes et Industrialisation

Vos missions :

- prendre rapidement la responsabilité d’une ligne de produits

- participer à l'étude et 'au développement industriel de
connecteurs nouveaux

- suivre les fabrications existantes et donc assurer des liaisons

permanentes avec différents secteurs de l'entreprise ; B£,
laboratoire, production etc»

Votre profil : Ingénieur AM, EJd.S.L électromécanique, 28 ans
minimum, expérience de quelques années en mécanique
(usinage de préférence), mobile (déplacements courts, A l'usi-

ne notamment). Anglais nécessaire.

Notre implantation : proche banlieue ouest
Ecrire à N. Le Floch - Réf. M 13.868

Jeune Ingénieur de Fabrication

Les Papeteries ARJOMAHI PR10UX - CA 1 milliard, 8 Usines,

3 100 personnes - recherchent un Ingénieur pour l'une de leurs

usines située en Seine et Marne.

Rattaché au Responsable de la production, il prendra en charge

la gestion d'une ligne de fabrication de papiers spéciaux. Sa

mission : assurer la bonne marche et la rentabilité du secteur

confié par une utilisation optimale de l'équipement permettant

d'atteindre les objectifs de quantité et qualité des produite

Ses moyens : Tune des plus importantes machines conçues, sur

le pian mondial, pour la réalisation de ce type de papier ; les

compétences d’une quinzaine d’ouvriers- (travaillant en 3 x 8).

Ce poste évolutif permettant un développement de carrière,

convient à un Ingénieur des Mines, Centrale ou autre grande

Ecole, ayant quelques années d’expérience - acquise de préfé-

rence err fabrication. Un stage spécifique lui permettra de se

former aux techniques papetières.
I

Ecrire A N. Le Floch - Réf. M. 13864

Un Jeune Ingénieur électrotechnique

bientôt Adjoint au
Chef du Bureau d’Etudes

Entreprise d’Etudes et de Fabrication d’appareillage électrique

du Sud-Ouest, recherche un jeune ingénieur - 28 ans mini -

blBngue allemand, de formation Supelec, ENSI Grenoble, Tou-
louse,™ ou équivalent, ayant une expérience de 1 à 2 ans en
Bureau d’Etudes (électrotechnique). Nous souhaitons pouvoir
lui confier rapidement la responsabilité ou la coordination de
projets définis (études, essais, industrialisation) et certaines

études de matériel destinées au marché allemand - l’encadre-

ment du personnel technique mis à sa disposition dans te

cadre de ces réalisations - les relations techniques avec la

clientèle.

Ecrire A-M. Clere - Réf. M 73312

PAÜ Cadre Comiitable
Poste à créer

Nous nous installons à PAU, regroupant plusieurs activités

de Production et Commercialisation d'équipement medicaux

pour Etablissements hospitaliers et collectivités. Nous formons

une Société nouvelle, dans un cadre neuf, filiale d'un très

grand groupe pharmaceutique. Notre développement est

assuré
Nous recherchons notre Chef Comptable, numéro .un de nos

cadres qui doit nous aider à réaliser avec le maximum

d’efficacité le transfert et ^Implantation nouvelle de notre

Société. Ses responsabilités sont larges . Comptabilité Géné-

rale, C.E, Bilan, Trésorerie, Fiscalité, Relations avec les Ban-
ques et Administration du Personnel (200 personnes). Il

participe avec la Direction à la mise en place de la Compta-
bilité Analytique.
Ce poste convient à un homme ayant uns formation DECS et
des connaissances en informatique, très compétent en comp-
tabilité, sachant organiser et superviser les activités d’un
Service, qui dès le départ, sera un des pivots de notre Société.

Rémunération : 70 QOO/an.
Ecrire A F. Famchon- Réf. M 75174
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DÉFENSE

L’INSOUMISSION ET LE REFUS D’OBÉISSAHGE

SONT DES INFRACTIONS DISTINCTES

A M. Raymond Ferai, député
socialiste de Belfort, qui lui lait
observer que des jeunes Français
peuvent être inculpés à la fois
pour Insoumission et pour refus
d'obéissance, M. Yvon Bourges,
ministre de la défense, répand
que b les délits d'insoumission et
de refus d’obéissance prévus par
les articles 377 et 427 du code de
justice militaire sont des infrac-
tions distinctes s.

a L’insoumission se définit
comme l’infraction commise par
un assujetti sus obligations d'acti-
vité du service national (dîme non
incorporé) qui, régulièrement mis
en demeure de rejoindre une
affectation, ne s’est pas présenté
à la destination qui lui a été
assignée dans le délai fixé pat la
lot Elle peut procéder non seu-

manebe 23 mars, sur l’invitation
du général d'armée aérienne
Claude Grigaut, chef d’état-
major de l’armée de l’air. Il

visitera notamment la défense
aérienne en France et le centre
d’essais en vol A Istres (Bouches-
du-Rhône).

lement d’un acte volontaire
consistant dans le refus d’obéir

à un ordre de route, mais egale-
ment d’une simple négligence
d’ordre administratif. Se rendent
coupables d’insoumission aussi
bien l’appelé qui refuse d’accom-
plir son service militaire que celui

qui a omis de signaler au bureau
du recrutement dont fl dépend
ses changements de domicile et
n’a pu de ce fait être touché par
ordre d'appel ou par ordre de
route.

» Le refus d’obéissance s*analyse
en une abstention volontaire com-
mise par un militaire qui re/use
d’exécuter un ordre relatif au
service émanant d’un supérieur
habilité à le donner. La qualité
de militaire découle de l’incor-
poration, c’est-à-dire de l'imma-
triculation sur les registres du
corps. L’analyse juridique conduit
â distinguer deux infractions
dont les éléments constitutifs sont
différents. Un même jeune homme,
insoumis avant son incorporation,
peut en outre se rendre coupable
de refus d’obéissance après son
incorporation et donc être vala-
blement jmiTsuivi à ce deuxième
titre », affirme M. Bourges
tJournal officiel du 15 mars).

290 F “Philippines”

peausserie soupleHh poches
extérieures

meture à glissière

exclusivité

Opéra - Rond-Point des Champs Efysées

CJP. Porte Maillot - Piarly 2 -Vélizy 2 - Créteil

Lyon - Nantes - Nice

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d’ajouter les rom i flexibles : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous êtes encore réticent ou si vous avezdù renoncer à porter d’autres

modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a degrandes

chances pour qu’elles vous conviennent.

S
Informez-vous chez:

YSOPTIC
80, Bd Malesberbes - 7500S PARIS g
TéL : 522.15.52

|
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Le retour du tramway

L
INSTALLATION de lignes de
tramways préconisée récem-
ment par M. Marcel CavaUlé,

secrétaire d'Etat aux transports
(le Monde du 5 mars), est A
l'étude dans plusieurs Tilles.

• A TOULOUSE,' on envisage
notamment la construction d’une
ligne transversale empruntant les

grandes artères centrales telles

que l’avenue d'Alsace-Lorraine et

son-prolongement, la rue du Lan-
guedoc. De récents sondages ont
montré que la rue d’Alsace était

beaucoup moins fréquentée par

les automobilistes depuis qu'elle

est à sens unique. On pourrait y
interdire la circulation automo-
bile. Les trottoirs seraient élargis

et deux voles ferrées pour tram-
ways occuperaient ie milieu de la

chaussée. Cette artère commer-
çante retrouverait ainsi, pense-

t-on. le charme qu'elle avait

autrefois, quand elle était par
excellence lie lieu de rendez-vous

et de promenade a la sortie des
bureaux.

• A BASTIA, la municipalité

a demandé & la SECAM, bureau
d’études marseillais spécialisé

dans les questions d’urbanisme et

de transport, de mettre au point

un projet précis La ligne de
tramway prévue desservirait la

ville du nord au sud en emprun-
tant en partie la ligne SN.CJ.
existante. D'une longueur totale

de 8 kilomètres, dont U> en tun-

nel. elle pourrait âme utilisée par
les deux tiers de la population
(60 000 habitants au total).

Dans une brochure envoyée &
deux cent cinquante maires, la

SECAM souligne les avantages du
tramway A Bastia comme ailleurs :

*Cent voitures particulières

transportent cent vingt personnes
et consomment 1 000 litres de car-

burant pour 100 kilomètres. Une
lÿne de tramway transporte
quatre cents personnes et con-
somme 800 môvoatts pour 200 fci-

lomètres.*

• A NANCY, on a une position
plus nuancée. -M. Marcel Martin,
le maire, a déclaré : « fl ne faut
pas se lancer à l'aveuglette Tl .y

a vingt-cinq ans, le tramway n'a
pas résisté à la poussée de l'ou-
tomoàüe. On a commencé d
creuser le fossé de l’incompat&i-
Uté entre le transport en com-
mun et le transport individuel
Si, ü y a un quart de siècle, les

tramways ont été jugés incompa-
tibles avec la circulation auto-
mobile, ü apparaît aujourd'hui
nécessaire de bien réfléchir au
problème de l'intégration des
tramways dans le cadre des tech-
niques actuelles de circulation et,

en premier lieu, de faire cesser
rmcompaHMUté qui s’était tait

jour à Vépoque. s

Le maire de Nancy propose la

création d’un comité national
d'étude rassemblant les services,

de l'équipement, des construc-
teurs, des compagnies conces-
sionnaires et les représentants
des villes intéressées.

APRÈS L'ABANDON DU TUNNEL —
Calais « marque » Dunkerque

S
’IL était difficile d’évaluer les « effets

induits» que ie tunnel bous ia Manche
pouvait apporter A Calais et A sa

région, une politique d’aménagement s’était

cependant afflnyée en fonction de sa réali-

sation Depuis que les Britanniques ont fait

connaître qu’ils abandonnaient le tunnel, l’ave-

nir de Calais doit-il se dessiner autrement?

La question est posée.

L’aménagement du littoral de Calais à Dun-

kerque envisagé comme la création d’un vaste

et unique complexe Industriel et portuaire s’est

surtout affirmé au cours des dernières années

au profil de Dunkerque. Calais attendait du
tunnel sous la Manche non seulement des
activités nouvelles et une multiplication dee

emplois tertiaires, mais encore un essor global

qui puisse atténuer la trop vite attraction dun-

kerquoise. Ce « rééquilibrage • semble bien

être rends en causa, et la situation de -Calais

apparaît aujourd'hui comme Tune des plus

délicates de la région du Nord Au cours

d'une assemblée générale du CHADEC (Comité

d'étude et d'action pour le développement de
Calais et de sa région), on put faire état de
chiffres alarmants : trois mille cent Calaisiens

sont demandeurs d'emploi (sur trente-cinq .mille

actifB), plue de deux mille sont obligés chaque

jour d'aller travailler sur les chantiers dunker-

quois.

Cette situation ne s'explique pas par raban-

don du tunnel Elle est surtout le fait de

la crise, qui retarde certaines Installations

Industrielles. Les Calafslens en tout cas se

demandent comment envisager maintenant leur

avenir et toutes les autorité*- locales luttent

pour la création rapide d'infrastructures, no-

tamment de l’autoroute A 26. l'électrification

de te vole ferrée, l'extension du port etc.

Au delà, on s'interroge aussi sur la concep-
tion même de l’aménagement, et des diver-

gences apparaissent au sein de l'adminis-

tration. - Récemment, à Calais, le groupe
interministériel chargé de -

1"aménagement du
littoral Calale-Dunkerque. que préside M. Saigot.

Inspecteur général des ponts et- chaussées,

a rencontré les membres du SECADU (syn-

dicat regroupant les collectivités locales et

les chambres de commerce concernées), et

les représentants locaux ont pu assister A
unr passe d'armes entre hauts fonctionnaires

en présence
. de M. André Chadeau, préfet

de région.

Un aménagement

pour tous

Les conclusions du - rapport établi par ce
dernier ont été mises en cause par les direc-

tions départementales de l'équipement, et sin-

gulièrement caille du Pas-de-Calais En .fait,

l'equlpemem n’a jamais vu d'un bon œil

PIntervertion depuis quelques années d’un

membre de le' mission régionale chargé' de
coordonner les opérations d'aménagement sur

un secteur de la zone côtière qui dépend à

la fote dee préfectures de Lille et d'Arras Si

chaque département admet la 'concertation, B
n'en entend pas moins jouer pleinement son
fUbl -

Le rapport en question '

formulait- quelques
réserves sur la rapidb extension dtmkerquotse

sans que les phénomènes d'urbanisation soient

maîtrisés et appelait surtout à une action plus

cohérente Lors d'une .visite récente, M Jérôme
Monod, délégué général A la Qatar, aurait

aussi regretté qu* // n’y ait pas trottons véri-

tables <faménagement dans es secteur, mate
une tuxtaposltion d'actions menées coup per

coup •. En réalité, H ne s’agit pas seulement

de renforcer Catete pour compenser l'indus-

trialisation de Dunkerque ; D s'agit aussi et

surtout de concevoir un aménagement harmo-

nieux et de qualité pour tous Les risquée sont

grands en effet que Paccélération des progrès

économiques de Dunkerque ne provoque dans
cette zone un déséquilibre redoutable A' tous

points de vue.

Pour M. Saigot, Paménagement du littoral

Calals-Dunterque ne peut être le seul fait des

élus locaux, pas plus -d'affieura que du pouvoir

central « SJ notre dossier s suscité beaucoup

de critiques, déclare-i-ll, du moine a-t-ii ie

mérite d'exister. B y a manifestement un déca-

lage entre ce qui est et le dossier, car tes

choses évoluent très vite. B faudra en Urer les

conclusions pour ie VII * Plan.
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Un livre de Henri de Grandmaison

HISTOIRE D UNE TRAHISON
TERRAIN fmZ)

(en Crânes)

TOURCOING. ......

2 500/4 «N

2 000/4000

25H/3 5H
I

1 390/3590

2390/9900

2 099/3 999

1399/3399

2909/4999

1389/2 759

2 399/4209

1499/3 099

150/250

20/75

90/150

30/99

120/159

79/170

95/159

99/159

100/139

7A0

300/1999

250/459

199/799

160/899

Arrêt presque total dit marché du neuf depuis le 15 septembre 1574. Main-
te 4*00 marché mai vif n levante.

Augmentation sensible) dans le neuf. Inquiétude pour revenir. Manque de
Bnanp|wwwil

Augmentation de 7 A 8% dans le neuf. Manque de logements, manque de

20/39

159/900

800/I 009

129/139

299/2099

1999

Marché A la fols faible et Irrégulier. Dans le unit, les prix ont augmenté
de 19 %. Les demandes sont en baisse. Les «enta sont rares A cause de la
hausse du crédit. Mouvement moyen dans l'ancien.

Tendance très mauvaise. Btant donnée Pimportance des stocks Invendus,
la pria restoont stationnaires. D1 reste* 089 appartements à vendre A Metz.

Ancase évolution des prix. La tendance générale do mutilé est actuellement
très mauvaise.

Stabilisation dee prix, demandes pour appartements neufs et ™i«"«
anciennes. Marché Incertain.

Demandes rares pour le neuf et esses soctenace pour Panden. Forte
ugmentattoD da prix da terrain à bâtir pour lotissement.

Marché moyen, actif pour la vente de «w»iarm. Individuelles.

Secteur locatif : marché soutenu avec Sortes demandes pour les deux pièces.

Marché très ralenti A cause de la hausse da tan da médit.

J
OURNALISTE A Ouest - France,

Henri de Grandmaison observe

depuis dlx-sept ans (a démis-
sion progressive de la classe politi-

que provinciale et la désintégration

de la société de sa région. Il vit

cette évolution «sur le tas •• en
praticien, et c'est ce qui distingue

son petit essai ; pamphlet de trop

d'ouvrages de théoriciens de ia> ré-

gionalisation, imbattables sur la doc-
trine male tout A fait ignorants des
réalités quotidiennes. L'anecdote, la

vécu, l'exemple concret la précision

chiffrée, viennent ici étayer et éclai-

rer le réquisitoire avec une force,

une virulence, une passion qui por-

tent et frappent avec une autre

puissance que les diatribes des spé-
cialistes du rappel Mstorfoue et

toutes les exigences absolutistes

des champions patentés du néo-
autonom terne. Au reste, ce qu’il dit

de sa Bretagne vaut largement pour
presque toutes les « provinces >

également - trahies ».
' Politiquement il laisse quelquefois
percer sa -tendance, qui est très

CONTINUER A AUGMENTER

EN 1975

La Fédération nationale des

agents immobiliers (FJiAJJSJ a

interrogé, à la fin de Formée 1374,

ses correspondants en province

rimmobilier. Les résultats de cette

enquête sont publiés dans le

nm 13 de la revue Perspectives
Immobilières (50, rue de Tureune,

75004 Paris).

Selon les estimations des pro-

fessionnels, les prix devraient

continuer à augmenter en 1975,

mais moins qu’en 1974. L’offre

resterait stable en raison de la

poursuite des constructions déjà
lancées Mais la demande sera

faible pour les opérations aidées

par VRtat et tris faible pour tes

opérations non aidées, comme on
peut le voir dans les quelques

exemples rassemblés dans le ta-

bleau ci-dessus.

'une pravente à l'autre
Auvergne

LES NOUVELLES MINES

EN réponse A une question sur

les gisements en uranium du
Massif Centrât de M. Fer-

nand Sauzedde, député radical de
Sauzedde. député radical de
gauche du Puy-de-Dôme, le mi-
nistre .de Findustrie et de la

recherche répand notamment :

« Vingt-cinq nouvelles demandes
de permis de recherche et d’ura-
nium ont été déposées, depuis fin

1973, dans Las départements de la

Haute-Loire et du Cantal, en
Auvergne; de la Creuse, de la

Haute-Vienne et de la Corrèze, au
Limousin, n est intéressant de
noter que, parmi les entreprises
concernées, figure pour la pre-

mière fois toi emportant groupe'
pétrolier français.

> Actuellement, dans le Massif
Central, le domaine minier pro-
pre d Furanhm. comprend : sept

permis de recherche couvrant
environ 245 kilomètres carrés et

pour lesquels ont été pris des
engagements de dépense minimum
d’un total de 2J5 millions de
francs, vingt permis d'exploita-
tion couvrant 7778 hectares et

cinq concessions pris de
47 800 hectares, s (Journal offi-
ciel du 15 févrierJ

Centre

SÈVRES A ORLÉANS
OU A LIMOGES

L
’EVENTUEL transfert da
l'Ecole nationale supérieure
de céramique industrielle de

Sèvres (ENSCI) A Limoges
(te Monde du 5 février damier)
suscite on certain nombre de
réactions A Orléans, où la décen-
tralisation de cet établissement
ainsi que celle de [Institut de
céramique française (X.C.F.)

avalent été, semble-t-fl. prévues.

L'affaire a été évoquée au conseil
régional Elle est. d'autre part,

vivement commentée A l’univer-

sité d’Orléans-La Scores.

Son président, u. Ma» Flan
affirme :

« L'environnement scientifique
d’Orléans correspond aux orien-
tations de ces deux écoles L’uni-
versité d’Orléans a choisi rétude
des matériaux comme l'un des
grands thèmes d’enseignement et

de recherche fondamentaux et
appliqués; Pan peut compter, en
outre, sur quatre laboratoires du
CHJX-S* ainsi que sur te» services
du BJLGM (Bureau de recher-
ches géologiques et minièresJ. »

La décentralisation de l’ENSCI
a Orléans était décidée depuis
le 18 octobre 1973. précise encore
M. Pim « 12 ne s'agit pas dune
fausse décentralisation St eQe
était remise en cause, ce serait

une nouvelle preuve de Fabandon
de revenir universitaire et scien-

tifique d’Orléans. »

modérée, ce qui est bien son droit.

Entraîné per bon élan. Il eet parfois

enclin A charger -romnlpotence
parisienne et préfectorale de péchés
qül sont au moins partagés non seu-

lement par (es notables et les élis

locaux — et B le dit fort -bien.

—

male par une .population de plus

an plus résignée , et Indifférente.

Peut-être néglige-4-t! un peu vite

tés accès : de protestataires mala-
droits qui font en définitive plus de
mal que de bien A la cause qu’ils

défendent II reste qu'D ne mAohe
pas ses mots et ne ménage per-

sonne, avec'une lucidité et un courage
qui lui vaudront sans doute d'étre

sévèrement; jugé par les pouvoirs

établis
1

e* tes: défenseurs de tous

bords des Idées reçues mais non.

souhaitons - te, par- les .lecteurs de
bonne foi et sans préjugés.

P. V-P.
. i

+ Hrojj <te GnaàmaJtôn. La Pro-
vince trame. KcL Le _ Cercle d’or.
(B.P. no, VL ne Ou Moulin, 33102
Lee Sahla-d’Gloiwe.) 199 p* 25 7. :

Midi-Pyrénées

LES SOCIALISTES
ET LA

CULTURE RÉGIONALE

A une question posée sur tes

minorités nationales par
fieeolum (mensuel occitan)

dans son numéro de mare,
U- Alain Savary. président des v

conseils régionaux Midi-Pyrénées,'
et député socialiste, répond no-
tamment r .

« Nous sommes pour Fépanouis-
sement des cultures régionales,

mais cela ne ecénade pas- forcé-’-'

ment avec les problèmes de -la

région. La région, telle qsFetle

existe à rheure actuelle et telle

que nous voulons la taire, a une _

vacation prioritaire qui concerne
lea questions sociales et économi-
ques-.

• Chaque région peut avoir dé

surcroît, (et ça. nous.sommes tout
d lait prêts dans Midi-Pyrénées
à tes aborder) des problèmes
culturels. Mais ceci est plus du
coup par coup ét suppose des
coopérations tnter-règtonales. n
est certain qu’en matière cultu-
relle Ü ifgr a absolument pas de
coïncidences entre tes régions ad-
ministratives et les problèmes
culturels tête que ceux de FOcci-
tante- par exemple. » -

RKHüPijjlR le DROIT de
. PROPRIETE. —

. Sous ce ti-
tre, M Jean-Paul G11U, pro-
fesseur de droit aux univer-
sités de Nice et de Parls-Dau-
phine. publie un ouvrage ij*"»
lequel 8. propose de nmiraj- le
droit de propriété en réduisant
A . un certain volume, au-des-
sus du sol « l’espace privé »
du propriétaire:

' * Centra de recherche ûtirtea-
d

L

eone. 4. avenue do Rectenr-
. Poincaré, Jf5782. JEterts, Prix, de

l'ouvrage. 25 y.

ï
J t »£

- *r M*

•
.

< im
sua * jm -

r
- !

»UI

H-, ?1T

b deuxième foés

générai deltsa*
e voter

ter***,
"* i***4

'
' n-r*- dV Je

«ti

- £,

*
i J*

t*
r V -

a; ‘*"4»

Jm.
‘ .fw

^ni

m
' * "l TW

'

*r t.*#»

^ v :.Mv»

'v -AT?.
4 P K

A
'?î: •.

“

—IV-

:v ^

t r

i.. f.

!

Créteil :unimmeublede bureauxà louer
Des solutions intelligentes.

B est canstttft â o£Æé dtaos B estpeu profond, aisément

station de métro Oigne N° 8 ckriscmnable, fadls à exploiter :

Balard-Opéra-Crétei], à pas de bureaux de second
proximité duRER. joue

Pas de problème de transport Pas de m? perdus.

Paris est tout proche.

1 est divisible demoinsde
100 à plusieurs miitierg de
Cela nous permet de vous •

offrir une large gamme de
surface, répondant

exactement à vos besoins.

H estmaintenant disponible

et met des services complets

à votre disposition:

restaurant d’entreprise,

parkings, téléphone, locaux

dbrehives et dbrdinateins. Et

pas de problème dfrgrément

Le SAINT-SIMON s

une réalisation COFIMEG
Renseignements : GRECO SJL
TéL î 292-22-11 - M. Leal

,

42, rue de Lisbonne, Paris CS®}.

BOURPAJS Bureanmatique

TéL : 227-11-89 - M, forgée**

164, bd Hcussmann, Paris (8*)

Bcaédécoupex
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District parisien

Les élus de la tapitale étudient les conséquences

des directives du président de la République

ConKfl
8
dTp£ris 1

présenté, le lundi 27 mars, au
Ç°m-™vTticatton sur l’état des travaux de In

W"*3*1***** ** PStaf et de la vm. et
dons

J« capitale les directives du président de
la République pour un urbanisme nouveau à Paris.

Les conduElone définitives se-
ront connues au mois de juin
nais trots lignes directrices se
dégagent de ces premières rê-

2?P”S ^ ft
_J

i.s doit rester une
ville où l'on réside, il faut lutter
contre tes taudis et construire
« une ville plus humaine » Les
moyens pour y parvenir, toujours
selon la commission : un Plan
d'occupation des sols (POSi, dis-
suasif, un Coefficient des sols
(COS) faible, le refus de détruire
les Immeubles présentant cer-
taines commodités et le souci de
marier les opérations de réhabi-
litation et de renovation.
M. Rocher a d’abord affirme

qim de telles dispositions condui-
SiKût & UU 1irbRyijft]Hft beaucoup

g
lus coûteux : on supprime les
uzeaux des grandes opérations

de rénovation et on limite les
constructions en hauteur qui per-
mettent justement de subvention-
ner les logements sociaux n
déclara ensuite : «/I est peut-être
intéressant de classer tous les
immeubles du dix-neuvième siècle
mais ü parait beaucoup plus
urgent de faire disparaître les
taudis et de reconstruire certains
ilôts qui sont la honte de Parts-H est inacceptable que près de la
la moitié des appartements pari-
siens n'ait pas de locaux sorti-
talres, et qutan dixième n’ait pas
Veau courante. Voüà le problème
numéro un et ü n'y a 911e la
rénovation publique qui puisse le
résoudre».
Un long débat s’organisa sur

cette intervention.
Pour MM. Jean Gajer et Mau-

rice Berlemont (P.C.i, il s'agit en
fait aujourd'hui de gérer et d'ap-
prouver * un urbanisme de pé-
nurie ». Selon les élus commu-
nistes, < en décidant de réduire
quelques tours, c'est en fait direc-
tement aux opérations d’urba-
nisme . au contenu social que le
pouvoir, sa majorité et Vadminis-
tration préfectorale s'attaquent >.
M. Jean-Paul Rocquet (ÜJDJî,.)

réclama, pour sa part, une meil-
leure protection des artisans
chassés par la spéculation immo-
bilière. En effet suivant la com-
mission, les 200 000 emplois se-
condaires dont le snh*m» direc-
teur d'aménagement avait prévu
quHs disparaîtraient en l’an -2000
n’existeraient déjà plus.

Après que M. Bernard Lafay
(appaxentè UJDJt.) eut réclamé
lu définition d’un véritable plan

la création d’espaces verts
kPariSi M. Georges Mes min
(Paris Avenir) demandâmes enga-
gements précis de
sur l’abandon de la vole express
rtro gauche. M. Jean Tîberi
(UDJL) se déclara partisan de
la réhabilitation, tout en souli-
snant que cette opération « devait
être complémentaire de la réno-
vation». Enfin, M. Claude Estler
(PR.), dénonçant la spéculation
Immobilière, rappela qu’ « en
(pâme ans le prix des terrains à
Paris avait été multiplié par six.
Ce qui ne se servit pas produit
si la vme possédait la maîtrise
de ses sois», sH est vain de vou-
loir définir une politique dtarba-
nisme pour la capitale si Fan
ne s’attaque pas d'abord à cette
spéculation», a conclu le porte-
parole des Rnr_<a.»gtoq

L’intervention la plus mar-
quante fut celle de M. Christian
de la Malène (U.D.R.). Une inter-
vention sur l’urbanisme mais avec
une toile de fond politique. Le
rapporteur général du budget
déclara, reprenant les thèses de
M. Bernard Rocher, que les pre-
mières conclusions auxquelles
aboutissait la commission
conduisaient à réaliser moins de
logement sociaux, n mit notam-
ment en garde l’Assemblée contre
s un urbanisme qui n’aurait pas
les moyens de financer sa poli-
tique». Pour M. de la Malène ce
qui est en cause ce n’est pas
l’a urbanisme de pénuries dé-
noncé par les élus communistes
mais le choix à faire entre un
urbanisme social ou un urbanisme
culturel «entre ceux qui habitent
et ceux qui regardent».

Le rapporteur général du bud-
get attaque donc directement
les premières conclusions de la
commission et de plein fouet les

directives qui lui ont été données
par le président de la République
On

.
peut donc déjà se demander

comment, au mois de juin, lorsque
la commission présentera de nou-
velles orientations au Conseil de
Paris, le groupe Paris Majorité
pourra maintenir son unité.

JEAN PERRIN.

Pour la deuxième fois

le conseil général de l'Essonne

refuse de voter son budget
Le conseil général de l’Essonne

réuni à Evry a décidé, le lundi
17 Tnarg, « de surseoir & Fexamen
du budget départemental », afin
d’obtenir « l’attribution de crédita

‘

supplémentaires pour les construc-
tions scolaires du second degré
(CRR., CR.T., lycées) nécessaires
pour un accueil correct de la

population scolaire de rEs-
sonne a
Le 4 février, l’assemblée dé-

partementale avait adopté la

même attitude.
L’Essonne détient le record de

la croissance démographique, avec
une augmentation de sa popu-
lation de 40,6 % entre 1962 et
1966. Ces dernières années, te taux
de croissance annuel a été de
5 %. Devant cet afflux de nou-
veaux habitants, en générai très
jeunes, les établissements d'en-
seignement se sont- révélés In-

adaptés et trop peu nombreux.
L'Etat et 1e département ont
fourni un effort financier
important, notamment dans les

écoles maternelles et primaires.
Ainsi est-il prévu de construire
en 1975. dans le département
quatre-vingt-trois classes mater-
nelles et oerrt trente-quatre clas-

ses primaires.
Toutefois, le secondaire souffre

de retards graves. Les conseillers

généraux, toutes nuances politi-

ques confondues (2 P-S„ 4 ÜJD-R-
9 F.C., 12 modérés), réclament
cette aimée la construction de

Cinq CES., alors qu'un seul est
programmé. Aucun CJLT. n’a été
lancé depuis deux
Us dénoncent aussi les c coûte

exorbitants s supputés par les

communes de l'Essonne, qui entre-
tiennent un nombre d'établisse-
ments trois fois supérieur à celui
que finance normalement un
département de la province.

Réponse du ministère de l’édu-
cation à ces doléances : « Les pro-
blèmes spécifiques à votre dépar-
tement retiendront toute mon
attention dès que les disponibilités
budgétaires le permettront. » De
son côté, 1e préfet de l’Essonne a
déclaré : c La campagne d’agita-

tion qui se développe autour de
cette affaire me paraît tris gros-
sie. et le conseü général risque de
perdre la face lorsqu’on décou-
vrira au lendemain de la rentrée
que celle-ci s’est faite sans
drame. >

Après avoir repoussé, par
14 voix contre 11. 1e projet de
motion présenté par la gauche,
qui appelait la population à ma-
nifester devant le ministère de
l'éducation, le conseil généra] a
décidé (4 voix pour et 11 absten-

tions) de réunir d'urgence sa
troisième commission (enseigne-

ment, jeunesse et sports) pour
établir les besoins scolaires réels

et pour tenter (T'harmoniser les

vues de l’administration et celles

des élus du département — AL F.

Faits et profets

Âmfrnaeprneni

dit territoire

• T.us CHANTIERS DE SAINT-

MALO DEPOSENT LEUR
BILAN. — Le chantier naval

de la SICCNA, qui emploie

quatre cent cinquante per-

5K>nn«R àr Saint-Malo, vient de

déposer son bilan. Les pouvoirs

publics tentait de mettre au
DOint une formule permettant

la reprise de la société. Un
groupement d’intérêt economi-

que (OIE), rassemblant les

chantiers Ziegler à Dunker-

que, Là Perrière à Lorient, la

Société française de construc-

tion navale à Vllleneuve-la-

Garenne et les Chantiers de la

Manche à Dieppe,, seraient

prête à s'intéresser a Igffalre

de Saint-Malo en garantissant

l’emploi du personnel concerne.

— fCorrespJ

P.T.T.

• FIN DE LA PROROGATION
DES CHEQUES POSTAUX
— Après la grève des P.T.T.

du mois de novembre 1974.

le délai de validité des chèques
postaux avait été prorogé et la

délivrance des certificats de

non - paiement des chèques
postaux avait été suspendue
Un décret publié dans le

Jouma officiel du 15 mars
met fin à ce régime.

J

Transporta

• COMM A N DE DE DEUX
PETROLIERS ANNULEE A
SAINT-NAZAIRE. —
M. Loygue, P.-D.G. des Chan-
tiers de l'Atlantique, a annoncé

la résiliation par le groupe

Qm d’une commande de

deux pétroliers de 430 ooo ton-

nes (te Monde du 6 mare).

EQUIPEMENT ET RÉGIONS

URBANISME

U RÉFORME FONCIÈRE

Alt PRINÏÏMK

DEVANT LE PARLEMENT

Un conseil restreint présidé1 par
le président de la République a été
consacré, le 17 mars dans i’Apïès-

midi, an projet de réforme foncière

présenté par le ministre de l'équi-

pement, KL Robert Galle;. Les deux
principes essentiels de cette réforme
ont été approuvés : fixation dvan
plafond légal de densité au-dessus
duquel les droits de construira de-
vraient être achetés par les promo-
teurs mus collectivités locales ; droit
de préemption accordé dans les

villes sus municipalités sur toutes
les transactions Immobilières (s le

Monde s dn 17 Janvier). En revan-
che, aucune décision n’a été prise
concernant ta répartition et rntfll-

satton des ressources dégagées de la
sorte, deux questions nées A la
réforme d’ensemble des finances
locales.

IML Giscard d’Estalng a demandé
un nouvel examen du projet, qui
fera doue l’objet d'un nouveau
conseü restreint A l*fBjaée avant
d’être présenté au Conseil d’Etat
puis, sans doute en avril, A un
conseil des ministres. Le président
de la République a toutefois mani-
festé son intention de voir le projet
déposé devant le Parlement lois de
sa prochaine session.

• LES ESPACES VERTS SONT
DES EQUIPEMENTS. — Le
Conseil économique et social
a étudié le mardi 11 mais un
rapport sur les espaces verts
dans les grandes aggloméra-
tions Une gamme variée de
moyens juridiques et financiers
doit être mise en œuvre pour
que les espaces verte soient
désormais considérés comme
des équipements collectifs prio-
ritaires, souligne le rapport

• LE TRACE DE L’AUTOROUTE
(A 86-A 87) menaçant dit-elle,

la « ceinture verte » de l’ouest
parisien, l’Académie des beaux-
arts, dans une motion, formule
le vœu « que les projets ac-
tuels et futurs fassent l’objet
d’un avis conforme de la part
d’instances qualifiées aux-
quelles elle demande à parti-
ciper dans le seul souci de
remplir son rôle traditionnel ».

DE...

UN

Le nucléaire en trois nuesfions
Antenne 2 a organisé le

17 mars un débat télévisé :

«Le mdMüi «n question ».

Epui&ùr le dossier de rêlectro-

nudéaire m trois petite Quart*

d’heure, c’était évidemment une
gageure. François de dosera et

Georges Leroy, Isa animateurs du
magazine d'actualité, savaient

d’avance qu’ils ne la tiendraient

pas, même an invitant sur tour

plateau six spécialistes qui
connaissent t fond leur affaire.

Us ont eu eu moins la mérite et

le courage d’ouvrir le débat :

la premier, réellement sérieux,

que ta télévision nous ait offert.

il est probable que nombre de
ré/éspetfafeura ont eu du mal
à suivre une discussion quiw très

vite, est devenue fort technique

et souvent allusive. Mais
ressentie! n’étalt-il pas de faire

prendre conscience d’abord de
la terrifiante complexité des pro-

k
blêmes. De rère des certitudes

officielles nous voici entrés

dans ràge des interrogations.

Les toutes scientifiques ont

opposé deux par deux des
hommes dont le Ion et le phy-

sique même trahissaient la dif-

férence essentielle.

.

D'un côté,
des universitaires, des cher-
cheurs, dont le métier est de
douter, de tout remettre sans
casse en question De rautre,

des techniciens, des responsa-

bles, qui ont fait leur choix. Sûrs

de leurs calculs
, // leur laut à

présent construire et produire.

Deux mondes Inconciliables ? ,

L’atome est-il fa bonne solu-

tion ? demandèrent cfabord /es

journalistes. Pour François de
Vlssocq, délégué adjoint à
Fénergie, c'est oui. Pour Jean-

Marie Chevalier; économiste

grenoblois, ce n’est pas sùr. Il

y a d'autres sources d’énergie

à développer et bien des écono-
mies à taire. Sans doute, rétor-

que son iflterfocuteur, mois dans
votre hypothèse il faudra cons-
truira des tours, renoncer aux
villes moyennes, obliger las

Français i prendra des trans-

ports en commun. La question i
elle saule méritait une émission
entière . Conclusion : le choix
énergétique est un chois de
soc/été.

Quels sont les effets sur
renvironnemenf des centrâtes
en fonctionnement normal 7 Le
professeur d’écologie François
Ramade souligneP 4 raide
d'exemples précis et impression-
nants, les dangers des fuites de
radio-activité. « SI l'étais le

directeur d'une centrale qui dé-
passe les normes Internationales

de rejet. Je la stopperais -, ré-

pond Maurice Magnfan, direc-

teur des études et recherches 4
fEJÏf. Mais personne n'a eu
le temps de fui poser Js ques-
tion qui brûlait les lèvres. SI les

taux de radto-actfWfé se mettent

4 monter dans quelques aimées
pourra-t-on, au risque de para-

lyser le pays, arrêter ces cen-

trales devenues indispensables ?

Sur les rails

Y a-t-il des risques d'accidents

graves 7 demandent encore les

animateurs. Le professeur Mar-
cel Frolssart, du Coliège de
France, et Jean Servant, du Ser-

vice central de sûreté nucléaire,

engagent le ter tun avec te

rapport Kendall, rautre avec le

rapport Rasmussen. SI ce der-

nier ae trompe, dit le professeur,

ce sera catastrophique. - « Nous
aurons des Incidents, des acci-

dente du travail, mais pas de
catastrophe, prédit son adver-

saire. Nous sommes prêts h en
discuter en ouvrant nos dossiers.

Dana 1a limita toutefois oh le

aftftret industrie] nous le per-

met *

Cette restriction, si elle ne
pouvait être levée, serait bien

inquiétante. Mais la remarque
finale de François de Ciosets

ras• pars encore : « Lors du
programme ApoJlo. les accidents

sont toujours arrivés 14 où on
ne les attendait pas. C'est l'ac-

coutumance qui rendra l'atome

dangereux. -

La discussion, courtoise, mesu-
rée, s'est arrêtée là. Sous tes

quelques feuillefs du dossier

hâtivement 1 teutüetés bouillon-

nait encore une foula de ques-

tions. Le renchérissement rapide

des centrales (25 °/o de hausse
en un. an), leur rendement incer-

tain, le prix de leur destruction,

celui de ia gestion des déchets.

Voilà pour réconomie. La pollu-

tion tlwmlque, la destruction

des paysages, les modifications

climatiques. Voilà pour ranvh
ronnement. Les risques des trans-

ports, les actions terroristes, la

dissémination de l'explosif ato-

mique. Voilé pour la sécurité.

Enfin rinterrogation mévrtable :

pourquoi a-t-on attendu si long-

temps pour débattre devant ropl-

nlon de problèmes aussi graves ?

Déjà sept centrales nucléaires

sont en marche, v/ngf-cinq autres

sont en construction ou en
commande . La locomotive

nucléaire est sur les rails. Elle

rouie et prend de la vitesse. Les
voyageurs, eux, ne savent pas

encore vers quelle destination

ce convoi les emmène.

MARC AMBROISE-RENDU.

Correspondance ' LA QUALITÉ D'UN PARC Z00L0GIQUE NE DÉPEND PAS DE SA TAILLE

Après notre article du IJ mars
intitulé s Le directeur du zoo de
Vtncennes met en cause M. de La
Ponctue », oe dernier nous écrit :

Oui, j’ai approuvé l’Intention de
l’émission de Jean Nalnchricfc et
de Brigitte Bardot qui était de
condamner les mauvais parcs
zoologiques.

Mais je regrette que les mala-
dresses et les Insuffisances du

tournage, que je ne ramnaissais
pas lors de l’émission, n’aient pas
montré' les réussites de parcs zoo-
logiques de qualité, petits et
grands, publics ou privés, par
exemple : la naissance d’okapi et
de girafe au zoo de Vmcermes.

Si j'ai été l’un des fondateurs

de l’Association nationale des
parcs zoalogiqaes privés, cela a
toujours été pour défendre fous

les parcs zoologiques de qualité,
et les animaux que ceux-ci accli-
matent et font se reproduire, avec
dévouement compétence et
conscience professionnelle.

Je m'étonne que le professeur
Nouvel paisse s'interroger un seul
instant sur te fait que J’aurais

pu financer cette faninrion, et sur-

tout Les autres campagnes où des
gens incompétents ont dénigré.

par leurs mensonges, un métier
que j’aime et des collègues que
j'ai défendus pendant des années,
qu’ils soient petits ou grands ; en
effet, la qualité d’un porc zoolo-
gique ne dépend pas de sa taille.

Mais pourquoi le professeur Nou-
vel n’ose-t-11 pas dire que les

premiers ennemis des parcs zoo-
logiques dignes de ce nom sont
Les mauvais « prétendus » parcs
zoologiques ?
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JUSTICE

Les trois meurtriers de Chambéon devant les assises de la

« On est d'honnêtes cultivateurs, pas des assassins »
Saint-Etienne. — « On est

d'honnêtes cnUzrBlenrs, pas de*
assassins. On ne lue pas les

gens comme ça.» Et pourtant*
Jean Poutille et ses deux fils

André ai Bernard comparais-
saient lundi 17 mars devant la

cour d'assises de la Loire pour
avoir tué une femme âgée de
trente et un ans* Marie-Thérèse
Hofizn, et sa fille Sandrine*
âgée de quatre ans. avec la

circonstance aggravante qu'il

Y eut guet-apens.
On aurait dû inviter à Saint-

Etienne les volontaires éven-
tuels de milices privées pour
les prévenir des risques de
Tauto-justice s on peut être

d'honnfites travailleurs et

devenir des assassins.

De notre envoyé spécial

a Serviable ». c dévoué », « tra-
vailleur ». « sobre », « honnête »,

* bon père de famille », les voisine
de Jean Pootille n'oat pas assez
de qualificatifs pour préciser ce
qu'ils pensent de ce cultivateur de
Chambéon (Loire), un petit vil-

lage de la plaine du Forez. Ce
père de sept, enfants n'a-t-ll pas
été élu conseiller municipal ?
Jusque dans la commune voisine
on dit : « Ce sont des gens
bien », ou encore : « Jean Pon-

tüle prenait plaisir à parler de
la culture, de la météo ou de la
vente du bétail. » C'est tout dire.

Quant aux fils, l’« André » et
« r Bernard » — les deux aînés— si l'école ne leur paraissait
pas attrayants « le s'ils étaient
« peu causants », on ne leur en
reconnaît pas moins les princi-
pales qualités de leur père :

« Travailleurs, sérieux et sobres » ;

ils ont été « bien élevés »,

Le travail, U est vrai, ne man-
que pas à la propriété de la
Vaienne. Ce domaine qu'il a
hérité en fermage de son père,
Jean Pontille a non seulement
réussi è l’acheter en 1961, main
encore A l’agrandir jusqu'à en
faire aujourd'hui une belle pro-
priété de 60 hectares de polycul-
ture avec une cinquantaine de
vaches.
Sous l'impulsion des fils on

utilise des méthodes modernes,
et la terre est de bon rapport :

« L'argent, on le gagne en tra-
vaillant » philosophe Jean Pon-
tille, et 11 ajoute : « On vit selon
ses moyens. »
Cela aurait pu être le Labou-

reur et ses enfants, mais le
legs de Jean Pontille à ses fils
ne sera pas seulement celui d'une
méthode de culture et le goût

du travail : André et Bernard —
celui-ci soigné pour une dépres-
sion —, se souviendront d’une
nuit d'août 1972 où ils ont tué
une jeune femme et sa fille. Pour
défendre quoi ? Cette propriété à
laquelle as avalent accédé récem-
ment ? Pas même. Pour quel-
ques lapins qui s'ébattaient dans
les phares des voitures sur la
route départementale qui coupe
lo VOTPnTW
Le 23 août 1972. les Pontille se

sont couchés e à la fin. du film
de la télé ». André, qui a du mal
à dormir, est intrigué par le trafic
inhabituel sur la route qui passe
à 100 mètres de la ferme. Il

entend même claquer des por-
tières de voiture. Alors, il réveille
son père. « J’ai eu peur qu'on
nous vole nos tuyaux ou nos
poules », dit-il aujourd'hui, mais,
Immédiatement après les faits, il

ne fut question que de bracon-
niers. Les hommes prennent leurs
fusils de chasse et des muni-
tions, « dans le noir, au hasard ».

Bientôt quatre des fils seront
réveillés et feront le guet au
bord de la route. Pendant plus de
deux heures.

Voulaient-ils «piéger» d'éven-
tuels braconniers- Un lapin tué
avant les faits gît sur la route
nomme pour attirer l'automo-
biliste qui passera. Cet automo-
biliste, ce sera M. Roger Nottin.
Après avoir dîné chez des amis,
celui-ci rentre chez lui avec sa
femme, ses deux filles, âgées de
quatre et sept ans, et son neveu,
âgé de treize ans. On rit beau-
coup dans la voiture, et l'appari-
tion des lièvres dans la lumière
des phares invite à braconner.
« Des lièvres sur cette route, il

y en avait à foison ». dira le
commandant de gendarmerie. Ou
tue ainsi trois lapins de garenne,'

en passant deux fols devant la

ferme des Pontille. Au troisième
passage, M. Roger Nottin remar-
que sur le bas-côté un lapin qu'il

n’a pas vu précédemment. H le
dépasse, puis fait marche arrière
pour le ramasser.

« On a tiré, c'est tout »

La voiture est alors entourée
par André. Bernard et Michel
Pontille qui étalent cachés dans
les mais. Us crient : « Haut les

mains ! », puis les deux premiers
tirent. M. Nottin embraye alors et
accélère, mais Jean Pontille, caché
quelques mètres plus loin, tire

deux coups de fusil à l'horizoncala
C'est sans doute lui qui tue
Marie-Thérèse et Sandrine Nottin
avec la même balle, une balle
k brexwecke ».

Réservée à la chasse au sangJJer
ou au cerf, une telle munition —
24 grammes et 17 millimètres de
diamètre — est meurtrière pour
une bête à 100 mètres. Elle tra-
verse le corps de la mère, puis
le crâne de l'enfant, qui dormait
sur les genoux de Marie-Thérèse
Nottin, avant d’aller terminer sa
course dans le pouce du conduc-
teur.

Roulant sur les jantes, rAron.de
parviendra à l'hôpital, où ne
pourra qu'être constaté le décès
de la femme et de la fillette.
ans le même temps, André

Pontille aura téléphoné à la gen-
darmerie pour prévenir qu'une
voiture s’est enfuie avec quatre
braconniers à son bord.

Incapables d'expliquer leur
geste, Jean Pontille. détenu depuis
les faits, et ses deux fils, libérés
après quelques mois, geignent :

a On a tiré. C’est tout », et ils

disent encore : « On est d’hon-
nêtes cultivateurs, pas des as-
sassins. »

BRUNO DETHOMAS.

La demande d’extradition de deux Américains

la ehambre d'accusation de Paris devra se prononcer

sur le caractère politique d’on détournement d'avion

La chambre d’accusation de la accusés de piraterie aérienne et
cour d’appel de Taris donnera, le arrêtés à Paris le 24 janvier der-
7 avril prochain, son avis sur la nier en possession de faux passe-
demande d’extradition faite par ports (le Monde du 28 janvier),
le gouvernement des Etats-Unis à Alors que les négociations de
rencontre de deux jeunes Amérl- Paris sur le Vietnam venaient
caïns, M. William R. Hôlder, d’être rompues et que le président
vingt-six ans, et Mlle Catherine Nixon avait décide la reprise de
M. Kerkow, vingt - quatre ans, bombardements massifs sur le

SOCIÉTÉ

A LEVALLOIS-PERRET

L'histoire d'une expulsion
Mme Mailler habite depuis

près de trois ans un logement
modeste (loyer mensuel :

550 francs} dans un Immeuble,
30,. rue Pierre - Brosaolette à
Leraliais - Perret (Hauts - de -

Seine). Dans le même Immeuble
est Installé un - pressing ».

Bruyant : les roulements et les.

chocs des machines sont Insup-

portables ; tes odeurs dégagées
ne le sont pas moins.
Mme Marller est employée de

ma/son ; son compagnon est

gardien de nuit. Il dort pendant
ta journée, ou du moins II

essaie ; en vain. Quant & leur

enfant, Marc, Agé da sept ans,

sa mère doit le promener pen-
dant le four, en dehors des
heures de classe, dans les ruas
de Levallola ; pour oublier le

bruit ; pour éviter la crise ner-

veuse.

Certificat médical du 15 Jan-

vier 1875 : • Mme Marller pré-
sente une aggravation de sa
dépression nerveuse en rapport

avec des bruits excessifs. »

Mais Mme Marller n’a pas
attendu te 15 {envier 1975 :

dés le 13 août 1873, puis te

25 Janvier 1874, elle a déposé une
plainte auprès de la mairie. Le
maire adlolni lui a répondu en
Indiquant que rinspecteur qui

avait visité las lieux avait pu
constater le bien-iondê de ses

réclamations. Le maire adjoint a
ajouté : * La préfecture a
ordonné aux responsables du
» pressing » de faire poser des
blocs silencieux sous le

compresseur et de procéder à

une révision générale des diver-

ses machines et ced, dans un

délai d'un mois. De plus, l| sera

pris, par la suite, un arrêté

complémentaire concernant le

toit en matière plastique du local

se trouvant dans la cour, celui-

ci n'éiant pas conforme ».

Les nuisances persistent et, le

27 novembre de la mime année,

le maire, M. Parlait Jans,

intervient personnellement au-

près du prélat des Hauts-de-

Seine à qui il éerit : • Je me
permets de vous rappeler, que

les Inconvénients signalés
existent depuis dix-huit mois et

je reçois encore les plaintes de
Mme Marller qui signale être tou-

jours incommodée par différents

bruits et vibrations de machines.
Je vous précise è ce sujet que
la couverture du local où est

installée la chaudière n'a tou-

jours pas été modifiée. Une
enquête effectuée sur place dé-

montre que cette affaire risque

da provoquer des incidents entre

les parties et c'est pourquoi je

vous demanderais de bien vou-

loir prescrire una nouvelle Ins-

pection technique approfondie,

afin de déterminer les causes
de la nuisance et les remèdes fi

y apporter. »

La vaille, le maire de Levat-

lola a adressé une autre lettre

à r office interdépartemental

H.LM. de. la région parisienne

pour demander rattrlbutlon d'un

logement i la tamIUe Marller. La
réponse parvient le 3 février

1875 ; le directeur, généra.' de
l'office tait savoir » qu'il va être

procédé à l'instruction complé-

mentaire de ta demande de lot»
tion ».

» L'Instruction » continus, le

bruit aussi. Joutes les Interven-

tions (mairie de Levàllots, pré-

fecture des Hauts-de-Sefr» et,

en tin de compte, le ministère

d» la qualité de la vie) sont res-

tées
.
sans elt et. £xcédée,

Mme Marller use alors du seul

moyen qui lui semble efficace

pour forcer son propriétaire é
lui donner satisfaction. Ella sus-

pend le paiement de son loyer :

elle doit aujourd'hui pris de
2 000 francs. La suite : première

visite de l'huissier, puis une
deuxième, moins courtoise ;

c'est la saisie des meubles ;

l'expulsion est prévue pour te

vendredi 21 mars. La petit Marc,
en rentrant de récole, ne
comprend pas 7angoisse qu'il Ut

dans les yeux de ses parents...

Peut-être connaiim-t-a. lui. le

temps où tes huissiers n'iront

pas. d'abord, chez les victimes ?

J.-M. M.

Nord-Vietnam, William Hôlder et
Catherine Kerkow avaient dé-
tourné, le 6 juin 1972, à San Fran-
cisco, un Boeing de la compagnie
Western Airlines avec quatre-
vingt-dix-sept passagers à bord.
Convaincus que les manifestations
pacifistes ne suffisaient plus, ils

voulaient ainsi entreprendre une
action spectaculaire pour « réveil-
ler » l'opinion publique améri-
caine.
Us souhaitaient gagner Hanoï,

mais le rayon d’action de l'avion
ne permettait pas un voyage sans
escale. Les deux jeunes gens libé-
rèrent les passagers à New-York
en échange (Tune rançon de
500 000 dollars et se rendirent
finalement à Alger où Ils ont
obtenu l'asile politique. la ran-
çon devait être restituée, et l’on

devait rapidement apprendre que
les deux cirâtes n’étaient pas ar-
més Us avaient tout an long du
voyage menacé de faire sauter
l

1appareil avec une sacoche rem-
plie.- de livres.

Une affaire de droit commun!

L’appréciation du principe de
non-extradition en matière poli-
tique était une nouvelle fols en
question devant la chambre d’ac-
cusation le 17 mars. La cour avait
tvpwiftwriA aux autorités américai-
nes un complément d’information
et reporté a deux reprises Fexa-
men de cette affaire. Mais les
renseignements finalement four-
nis aux magistrats français ne
devaient guère les éclairer. Les
autorités américaines, comme
souvent en pareil cas, s’en tien-
nent a une affaire de droit com-
mun. En effët les aspects politi-

ques du dossier semblent avoir été
soigneusement «r gommés » afin

d’éviter tout obstacle à l’extradi-

tion.
Parmi les renseignements don-

nés .par les Etats-Unis, se trouve
la déposition du pilote du Boeing.
Selon ce document, les buts des
deux pirates de l'Air n'apparais-
sent pas. Curieusement, 11 est

plutôt question de marijuana.
« Ce dossier me parait incom-
plet ». a déclaré à l'audience
l’avocat général, M. Georges de
Sablet d’Estières, qui a souhaité
que la cour donne un avis défa-
vorable À l'extradition. H a plaidé
pour une interprétation extensive
des critères politiques : « Même
si dans cette affaire Taspect poli-
tique peut paraître minime, a est
su//ûônL >

FRANCIS CORNU.

• Au cours d’us interrogatoire
à la préfecture de police de Paris,

U. Daniel Cukuelou, vingt-quatre
ans, s’est précipité dans le vide
par une fenêtre du quatrième
étage de l’immeuble, le 18 mars.
Souffrant d'une fracture du
fémur et d'un traumatisme crâ-
nien, te blessé a été hospitalisé.
Il semble qu’après avoir été
entendu dans une affaire de chè-
ques volés et de faux papiers
M. Cukuelou venait d’apprendre
quH allait être transféré au
dépôt-

RADIOTÉLÉVISION

VU

Les songes de Maigret
Il aurait pu neiger ce four-là

sur Parla, car. c'est, de toute

évidence, un four comme un
autre — et la générique est tra-

versé par des relents d'accor-
déon. Maigret-Jean Richard se
remet doucement de TaooMent
de voiture qui a failli Interrom-

pre la série; et. fatigué sans
doute, H refuse de recevoir la

vieille Mme de Caramé, qui a

écrit sur la fiche du planton :

Cesi une question cfe vie ou
de mort » L’Inspecteur Janvier

se dévoue : chez e/fe, quelqu'un
déplace des objets ; dans la rue,

quelqu'un la suit— » Vieille

toile », pensent les inspecteurs.

Mais quand Maigret, la démar-
che difficile, la corpulence dou-
loureuse, quitta le quai dès
Orfèvres pour prendre le bus qui

le ramènera chez lui, boulevard.

Rlchard-Lenolr, la vieille dama
est encore là, avec des yeux
immenses, toute menue. toute

fripée, avec un manteau aux
manches courtes et amples, et

un pelit chapeau rond, comme
en ont toutes les grand-mères

dans les Images obsédantes et

immatérielles qui habitent nos
souvenirs. Et, la voix de miel.

elle dit : » J’ai confiance en

vous, monsieur le oommissaira. »

Une vraie vieille dame, fragile et

têtue, échappée d’un retrain de
Bref ; - Et s’ils tremblent un
peu, est-ce de voir vieillir la

pendule d’argent qui ronronne

au salon, qui dît oui, qui dit

non, qui dit : « Je vous attends. *

C’est Hélène Dieudonné.

La pendule se taira au salon,

quai du Louvre, au-dessus de
chez l'oiseleur, car la vieille

dame avait raison : elle est

assassinée. « J’ai confiance en
vous, monsieur le commissaire »,

diront toujours la voix, le sou-

rire, les 'grands yeux. Installés

désormais dans le monde des
reflets, sur la longueur d’ondes

de Maigret — et il croire te re-

voir dans les glaces, les miroirs,

et à la surface de l’eau, qui.

reflète le ciel gris de Paris.

Maigret, plus mélancolique que
bougon, part une nouvelle fois

en croisade, i raveuglette : U
est vraiment mal fichu, encom-
bré de son corps, empêtré dans
ses remords ; c'est le méca-
nique qui interroge las suspects,

rhomme est ailleurs, sur la pla-

nète grise Où reposent les

vieilles dames. D"ailleurs, ça se
voit, U se promène parmi- des
stéréotypes : ta masseuse senti-

mentale. le batteur marginal, la

maquereau machinal, person-

nages de convention définis, par

leurs décors, des hùtals mina-

bles, des garnis de seconde
zone, des entrepôts de Toulon

qui ressemblent à rembarcàdèrs
de * Pierrot le fou », ire sont

pas des gens de le vie, lia rea-

semblent A dès gouttes de pluie.

Le commissaire continuera de
rêver au milieu de tout ce natu-

ralisme.

Bientôt, les pieds eo chaud

dans ses pantoufles, fl regardera

les Rose-Croix parler en tri-

bune libre sur FR 3, al il sera
tenté d’approcher une nouvelle

fols de LA vérité. Maigret fer-

mera les yeux, et se laissera

porter par les cahots de la vie,

comme dans un compartiment

de seconde classe. B aura

froid. Et les téléspectateurs,

atteints par les restrictions de
chauffage, s'identifieront i lui.

Le changement, c’est parfois

révasion du réel. Même pour

Maigret

MARTIN EVEN.

MARDI 18 MARS TRIBUNES ET DÉBATS
— Af. Pierre Mandés Fronce

participe au bilan dressé par
Jacques Paugam, & propos de
< la montée du tiers-monde » sur
France-Culture & 15 heures.

— M. Paul Granet, secrétaire

d'Etat à la formation profession-
nelle; répond aux questions de
Jacques Chance I sur France-
Inter à 17 heures.

naud (RJ.), Guy Hennier (P.CJ?.)

et Georges Sarre (PR) sur
France-Inter à 19 h. 20.

— La Nouvelle Acüon fran-
çaise expose son point de vue
sur FR 3 & 19 b. 40.

l’écran sur Antenne 2, vers
22 heures.

MERCREDI 19 MARS
— Mme Simone Veü, ministre

de la santé, répand aux questions
d’Etienne Mongeofcte à propos de
l’humanisation des hôpitaux, de
l'adoption, de la politique de la
santé, sur Europe 1 à 19 h. 20.

— La situation ou Portugal est

commentée par MM. Roger Chi-
— « La drogue » est le sujet du

débat qui suit les Dossiers de

— LUJ3JL, avec MM- Albin
Chalandon, Lucien Neuwirth et
René Barjavel, s’exprime en < tri-

bune libre » sur FR 3 à 19 h. 40.

LES PROGRAMMES

MARDI 18 MARS

« Le Monde » publie loua les

samedi», numéro daté du dfanandie-

luadi. un. supplément radio -fêlé-

de la 'semaine.

CHAINE I: TF 1 CHAINE III (couleur}: FR

3

18
18

18
19
19
20
21
21

b.

h.

h.

h.

h.

h
h.

h.

30 Le fil des jours.

40 Four tes petits : Le
50 Pour les jeunes : LHe
40 Une minute poux les

45 Feuilleton : Aurore si

35 Les animaux du
45 Jeu : Le blanc d le noix;

50 Emission littéraire :

Avec Martin. Grog (les Forces de la

20 h.

rie).

CHAINE 11 (couleur): A2
18 h. 30 Le palmarès des
18 b. 45 Le livre du Jous.
18 h. 55 Jeu ; Des chiffres et des lettres.

19 h. 46 Feuilleton : L'âge es Gaux.
20 b. 35 Les dossiam de l'écran. d'A. JammoL

Film • l'Homme au bras d'ox ».

d’O. Preminger (1955). Avec F
El Parker. EL Novak.

19 h. ‘ Pour -tes jeunes- :
*. Improvisation sur un

livre.

19 b. 40 Tribune libre : la Nouvelle Action fran-
çaise.

Connaissance : La vie sauvage. d'Y. Tors.
Survivant des grands reptiles du mcon-

dom. mou découvert seulement en ISïl, le
varan oit dans une petite Us, entra Java
et FAustralie

20 tu 30 Westerns, filma policiers, aventures :

l'Homme aux mils d'ox », d*E<L Dmy-
tryck (1958). avec EL Widmarfc* EL Fonda,
A* Qttinn, O Malone.
On tueur professionnel est onorçê de réta-

blir Tordra ctanj «ma ofZZa da TQuart terro-
risée par un bandit Un nomma sa drossa
A ses côtés pour taira respecter la lot Western
anLbttfcuXe tout au moins par sas intentions.

FRANCE-CULTURE

On joueur do poker, Praafcte flCartune,
devient esclave de la drogue et de son
fournisseur, Louis Un cauchemar sans fin.

filmé' ü 9 a vingt ans quand la drogue ne
concernait que Us artistes et Us Hiles
perdues

20 tu Dialogues. Emission enregistrée an mibnc. par R.
PUlaucfln : « Pour la ctfriioravile ». avec MM» Vladimir Jao-
kMvfVch cl Michel Semas j si h. 20, Alaïïer de création radio-
phonique : OUadtt noir, obladft blanc, de toute te couleurs
en Afrique du Sud j 29 Ji. la * Court-drain. -

FRANCE-MUSIQUE

Débat: La drogue.

Avec la partwgetton du doctes* Claude
Qlieoenstein. directeur du centre expérimen-
tal de l'hôpital Bfarmottan ; de AT. Jean Tro-
cheria, juge d'instruction ; de Ve Christian
Brrlena avocat ; du commissaire dtoisionnatre
François Le MovAl. chef de Yoftice central
de répression du trafic fillette des stupé-
fiants ; de Af. André Soièrea» cher de lu bri-
gade mondaine; d’Hervé Chevalier, journa-
liste au Nouvel Observateur, et de Jean. Cou,
journaliste à Parle-M&ficlx.

20 Ik 30 U» lecmea Français dans te concours
«nfeniaMofianL Le planter* F-.. Asuessy. deuxieme orbe du
cooGOun « Guetta » de Naples i fa euttarta* AL-T. Ghfrerdï,
premier prix du concours «-Marie Canal* » A ttatcstea i

Le Planiste P- Dévorai» -deuxieme prix au concoure « Busard »
A Bo&eno s « Variations sur un thème de Haendei » (BrahmsJ,
« Deuxième sonate » (ProfcofievL « Pièces brève» » CHoneoner},
< Thème et variations pour guitare • (P‘ tetlfl - Elude »
CVilta-Labosl i Tl tu. Quatrième congrès de» saxophones de
Bordeaux l u Quatuor Sacques .ttafcms : « De trois A
quatre * (P. Mari), « Parallèles w (G. Ekauf), « Pièces eo
quatuor « (Bèugniot) r 22 h. 30 fSJ. Concours fnterëattonal

da gutore s 22 tu (SJ, tente* d'eutejm'ftm j u h. (SJ,
Là musique et ses ctestons? l h .30 (SJ, .Nocturnete.

MERCREDI 19 MARS

CHAINE 1 : TF 1 CHAINE -H| (couleur): FR 3
18 h. 20
IB h. 40
18 h, 50
19 h. 4Û
19 h. 45

fîl des jours.
Pour les petits: Le manège euchaxitè.
Pour les jeunes: LU» aux enfants.
Ü&e minuta pour les femmes.
Feuilleton : Le temps de vivre., la temps

• d’aimer, réaL C. Grospien-e. avec D. Car-
tier, P. Dons, D. Pradier.
La ehroniqua <rtm couple don, te vent ».

Lm -- professeur EOe ; cadre, dans use
urine de prét-4-porter.

20 h. 35 Dramatique : le Baromètre ». d'A EU*
ment: adapt J. Vidal, réaL A. Moskalyk,
avec Ladislav Pesek, J. Kurandova.
Data ateûlanls, d l'dçe de io retraite, dent

conversation dan» un compartiment da ste-
mm de fer L'ttne va rejoindra ton fût,
pharmacien d Roamltal , L'autre fistttdUar
êtes ton «te. ingénieur da» «aux et forêt»,
dans la même localité. Ld-ba», leurs fours
s’écouleront paisible**. Mata quitta surprise,

A lent anisée d Ûomitai / Le charme
secret ds réalisme tchécoslovaque.

19 h. Pour Les jeunes: Tfeois contre

19 h, 40 Tribune libre : LUJJÆ.
20 h. Emissions régionales. .

% .

20 h, 30 Histoire du cinéma. Cycle Ivflpd Bug-
man: -la Maison du docteur Edwards-;
d'A, Hitchcock (19451, avec 1. Bergman.
G. Peck. Léo G. Carroll

Un omnôsUiue a pris la place drun psg-
chiatre, directeur de clinique, qu'Ü <l peut-
être, assassiné Une jeune doctoresse mène
une enquête psychanalytique pour lui rendre
son identité Passionnant»

FRANCE-CULTURE

21 h. 40 Essai : Las grandes heures de - notre vie.

Bencontre avec l'anunox, procE F Veray
et CL Santelli.
Un thème ; l'Amour, avec tôt grand A.

Et, pour approfondir la sujet, des aoü auto-
risés : celui d’Albert Ooten (Belle do Bei-
jeneur), drAnnie Ledera (Paroles de femmes),
du faune philosophe Bernard-Henri Levy,
confronté i Platon, et d'un père Mnédfotta
répondant eu Cantique des eanttques.

tP
« sonate pour piano M violon »

* ÏÏÜiî
1* « & J«mr j . Quatuor

a conte » iG. Fauré), par le quatuor Paireoln i 21 ûtta
sür- >" musta» OomtakM ftsrnmïï» « pfcoKSuu tes mystères de- Naples * CIJ i 21 h, 20* La - science

en marche, per- F. Le Ltamaris î * ta Algues, eramesse de
vie ». avec m docteur J^P. etriurdî « 21 h. 50. Utota de
notre temps, per G Leon . Semaines -de musique contsmpo-
reta tiTOrta.* mcPBarbwii 23 ^
23 II 25, Communauté radtephonloue de langue française.

FRANCE-MUSIQUE

\

CHAINE il (couleur) : A

2

18 11 30 Pour les petits : Le palmarès des en&utis.
18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton • L'Age en flanc;

20 h. 25 Sport : Football (Saini-EHenn»- Chorxow).

20 il 30 IS.J, RisoleMo » (Verdi), avec $, Mimes, j.
Suttmrtima. U eavaram, M Talvel*. c Grart. H. Tourangeau,
G. Knfelir. R. Cass!nem, Çh, Duttessla, S. Gitan. K. Te
Kanewa, J. aemanf, ta çtotur Ambres!» trOcOra. Oreftetfre
wnWonloos de Londres, direction R. Bonynge » Don Juan »
(R. Strauss) > 9 L Mutiove française méconnue . Musiciens
oconam (A Calmai, P Anodin) CS.), i Suite bout tac
n* Jwbc », extraits [j, Soudan) t M b., Mmluw at ooMie i

Pierre-Albert Bireti t K 30. Mocfurtiaka.
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ARTS ET SPECTACLES

RADIO-FRANCE

ATTEND UNE NORMALISATION

DE SES RE1ATI0NS FINANCIÈRES

avec lItat

A l'ombre des sociétés fa
télévision, dont les difficultés
f^MTudèrss sont Mtintenani
connues. Radio- France doit
faire- face à des rigueurs bud-
gétaire* sans précédent Le
conseü d'administration fa la
société a examiné, lors de sa
dernière réunion, les Questions
de la radio r^onaiTfaSÎ-
buée à FR 3, Qui doit lancer
de nouveaux programmes le
7 aürilj et Ta situation écono-
mique de la radio.

Le conseil a estimé, à l'unani-
mité, que l’avenir de Radio-France
ne peut pas s'envisager si la
société reste coupée des radios
régionales ou locale. 11 a la
conviction que Radio-France doit
participer aux expériences nou-
velles qui vont être entreprises.
Le conseil d'administration a

constaté, d’autre part, que le pro-
jet de budget quH avait adopté
le 19 décembre 1974, se trouve
menacé de déséquilibre par l’in-
suffisance du financement que le
ministère de la coopération envi-
sage de consacrer a ses propres
commandes. Le conseil demande
que cette position soit réexaminée
en fonction des intentions affir-
mées par le gouvernement de nor-
maliser les relations financières
entre l’Etat et les sociétés issues
de 1'OJB.TJ. Si une solution n'in-
tervenait pas d’urgence, Radio-
France ne pourrait, estime le
conseil, que réduire ses presta-
tions progressivement à partir du
1" avril 1975.

Tfrnfin le conseil d’administra-
tion a demandé que de nouvelles
démarches soient effectuées auprès
des ministères de tutelle pour que
la trésorerie de la société ne se
trouve pas à découvert dès le mois
d’avril au de mai, et que soit
débloquée très prochainement la
datation nécessaire & la constitu-
tion d’un fonds de roulement.

Déjà, la nouvelle grille des pro-
grammes de France-Culture, que
M. Yves Jaigu présentera mer-
credi à la presse, indiquera les

limites matérielles au désir d’in-
novation de la direction de RadlO-
France qui, d’autre part, est
amenée à réduire les programmes
de création, « faute de moyens »,

tout comme les administrations de
1’O.R.T.F. qui l’ont précédée.

D'une chaîne

«PAULINA S'EN VA» d'André Tediiné

Pauline a le visage de Bulle Cola peut paraître théorique. Mais
Ogier. Cest Bulle Ogier, bien avant si Tèchiné a voulu trouver un style

Exposition

Fromanger

Théâtre Cinéma Exposition

* CANTATE DE LA DAME GRISE > «PAULINA S EN VA» d André Techiné Fromanger
par le Bread and Puppet 1 Pauline a le visage de Bulle Cola peut paraître théorique. Mais ln npîntrP VÛVâflfiUf

Ogier. Cest Bulle Ogier, bien avant si Tèchiné a voulu trouver un style «
6 u

détaehenM&t (dix uni- j^che à regret de cette pierre, ,a Salamandre de Termer. Le film pour cette recherehe-là. cette action-
rrnmnnrTnr ^ nmintn^om-

Smnï? 5xJ?
omp?®i:tî)e Bread *** «sate üe 1* soulever. Elle d’André Téchiné a été tourné an là, qui tiennent A Paulina et à sa

eh® « ^5>CLn^î Jusqu'au diman- tombe par terre, sans connais- 1968-1969, c'est-à-dire à une époque personnalité dissociée, il est évident
Beur’ Chine, qu I ra-

cne " mars dans l’un des han- sauce. L'un des énergumènes, mi- où la jeune actrice était surtout un qu'il a réussi. Paulina passe d’un *?ree parie- oa q
Jît

"

diratinLui fnS^
t0nchene’ ™ 68011613 mi^mPa^ons- ou b,en personnage de Jacques Rlvette univers qui ressemble à celui des *•„

rfaa Mnmoem d-aotmlM

Saïïro ntaïîotmée vivante tfï' pi^ (rAmour W P^rquol ce film - Entonfs terribles (on peut relever. L
a
l

pn?9
-

I}
A ^ *5

hante de 3 aètr^
n
^jfllée et un df^cté^d’lnfimiière don1 un Producteur indépendant avait d'allteure, une certaine influence de 11 humo rair * * roeherc/w

Peignée de cStof'sStdfaS SuïnbMuïSSt meSE >isque - sort-il si tard ? Cocteau dans les dialogues, souvent
Ménages wesrh^ dignes d-enfrer

verture. C’est la nuit, les étoües «*»*?» de la distribution. _En_tout très beaux) à une clinique _pByctüa-pür à l’air libre des t&ches cycli- tremblent.qu» cuisine, ménage. «Mnt
cas, il ne faut pas le manquer. Si trique et à un bordel de luxe.

de
.

C°mp
?
Sl1

[

0
!!ît

i^rrl nu ufhit nac dira tron tard. Rpoèr» annaraniA Paulina net rvurt- fOVfOS fortes
9
ready-made, mais plutôt

Le point du jour. La dame grise tord ™ }mit P3® dire trop tard. Repères apparents. Paulina est peut-
™IWi

,

°y ’ f
™

Par^^qu«qï
e
towillmiKT

rt

|
s'assied sur une chaise de paSe! L'expérienca tentée par André être vivante, peut-être morte. Bulle

JJ» mêla™
casauette^vCTt d31» l’ettltude de qui préfère ne Tèchiné reste actuelle. C’est un Ogier flotte devant nos yeux comme oa moins confusément quelque,

tüuraatet oui aaromaMent 11811 attendre- L® méchanceté ou essai sur les structures clnématogra- un fantôme à le recherche de sOn chose. De son voyage ent Chine, vote/

partes cTuS? roragevontJeter bas sacabane. phiqutm. corps, de son âme. C’est faechiani
r/mmeir» lab/ea^lmege des pefirtres-

impalpable ? Crissements» froS ^^,Tn
tr^^fagS

,
j°pt 118113 ^ Ces structurée s’appliquent à l’îti- et parfois même bouleversant, car.

pe/sees de Houhslen.tes « amateurs -

ÜS lointains, velléités^ cSmt néralre de 'Bulle Ogier vers et dans de toutes ses forces. Bulle Ogier, V» Rangent la peinture chinoise,

Dlamfcif. Afnr,r«r.f i„ a)up. fis n Ont pourtant nen fait. .ï.u . — w.. debout devant leur maJson. en cos-

Téchiné est vraiment une reconsidé-

ratîon du langage du cinéma.

JACQUES SICUER,

* Le Seine. Studio de l'Etoile.

< BRITANNICUS » par Yves Gourvil

«Jeanne la Française

>

T
de carios oiegues

Dartkmllpw sur écbasses, qui tourne, tourne. Eile est. à travers Bulle Ogier, fil Avec Bulle Ogier, perdue dans ses ™ -7 ^
^trate^i °^rrnm Les .travailleurs danseraient bien conducteur d’un récit éclaté, un état hantises, ses cauchemara et aussi distribués, ici et «, dans un mou-

plus pâle que jeune variscraer
auss*- ^?iri *** î® cantate. des images filmées, des couleurs, du ses mensonges, le film de Téchiné m̂sme au{Piei 11 nous *

une fois de plus la figure ûiffi- ^ JD^ère recueilli de la com- montage. Alors que tant de cinéastes se fait, se défait, se refait, nous tend ftar™tf1

. , „
cüe : la dame grise s’est appro- P®®?*® Bread and Puppet est ces dernières années — tes esthètes une. deux, trois, dix pistes sans P®

\.

au
,,

™ singulier pot-

chée (Tune grosse pierre. Elle Peut-être plus envahissant dans munïchofs en particulier — nous ont Jamais nous emmener Jusqu'au bout. traB ^ ^ J
eh* “ 1

,

,e
. P®/nüB*** cïch

! ,ente- inflisè des films cû Ils remuaient Ce n'est ni flou ni Invertébré, mais W». P«*M «r toèmftM, fort

ment dessus. Elle reste là. Ions- a actes manqués, que dans ._liri nmnra. ,nnhloMn. m na. una inainm, intemo oui en intériorité, A côté du Portrait de

entrée dans le ventre. C’est un ment de la dame grise repose un solutionner le cinéma, le lîlm ite JACQUES SICUER. révoltés de la oriaon de Tout unemoment d’une grande beauté, monde de réflexions. Téchiné est vraiment une reconsldé- * oe
.î ,

pn
, J

~~
L’acception en est livre, n^wei ration du langage du cinéma * Le Seine, Studio de l’Etoile.

port» de cellule qui veut donner une

qu’il arrive charme Ste otfUne MICHEL COURNOT. ^age saturante de renfermement :

a touché juste. . B les séquences du travailleur émigré ;^ a,™ gn* « reiè^. ». -
«JganilB Sa FrailÇ3IS6>T

de Carlos Diegues ragna~ L'exposition de Fromanger

DDIT A k là u/—» «r- .
* n’a pas un thème, mais plusieurs.

* BKI I ANNIC.U5 * par Yv©s Gourvil Rencontra de deux filins brési- pour traiter la canne à sucre. En pris sur le vit e( réalisésJ^on sa

liens : Jeanne la Française, de Carios même temps que le pouvoir écono- technique photographique de la dia-

rvœ Gourvil était, l’hiver 1973, l'équipe dans un climat de près- Diegues. raconte l'agonie d’une mique, le coronel perd son pouvoir po^f^e sur le toile, u pain, le

îm»>^
S
mî?

te!rpi
!j?

s dn tfdigitatlon. société, la mort d'une civilisation, politique ; il ne commande plus qu'à
letsceau de lumière mec ses ombres

i^eI *? ***** a à d'un art de vivre et d’exploiter ses un fidèle sen/ileur noir incondition- « «a clartés d,lentement au p,n-

œ S semblables, comme Sao Bemardo, neilemenl dévoué, et se noie un jour «»". Pf de fines pellicules de cou-

rose : o’était Gourvil. drinswnt réd^à VenvSs. Les ÇBtSB sort le 8ür nM écrans, avoir tué. Jeanne, seule avec te eer-
C
®*J

8 **
. iin!,

H présente aujourd’hui, au Rio- Personnages se reprennent l’un, Jeanne (Jeanne Moreaifl. cocotte viieur noir, ferme la maison, part “V® ’

théâ^ua BriSnttûà« oui ne leurs répliques, «wn™^ de luxe, tient salon à Sao-Pauio dans la nature, où, comme Dona ,
f
re

r

autn ^®st
"f

système

cherche pas à damer le nrnn au P001 ^ pénétrer de leur à-propos, vers 1930. Elle s'apprête pourtant à Olympia auparavant, elle décidera de do tonnas chaotiques, qui ne trou-

Brüannt£s que wSüïh Nous assistons si l’on veut à quitter la grande ville pour rejoindre sa propre mort. /S*-
?? g'°~

de son câté A la Nouvrile-Comedte! nne séance d’anatomie. Les pler- son amant, le coronel Aurello (Carlos De ce sujet grandiose, nourri de
Uno

,

°

P8,
?I

d ’n
Pv.

r
î;

Kr0Bber>' dana ®°n domainB de réminiscences, de nostalgies, de fan- ^ '^pendant* de Clmage qu il

Gourvil sont amis, ils ^rtagent P1® s*»*1 maintenant empilées
1(in^ tse i a o

^
és’ d

.f J8
clai ® Ce qui, InteHaetuenement. Intéresse

letrra prédilections, ns re Æu- dans nn autre ordre.. Elles for- conscience, aussi, que 1 ordre social
/e &eat te Mn(e#lll^

vent sur le * même coup » ment, devant les écuries, un Olympia, mère d'Aurel io, c'est Jeanne n‘a fait que changer de visage sans
, dé cos - croouls • ohotoara-

* _ volume plus restreint que celui du Qui prend le commandement, croît véritablement évoluer, Carlos Die- am^h^ * Vï Tl^ ^
st c

£fî
eaa- 011 n’en» plus dans le pouvoir redresser te barre, s'impose gués, trente-quatre ans, auteur de m ^ nîr ?*un exerdoe plutôt qu’un spectacle, château, on en caresse les élé- comme la maîtresse des lieux face Gama Zumba et des Héritiers oilier

^ ®e
,

d9S COf7n°yaf/ora
, ^,te

dfje
1

l
<ÆeS^S^iee ““Æ”^ ?? ï* à deux enfante qui vivent à demi l^lïïï'ïï ^ZTou Ta

D^OTJe^Ag^pine^paranofaque uSo 'frtetea'r

6 ®.la

^f
r Hocha ' a tirô “ne œuv™^ iS^œtte oouleTfnticOw qlrl pare

llnterpxétaSêfcdT^SicK.’ ^e
: ^ hlBrati^e- a“ ^ude* ^ ^ finalement brouille les

h8me enjonà — M. C.
5B

?; ,

è ^enter mixélections. sensuelles, d'une qualité presque
carfes du dlscour3 p[Bm,BS lutN&nmpMOiSit être maitoe de Mais la plantation voisine s est tactile, que renforce encore une très donner io climat ottJurai at no&LiMconférences à Vmcennes- Albme, ' Sk^béium. so h u mnHAmiB^» <ma .«im a§a t^iu oo/ww ra climat pictural et poétique,

confidente d’Agrippine, est balle-

à l'autre

* BlOdMfttre, 20 il. 45.

DÉSIGNATION
DES MEMBRES
DE LA COMMISSION
CONSULTATIVE
POUR LES
« TRIBUNES LIBRES >

DE FR 3

• Mme Htiguette Le Foyer de
Costil, juge au tribunal de Paris,

et MM. Michel Morisot, maître
des requêtes au Conseil d'Etat;

Maurice Vienois, conseiller à la

cour d’appel de Paris, et Jean
Chariot, maître de recherches a
la Fondation nationale des scien-

ces politiques, sont nommés mem-
bres de la commission créée

auprès de la société nationale

FR 3, pour les émissions de s Tri-

bune libre »• Ils assisteront

M Jean Cahen-Salvador, conseil-

ler d’Etat, chargé de présider

cette commission consultative qui,

aux du «ahter des charges,

siège côtés du conseil d'admi-
nistration de FR 3 pour fixer la
lïgte des organisations ayant ac-

cès à la « Libre expression »,

Mnfii que les modalités de cet

accès, et donne son avis préalable

lorsque les propos tenus sont de

nature à entraîner des poursuites

judiciaires.

[Né le 25 décembre 1908 & Paris,

M. Jean CahfiD-Saluador entra w I

Conseil d'Etftt en 1933, Après avoir

dirigé en IÔM le cabinet cto M. Bo-

1

bert Binon, alors ministre des tra-
|

vaux publics. U est président de,

Nard-Aviation en 2ML Successive-

ment président de la Compagnie
française de télévision (IMS) ot pré-

j

aident des Obanttera de FAtUurtüjuo

(2971). U réintègre le Conseil d’Etat

le 1* Janvier 1975-1

LA GFJ3-T. CRITIQUE
LE PROJET
D’< ÉMISSIONS-
SERVIGE >

SUR ANTENNE 2
.

• Le projet d'émissions-ser-

vice but Antenne 2 fait 1 objet

ri>nn communiqué de la C-F-D-T.

,

« Les salariés seront obligés

de sabir la propagande des em~
nloeeurs pendant le temps de

travailr
sur le tien de travaiL

\

» sa parallèle, la chasse mx
militants syndicaux — autfone
eux aussi de la cornmunicattofi

sociale — « poursuit, et la re-
vendication chrn temps
sont d'information syridiçaic ei

de discussion, posé surJe Heu

et pendant le travail, est refussej»

Répondant & l'argument selon

lequâles «gani^Œ» synœoales

ont accès à la tribune libre de

FR 3, la C-F-û.T. déclare :

a Cest se moquer du. monde

quand an sait me cette émission

est programmée sur une chôme
qui n'est pas régné partout e»
France, à ms heure qu* b»
dorme ira très faible taux

d'écoute- »

Aucun acteur ne tient le rôle de
Britaimlous, lequel n’est repré-
senté sur la scène que par une
brochure du texte de la pièce,
teille qu’en utilisent les lycéens.
Côté accessoires, quelques billets
de 50 F à l’effigie de Racine sont
déposés, d’une main distante, dans

modernisée, une usine a été montée belle partition musicale de Chlco
T. rec^r dT« quête

Buarque.

Cinéma de la fascination, cinéma JACQUES MICHEL
f]A|| de la décomposition, prisonnier par-WQn/e ZSZJTÏr-K >£2r££f£snr

LE BALLET POUR DEMAIN 3 Bagnolet
j
d'une tradition oüiématoflnphlqua,

j

da I* -**•

,« I. p,ua importé d» ^.SSÏÏJd^ÏMÎÏÏlïï
Un immense gymnase transformé numéros très au point plutôt que ann®es ® avec i affirmation du Jeune Tiennent d’être rapportées la

Les dernières œuvres de la eol-

HTI» rvuinp Vdm OfHTTTil orrmlfiÎA ;; eei «iwanciuo ma uu point piuior que
,

" T .

—
la gaffe

ff

E

]nmfantinag^ nnmmp des
er
V
****** spectacle le remue- sur des expériences insolites :

ci "éma

coups d'aiguille Hnnc les fesses
m^n°9e luibulent serré ainsi, c les Deltapsiens s de fAte- reste à écrire.

d’une culture usée qui s’endort. Le ^ Ie5 Radins, le va-et-vient des lier de Dijon, mise en jeu d'une LOUIS MARCORELLES.
décar. rouge et rase, miteux et danseurs entre la scène et les ves- inversion de rapports ïmage-mouve-
TOlgaîre mafa dîme ratière inte- fioh-es. un bar où les sondwrehes ment à la manière de NikokiTs,
ressante. situe 'le travail de vite épuisés ont été remplacés par < Adagietta rf> 5 i, suite de déve-

BéputoUqiM <T*>
des pommes. Des courants d'air, du loppements plastiques, harmonieux - —

—

mm m bruit— C'est une véritable fête mais froids, d'un trio londonien
| PA Qfttf de la danse qui s'est déroulée (dans ces deux cas, la chorégraphie

|
samedi 15 mars à Bagnolet, une était inexistante), et une impres-

|
.— fête spontanée en apparence, mais siomante c Devise funÆre » à

1 fox m finalement résultant d'une longue l'expressionnisme rétro, parfaite-

rêglon partKienne, A l
vescluslon des

gv-audes sculptures. La collection

Picasso, dont BS* Uandce RhHms éta-
blit .le catalogue, doit taire l’objet
<Tun inventaire pour le règlement de
la succession.

Enbref
1ÜT! ii= ?J iJ ü {rx

Gnéma patience. ment réglée et Interprétée par une

« Siddharta p

Du roman de l'écrivain alle-

mand Hermann Hesse, publié en
1922, l'Américain Conrad Rooks
a tiré, cinquante ans plus tard,

un luxueux film en couleurs et

en Panavlsion, parlé dans le plus

pur anglais d'Oxford par des
acteurs indiens aux manières raf-

finées, splendidement photogra-

phié par l’opérateur d'Ingmar

Bergman. Sven NykvIsL

Selon la meilleure tradition

du ' BUdungsromsn, transposée

Ici dans le registre de la spiri-

tualité, Siddharta, fils de brah-

mane, quitte à dix-huit ans sa

famille, le confort ouaté des
vérités quotidiennes, pour dé- les membres du jury,

couvrir par lui-mème la réalité L'Intérêt majeur de cette moni-
de l’univers, qui n’aura de sens festation — plus encore que les

que reflétée â travers ea seule résultats du concours— est d'avoir

sensibilité. Chemin faisant, il suscité cette confrontation entre

perd son meilleur ami, Govinda, jeunes, d'avoir mis en évidence un

qui rejoint te Bouddha et ses besoin généralisé de s'exprimer par

disciples, apprend Vamour dans la danse, un désir de création qui

les bras d’une courtisane et ne peut se satisfaire faute de

rencontre te mande du travail. moyens et de structures profession-

11 ne se fixe nulle part Vieillard, neiles. Ils sont venus d'Irlande,

il atteindra l’ultime sagesse. d'Allemagne, des Pays-Bas, de Rome
Du livre d’Hermann Hesse, et de la France entière Jusqu'à

bîbte d’une génération d’Amérl- Bagnolet, certains dans d'Incon-

cains avides d’évasion, Conrad forteblés camionnettes, d'autres en

Rooks a surtout retenu de fort auto-stop. Et tous, même les plus

belles images, qui contribueront maladroits, avaient quelque chose à

à perpétuer
1

la légende d’une dire et à montrer. Les thèmes qu'ils

Inde mystérieuse et noble, terre ont développés (vie en commu-

des vérités premières, mais nauté, écologie, l'homme prison-

avant tout miroir du riche Oeci- nier de son destin, rencontre, la

dental désœuvré qui vient y pro- solitude, hommage à la Commune),

Jeter ses fantasmes. — LM. leur choix de musiques, leur goût
généralisé pour des techniques

i Studio Ohrtotlnfi Cv-a-). modernes, montrent à quel point lo

danse est actuellement un art en
train de se renouveler et de sa

m Edmond ^ raton d'un système de noto-^ ^ trœ œmplœce et de la diversité

ôta assodittOM d» producteur* de d'un jury nombreux, les voix se

sont naturellement portées sur des

En T 969, Jacques Chourond, compagnie allemande,
professeur de danse à Bagnolet, et Dans la catégorie des amateurs,
la municipalité créaient un concours on retiendra c Complexipn a, du
de chorégraphie dans le but de groupe de Mérignac, une recher-
permettre à de Jeunes compagnies, che corporelle dans un esprit donné,
cfe professionnels ou d'amateurs, de rythmée par un métronome, et sur-
monter leur travail et de se faire tout « S.O.S. Vietnam », aù le
connaître. H aura fallu cinq ans Mexicain GuIIIermo Palomares a
au BaNet pour demain pour s’im- fait preuve de sensibilité et d'inté-
paser. En T 974, une vingtaine de riorité.

troupes .étaient inscrites. Cette L'expérience de Bagnolet trou-
année, on en comptait quarante- vera cette année un prolongement
cinq, dont dix étrangères, et II a dans un Atelier, organisé au centre
fallu organiser une présélection. La culturel de Prémontrés, à Pont-à-
moitîé des ouvrages ont été retentis. Mousson. Les lauréats y retrouve-
Leur présentation en public, com- ront les finalistes du prix de Lau-
mencée Û 14 heures, ne s'est ache- sonne, diverses compagnies de
vée que sur le coup de minuit. Mais ballet de la région. Ils devront
à 2 heures du matin les danseurs animer chacun une soirée de spec-
demeuraient encore sur place, dans tacle et participer â une produc-
l'attente d'un éventuel débat avec tion en commun qui sera présentée

Chailiot
THEATRE NATIONAL

mars-juillet 1975

.... à la beauté apollinienne, haute stature
,
profil de médaillé..

Michel Hermon se bat;...

J. -P. Léonêrdini (l'Humanité)

le 5 avril en soirée.

MARCELLE MICHEL

LE PALMARÈS

Premier pria de compagnie et
premier prix -de chorégraphie,
ex aequo : CompXexiaii, atelier
Sylvie Tare Martini (Mérignac)
et Pauvre Clown, compagnie
Titane Saint-Habert (Clermont-
Ferrand).
Mention spéciale an groupe

Ballenno
.
pour SX>3. Vietnam.

CATEOO&KB professionnels
Premier prix de chorégraphie

ex aequo : Adagietta n® 5, par
le groupe Mercury (Londres), et
Deitapsfcen, groupe Delta (Dijon)*

Troisième prix : Danse fe-
nèbzCt compagnie Somme r-fahft

(Essen).

Prix do recherche s groupe

y a surtout Michel Heriron, lumineux, stuoéfiant: :l a
rvfelligen.ee, la sauvagerie, la sensualité et quelque
de plus...: .la folie ou une lucidité qui dépassé notre

' Colette Godard (Le Monde)'

tout’, I

chose
vision

La Prix de compagnie (caté-

gorie professionnel!) et le Prix

de rcmmonr n’ont paa été attri-
hués.

Le règne blanc
de Denis Guénoun
d’après i*« Edouard H » de MarioW9
mise en scène: Robert âlronès

du .12 mars au 12 avril 1975 à 21 b

THÉÂTRE DE LA CITÉ .INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan - métro: Cité Universitaire

LOCATION A CHAILLOT
tel.: 727.81.15 de 11 h. à 19 h.

. njs - .

+y. y. -e...

€Lf

«
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ARTS BT SPECTACLES

Musique et enseignement : sortir d’un ghetto
(Suite de la première pagej

Mais voilà (a musique qui surgit
aujourd’hui comme un élément
important de la vie de tous ; que
nous le voulions ou non, nous
Gommes chaque Jour agressés ou
séduits par elle : dans notre voiture,

eu supermarché, à travers le mur
du voisin, sur la plage, chez noua
tout simplement, parce que tout le

monde a soit une radio, soit uq poste
de télévision ou une discothèque. Cet
étonnant envahissement sonore, com-
mencé Il y a environ trente ans,

avait profondément découragé, en un
premier temps, une grande partie

des « amateure » qui faisaient du
quatuor à cordes, Jouaient un peu de
piano ou chantaient des mélodies de
Schubert ou de Fauré : en effet,

pourquoi « pianoter - môme agréable-

ment pour sol-môme al l’on a
Hublnstsin ou Marguerite Long chez
sol T Aussi les musiciens, amateure

comme professionnels, déjà bien

abandonnés en France, eurent Pim-

pression de devenir inutiles : le

disque et la radio n’ailalent-ijs pas
remplacer avantageusement, tant sur

le plan de la qualité que sur celui

d'importantes économies financières,

la plupart des musiciens vivants pro-

fessionnels ? L'Orchestre philharmo-

nique de Berlin étant dans le salon

de chacun, pourquoi se fatiguer à
entretenir ceux de Lyon, de Limoges
ou de Nantes, qui ne peuvent rivali-

ser avec lui ? Un tel raisonnement

méconnaissait et oubliait trois fac-

teurs fondamentaux qui sont la vie

même de la musique et dont l'erreur

est aujourd'hui démontrée par iee

faits. Encore faut-il que notre sys-

tème éducatif en prenne acte et en
reconnaisse l'importance.

D'abord la musique est essentiel-

lement un art de participation. L'en-

vahissement musical per les moyens
de reproduction électromécanique a
multiplié les vocations et les besoins

de «faire» de la musique, et cefe

dans toutes les couches de la

société, ce qui est nouveau. Témoins

en sont les centaines et centaines

d'écoles municipales de musique

nées depuis quelques années sur

tout le territoire . français, aussitôt

MIRABELLES
DA N S

tstvzf(av/t. .

;

.
•• c?

5 RUE DES VIGNES AUX 64 *14

.
ts les js è 224i 15 .

mat Sam et Dim à 14 h 30

relâche Dim soir et Lundi

J

“ FACULTE DE DEOIT “

JUS ET HUSICA
Jeudi 20 mats, Zl heure*

STEFAN

ASKENASE

prises d’assaut par des milliers d'en-

fante. Car si la musique est un Jeu

d'abord pour l'enfant, à condition

qu'elle soit abordée par des
méthodes actives qui le sensibilisent

à la magie du son, et non pas, bien

sûr. par le solfège, qui a fait tant

de mal quand H est commencé trop

tôt, elle est aussi une fête et une
communion. Chanter en choeur,

appartenir à un orchestre ou à un
groupe Instrumental, c’est à ta fois

être en communion avec ceux qui

chantant ou Jouent avec vous et avec
le musique que Pon exécute et qui

voue transporte en un monde dif-

férent La musique, art de partici-

pation par excellence, devient cha-

que jour un besoin grandissant pour

la jeunessa La progression éton-

nante depuis quelques années de la

vente d'instruments de musique en
est une preuve évidente. De 1967 à

1974, par exemple, IX 000 guitares

à 300 000. 4000 pianos contre 17 Q0O.

etc., etc.

Le deuxième facteur essentiel est

que, d'une part, la présence vivante

de (Interprète ne peut être remplacée

per le son enregistré quelque parfait

qu'H soit, une certaine qualité de
communication ne peut ee nouer

qu’avec l'interprète présent, et que.

d'autre part, créer soi-même le son.

pouvoir le moduler, l'infléchir, le tra-

vailler. même maladroitement, ap-

porte une autre dimension à l'émo-

tion donnée par le phénomène
musical.

Le troisième facteur enfin, qui est

primordial, car il est basé sur cette

loi biologique qui veut que pour

qu'une activité subsiste et parvienne

à un haut niveau (et cela est vrai

pour la science, pour le sport, pour

tous les arts, pour la médecine, pour

toutes les recherches) plus le nom-
bre des Individus qui s'y consacrent

ou s'y Intéressent est grand, plus

il y a de chances pour que la qua-

lité des meilleurs et le nombre de

ceux-ci s’élèvent. La musique étant

un besoin profond de l'Etre, il était

Inévitable qu'elle se développe à

tous les niveaux.

La réaction ressentie, aujourd'hui,

en faveur de la musique, ce besoin

d’en faire qui se manifeste de
toutes partis, est le preuve qu'elle;

est un élément important de notre
1

culture et de notre équilibre.

C'est bien ce qui ressort des
;

propositions > de M. Heby, non
j

seulement bien entendu pour la
:

musique, mais pour tous les moyens 1

d’expression relevant de la sensibi-

lité. Je sais bien que dans toute

construction de cet ordre, ambitieuse

dans sa novation, il y a l'esprit qui

anime le bâtisseur et les moyens qu'il

veut ou peut apporter pour construire.

Quand Je lis que, * du point de vue

de le valeur formatrice, les activités

artistiques, réduction gestuelle et

l'entraînement corporel peuvent être

aussi essentiels que celle des ensei-

gnements intellectuels », comment ne

me réfouiraie-Je pas ?

CALENDRIER
DES CONCERTS

Le tiers temps pédagogique dans
le cycle primaire, 1e 10 V* dans le

secondaire, avalent déjà ouvert la

voie, préparé le terrain. Même s'il y a
encore de nombreux balbutiements, il

semble bien que le moment est main-
tenant venu d'en approfondir les

possibilités, de «décompartimenter»
au maximum les disciplines, de les

faire vivre et respirer en commun
chaque fois que cela parait raison-

nablement possible. Poésie et mu-
sique, éducation physique liée au
rythme, celui-ci étant la pulsation
première de la musique, sciences
physiques et acoustique, il y a tant

de pointe communs entre les disci-

plines Intellectuelles et les approches
sensibles de la vie, pour ne citer que
quelques exemples, qu'il me paraît

éminemment heureux que ces préoc-
cupations devenant chaque jour plus
essentielles soient proposées è la

réflexion de tous.

La curiosité intellectuelle et le

sentiment artistique doivent être éveil-

lés parallèlement. & la même étape
de la irie, c'est-à-dire dès le plus
Jeune âge. ce qui est fait le plus
souvent à l'école maternelle, mais
presque totalement abandonné pour

Concert/

ce qui est de la sensibilité artistique,

en tout cas musicale, dès rentrée à

l'école'' primaire : que ce problème
capital soit posé par le ministre en

termes clairs et qu'une solution soit

proposée par l'organisation que l’on

ne peut que souhaiter généralisée

dans le cycle primaire du tiers temps
pédagogique peut marquer un chan-

gement profondément bénéfique pour

la vie et l'équilibre des enfants.

« L'audition d’une musique accessible,

écrit le ministre* Vobservation des

Heurs, des animaux, des paysages,
éduqueront ie goût9 donneront te sens
des équilibres : ta grâce, rélègance,

ie sens du rythme seront recherchés
dans la danse et tes gestes sportifs .

Une partie importante de la forma-

tion des maîtres devra être consacrée
à ces pédagogies essentielles. •

Certes» s’il est particuliérement

heureux que le ministre ait ainsi

nettement présenté sa vision dès
choses en ce domaine, rétape des
moyens va revêtir maintenant toute

son Importance, notamment pour la

formation des instituteurs. Tout le

monde sait* en effet la grande misère
de la musique à l'école primaire,

malgré des bonnes volontés évidentes
et des dévouements admirables, mal-

Musique contemporaine :

BoeswiUwald, Clozier, Alsina
Un nouveau groupement de

musique contemporaine, animé
par Nicole Lachartre, a vu le jour
récemment : l'Association pour la
collaboration des interprètes et
des compositeurs (ACIC). qui a
pour but c de susciter de nou-
veaux passibles sonores par l'ex-
périmentation. la réflexion, le
travail commun s et a d’assumer
l'^ectro-acoustique hors de tonte
fonction illustrative ». mêlait
agréablement, lundi au musée
Guimet, pour son deuxième con-
cert, des oeuvres préclassiques à
des œuvres modernes. Ainsi tes
musiques de cuivres viriles, frin-
gantes et vives, parfois même no-
blement voluptueuses, de Scheidt,
Hoibome et d'un anonyme du
dix - septième siècle récompen-
saient-elles le beau Quintette
AUa Vox Musicae d’avoir travaillé
(avec un corniste et un trombone
supplémentaires, moins heureux)
deux pièces bien ingrates de
Klaus Hvber

Deux œuvres commandées par
TACIC ou Groupe de musique
expérimentale de Bourges iqui
pousuit courageusement sa route
malgré la suppression de toute
subvention de la ville, heureuse-
ment relayée par le secrétariat à
la culture) attestaient la fraî-
cheur et Vimagination de cette
«écoles &ectro - acoustique non
conformiste. Toocatanne n° S, de
Pierre BoesimUwald. étude qui
s’intéresse surtout au mixage, joue
en effet sur de nombreuses sour-
ces ou objets sonores assez hété-
rogènes (sons électroniques de
couleurs et de grains très diffé-
rents, voix parlées, oiseaux, tim-
bres apparentés à la flûte et au

hautbois, battements de mains
rythmes, etc.) qui composent une
palette chargée ; mais les poly-
phonies sont légères et alertes,
et présentent quantité d’événe-
ments intéressants comme à la
lecture rapide d’un journal.
Le Pbloglston die Christian Clo-

zier parait assez fidèle à son titre
humoristiques. < Avant la décou-
verte de Poxygène, explique gra-
vement l’auteur, la combustion
des corps dans l'atmosphère était
expliquée par l’existence d’une
matière combustible; le phlogfs-
ton, qui s'échappait lors de la
combustion. Le pbloglston en mu-
sique est l'inverse du mirage poly-
phonique électro-acoustique. » Un
hautbois flottant sur fond de che-
min de fer, un vieil air de bas-
tringue, des notes de guitare dans
la nuit, un long sifflement, des
rires, une boite à musique, « flam-
bent » sans se mélanger, entrent
et sortent comme dans un film
désinvolte tourné par une caméra
braquée au hasard, qui cependant
noue entre les choses des liens
inattendus, fussent-ils saugrenus.
Par ailleurs. Gaston Sylvestre

jouait à merveille Vhomme-or-
chestre des Tberaen pour percus-
sion de CJL Alsina, aux multiples
« concernai » des instruments les
plus variés: œuvre intéressante
non seulement par l’habituel gym-
khana de ^interprète mais aussi
par la diversité des flamboiements
rythmiques et l’vtUisatUm très
neuve de la main et des doigts
directement sut les instrumenta.

JACQUES LONCHAMPT.

AOK3, 17, quai A.-Le GaUoi
82100 Boulogne.

gré des efforts ponctuels faite par de
nombreuses villes (hélas ! de moins
en moins Paris},, fl faut aider les

instituteurs à communiquer les disci-

plines de la sensibilité à leurs élèves.

Un travail Immense et passionnant

est à faire pour que la musique,
comme les arts paetiques, ne soient

plus considérés comme des • ensei-

gnements spéciaux » mais comme des
« activités d'éveil » à part entière.

Donc, dans le cadre' du primaire,

qui est le stade fondamental, le

premier point à résoudre sera celui

de la formation des maîtres et
l'accélération de la mise en place
des conseillers pédagogiques (vingt

existent déjà).

Si le texte aujourd'hui proposé
n'explicite pas nettement les moyens
et les méthodes' à employer en ce
domaine, ses intentions semblent
sans ambiguïté, aussi sera-t-il néces-
saire de dégager au plus tôt les

moyens pour qu'intentions et actions

coïncident Le jour où cela sera fait

tout ce qui touche à la musique
au ministère de l'éducation s'éclai-

rera d'une lumière totalement nou-
velle. En effet, quelque talent que
puissent avoir les professeur^. de
musique dans les deux cycles secon-
daires, celui-ci ne pourra jamais
donner toute sa mesure si les élèves
arrivent en sixième complètement
ignorants. D'autant plus que c'est tout
enfant que la sensibilité s'éveille,

que les premiers automatismes sa
créent : c'est avant huit ans qu'un
enfant devient ou ne devient pas
musicien ; si la case est vide à
douze ans, elle risque de le demeu-
rer toute la vte.

La concertation proposée - par le

ministre devrait permettre de pré-

ciser de nombreux pointe : la place
exacte des disciplines artistiques non
seulement dans les classes de sixième

et de cinquième, qui voient leurs

horaires légèremenL augmentés, mais
aussi dans celles de quatrième et de

' troisième ; le nombre d'élèves par
ctesse (le meilleur travail se fait par
demi-classe) : l'intégration de la vie

chorale et Instrumentale dans l'ho-

raire des professeurs. 11 est, en effet,

certain que c'est au stade des
collèges que devrait pouvoir ' se
développer une véritable vie chorale,

et ee créer des orchestres d'enfants
comme il en existe dans de nom-
breux pays, notamment dans les pays
anglo-saxons, en Allemagne, dans
les pays Scandinaves.

II y aura bien sûr également è
préciser comment en deuxième et en
première les « enseignements complé-
mentaires optionnels» seront orga-
nisés : mais s'ils semblent bien
recouvrir pour les arts les actuels
baccalauréats A 6 et A 7, qui ne
permettaient donc qu'à la filière A
de ’ continuer à approfondir toute
étude et pratique artistiques, ils s'ou-

vriraient maintenant, par ce Jeu
d’options à tous ceux, littéraires

comme scientifiques, qui choisiraient
ou les arts plastiques ou la musique.
Sertit ainsi répondu favorablement
à une revendication justifiée du corps
enseignant artistique, qui verrait

ainsi, à condition 'que les motivations
soient assez fortes, grandement

élargies leurs possibilités d'action.
Ce point très positif posera cepen-
dant un problème : celui de la dispa-
rition de rheure facultative actuelle
de musique, qui permet aux candi-
dats bacheliers d'obtenir éventuel-
lement quelque» points supplémen-
taires à l'examen.

En ce qui concerne la classe ter-

minale.- les intentions du ministre
en faveur des disciplines de la sensi-
bilité sont reconnues avec éclat
celles-ci étant à part entière parmi
les options approfondies : c'est ainsi

que ceux qui choisiront la musique
pourront ee préparer en toute
connaissance de cause à leur entrée
à l’Université avec un bagage

.
qui

manque aujourd'hui cruellement à
tant d’entre eux. Il va de sol que les

responsables de l’enseignement su-
périeur devront clairement faire

connaître les options qu'ils Jugent
nécessaires pour être aptes à prépa-
rer les diplômes qu’lia délivrent

Certes, les problèmes, soulevés
sont immenses : pour la musique, ces
propositions ont le singulier mérite
de les poser dans toute leur ampleur,
de ne plus considérer les . arts comme
un petit mande à part pour quelques
privilégiés ou quelques excentriques,

mais comme un élément de culture

fondamental « qui depuis la mater-
nelle Jusqu'à la seconde doit être

dispensé à tous las enfants de
France.

Le rêve d’avoir mille orchestres

d'enfants et quelques milliers de
chorales dans les trois années à
venir peut ne pas relever de nitopie

à condition qu'un effort considérable
de formation et d'encadrement des
maîtres du primaire soit accompli.
A cette condition, une grande espé-
rance est apportée aux musiciens
par les propositions de M. Haby, non
pas parce que, musiciens profession-

nels, ils pensent qu'il faille fabriquer

beaucoup d'autres musiciens profes-

sionnels — nous connaissons les dé-
bouchés souhaitables et les besoins
réels, — mais parce que noue savons
quelles hautes joies apporte la

communion avec la musique et que
nous pensoas que tous les Français
doivent avoir la même chance de tes

connaître et d’en être enrichis.

MARCEL LANDOWSKI.

2ème MOIS

«_ Moi qui ai .Vu naître l'Inoubliable
Interprétation de Gérard Philips, je
ne croyais pas qu’elle pût être sur-
passée. C'est fait »

M. CLAVEL - Nouvel
. Observateur

THEATRE W!
20. bis rue Chaptal -.Paris 9ème
M° PIgalfs - Trinité— Blanche

Téf. TRI.2&34

THEATRE
Sas CHAMPS-

19 mars
I 20 fe. 39

RECITAL
CHRISTOPH

MtZUrr, SCHUMANN,
DEBUSSY

Sous le patronage de ta SOCIÉTÉ

GÉNÉRALE, ce soir 18 mon, à

20 h. 30, concert de l'ACADEMT

OF ST-MARTIN IN THE F1ELDS,

an THÉÂTRE DES CHAMPS-ELY-

SÉES. Au programme : MENDELS-

SOHN, GRIEG, SCHOENBERG.
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LOCATION OUVERTE
THEATRED’EDGAR

YVES RI OU
music-mime

et ALBERTO VIDAL
58. bd Edgar Çuinet (14-J

326.13.G8 de 11 h à 14 h et 19 h a 20 h

PAR TEL (91)2756.35
0URAND 4 place de la Madeleine
WAGONS LITS COOK

CAMPRA Création

CARNAVALDEVENISE

PAR CORRESPONDANCE
Palais de l'Ancien Archevêché, 13100 Abc

:

Envol du dépliant-programme sur demanda

Chxu f

OPERAS ROSSINf Création on Franc*

THEATRES* fil

è 18 h.

L DIVINE, violon

P. PONTIER,
'

SAISON LYRIQUE

RADIO
FRANCE
Studio 194
TTT.'

27 mm

B* LEIUKftVUU

Tl*!;
me L VANZfl, A TERZUUL

E. TREMBLAY,
R. CDRHIER>CIIRISTEBEK,
JL 1RIGEAB, A SALVETTI,

p. MARIHOV

Dir. N. Bonawlotifa

Bio-énergétique

et (restait Thérapie

ea Corse (joie 75)

avec .

Jean AmbroeJ et ML-C. Beaudoin
(MA ex -Internes AHB, Aa.
mem.be» Energy Besurch Group.
Inst, of bl*wmftryifctnn

t analysis,
New-Yoxk) pour profeastcmneld,
p&ra-prûfcsslonncls ou Étudiants*

Documentation :

J. Ambras! et BL-C. BÉeandoax,
858 Mac Eachran, Montreal Qtu

Canada,
ou

16, ne S-^liOttanxUL 75014 Paris*

(jëU-H- Z3~23)

RAYMOND
DEVOS
JUSQU'AU 22 MARS

’ A PARTIR OU 25

JEAN DESAILLY

SIMONE YAL.ERE

PIERRE DEFAILLES

L'AMOUR
FOU

d'ANDRE ROUSSIN
de l'Académie française

Mise en scène : UJcbel BEBTAY

ouverte .

mY^

PIASSON - LAVELU - SEGOVIA
CHRISTIANE EDA-PIERRE - ROGER SOYER

10. 16,24.27 juaiet- Théâtre de l'Archevêché -21 h
an eofffaducttpn avec fe Capitotede Toutous*

DQNLZEJT1 Créationà Abc

ELISIR D'AMORE
JORDAN - DUGGBJN -ZIMMERMANN
JANET PERRY- GABRIEL BACQUIER

18. 22. 26, 31 jirillat -Théâtre de rArchevêché - 21 h
en coproduction avecrOoéiaduRhV

EUSABETTA
REGINA D'INGHILTERRA

MASINI - AUVRAY - ARNOULD
montserratcasauje

,11.13.26.2sjuflin.TMéireAntique cfAifea- 21 h
1

eoanxUMXionavae le fesdnftTArias

Pour tar2eannée .

MOZART-PERGQLESE
18.19,25,29 fullfit - Placedeat-Dauphina -21 h 30

jftt luchjnq
''CASTER SILYANA

TRIO PINNOCK
JUDITH NELSON, soprano

Musique Franchisaa Anglaise
des XVI8a XVIIe sftdes

11 juillet - Cloître Saint-Sauveur

21 h 30

GUNDULA JANOWTTZ
12 juillet • Cour de 1110161 de Ville

21 h30

CONCERTS/ RECITALS

CARISSIMI • MÛNTEVERDI
Ensamble vocal et InstrwnentM

de Lausanne
MICHEL CORBQZ

20 luIUer • Cathédrale Saint-Sauveur
17 h

RAMEAU - J. B. STUCK - MOZART
Direction : MICHEL PLASSON

Sobre : CHRISTIANE EDArPIERRE
13 juiOat- Epias de la Madaleina - 17 h

Orchestra du CapitolB de Totâouaa

-
- ELLA FITZGERALD

léjtrïHtrt- Plaça de* Candeur* -22 h

.CYCLE RAVEL (1)
BERNARD KRUYSEN. baryton

NOËL LEE, piBnine
17 juteat - Courda rHfltel da VÜa

21H30

ERIK SATIE
HUGHES CUENOD. ténor

JEAN-CHRISTOPHE BENOIT, baryton
CHRISTIAN IVALDI. pàmta

20 juillet -21 h 30
Cemmandariede la Bareenton»

(Salm-Cannotl

CYCLE RAVEL (2)
CHRISTIANE EDA-PIERRE. soprano
NADINE DENIZE. mezza soprano

JEAN-CHRISTOPHE BENOIT, baryton
JACQUELINE ROBIN, planiste

21 juillet . Cour de rHÔtal do Vite
21 h30

VERDI -REQUIEM
Direction : ALAIN LOMBARD
SoBsta»: KIRI TE KANAWA.

NADINE DENIZE, JEAN DUPOUY.
ROBERT LLOYD

- 23 juillet - Théâtre de rArchevêché
21 h 30 -

’ BERLIOZ v
- -ROMEO ET JULIETTE
. Direction ; ALAIN LOMBARD

Sôfatm : NADINE DENEE,
ROGER SOYER,JEAN DUPOUY

27Uilhm - Cathédrale Saint-Sauveur
17 h

HUGUESCUENOD- JOELCOHEN
- - Chantre Luth .

Musique défi XVT® et xvn^afôdes
28 lufllet - Château d'Anaoute

CONCERTMOZART
ORCHESTREDEPARIS

Direction : KARL MUNCHINGER
SobwSJCOSTANZACUCCARO.

FAYEROBINSON
'

30julflec-CtotinSunMoulr-21 h30
PRIX DES PLACES :

r '
.

CreMSMÜWHAVM. OE VENISE : tOO-JMO F/EUSIR D'AMORE : 100-7M0 FÆUSABETTA : 130-100-70.30 F/MOZART-
CONCERTS-RECITALS ; MONTBÆRDI : 40-20 F/BERLIOZ : 46-26 F/MOZART 60-30 F/VPR» - ALdrup* c/A
55^0 F/CYCLE RAVEL tîl : 40-20 F/CYCLE RAVEL (2l :40-20 F/TiAMEALKLB. STUCK-M^i^T^
15 Pt 1 HEURE AVEC.. : 15 F/HUGUES CUENOD-JOEL COHBvVw F/£ SA-nÈ^M
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JEUNESSE

Cinq cent mille jeunes en quête d’emploi
Cinq cent nulle jeunes sont

actuellement à la recherche
d'un premier en d’un nouvel
emploi en Franc». Qu'Ils soient

diplômés ou non, cette quête
d’un travail — acharnée ou pas
— reste le plus souvent vaine

( le Mande > du 18 mars).

La situation ne peut se résu-

mer à une simple affaire de di-

plôme ou d'assiduité dans la

recherche d'un emploi. Le chô-

mage des jeunes peut être aussi

la conséquence d’un état de

crise : crise régionale, crise

d'un secteur d'activité.

Millau. — Depuis des années.
Millau expatrie ses enfants. Faute
de travail à leur offrir. Faute
aussi d’industries venant s'instal-
ler dans cette vallée du bout du
monde, à dix ou anse heures de
bain de Paris. Le problème de
Millau n'est pas conjoncturel : 11

est permanent. Il n'est pas davan-
tage local : d’autres départements
que l'Aveyron le vivent aussi de-
puis des années. Simplement, ici,

il est plus évident. < Vous ne
pourries pas imaginer, dit une
femme, -ancienne gantière au
chômage, comme l'on vivait bien
ici autrefois, b

Autrefois, oui. Aujourd'hui, la
ganterie; richesse du pays, s'est
étiolée : 3000 emplois en 1972,
1 500 environ aujourd’hui, la

mégisserie est à peine plus vail-
lante. Et les industries venues
prendre le relais ont elles aussi
des difficultés. Entre 1970 et 1974,
selon les responsables CJFD.T..
693 emplois ont disparu dans la
région Millau-Saiat-Afrique. A
Millau — r ville de VéterneZ chô-
mage », dit une jeune fille, — il

y a, actuellement, selon les syn-
dicats C.G.T. et GF.D.T, 1000
chômeurs. Selon l'agence locale
pour l'emploi, on comptait, fin
janvier 1975. 948 demandes d'em-
ploi non satisfaites, dont 378 éma-
nant des moins de vingt-cinq ans;
les chiffres coïncident donc à peu
prés.

Si la proportion des jeunes
peut paraître relativement faible
par rapport à des villes comme
Rodez et Decazevüle, où elle dé-
passe 50 %, c'est que, ben an, mal
an, six cents personnes environ
quittent la ville et les villages envi-
ronnants. Ce sont pour la plupart
des jeunes, garçons et filles, qui
vont prossir à Paris les batail-
lons de l’administration, de la
&N.CFH des postes, et donner,
accessoirement, à certaines gran-
des grèves leur accent et leur
vivacité.

Françoise, dix-neuf ans, partira
elle aussi bientôt. Après son frère
Jacques, vingt et un ans, exüé

IL La révolte ou la résignation
il y a trois ans vers la capitale
et les centres de tri postaux.
Après sa soeur Michèle, vingt-
trois ans, partie chercher à Mont- fille de changer son prénom, vrai, en termes administratifs,
pelller l’emploi de sténodactylo corame celui de ses frère et sœur, puisqu'il a déjà, travaillé qu’il a
qu'elle ne trouvait pas dans son et leurs âges, pour qu'elle accepte été licencié et qu'il touche des
pays. de parler. Françoise, donc, a eu indemnités. Mais André est aussi

une scolarité plutôt réussie, qui d’une autre façon, un « vieux »
Pour rencontrer Françoise, il a s’est terminée par un bac techni- travailleur,

fallu 1' « intercepter & à la sortie que. « J’étais heureuse, dit-elle,
de l’agence locale pour l'emploi. Pourquoi ne Paurats-je pas été?
ce qui montre combien le schô- J’en finissais avec récale, favais Un StaZG de COlIVSf
mage », pour être devenu courant, un métier et fallais enfin ne plus °
reste dans cette région aux ra- pouvoir dépendre, financièrement. Au retour dans „„ «mtrenrise
C^«Sysamies

«i
Un

i

phénom^e ** mes parents. D'autant plus
il obtient vu» jïïnlère S>§3aÜsE« honteux ». Plusieurs autres quü ny a. a la maison, quun seul n„n r-nP marmnr «

avaient refusé le rendez-vous et salaire, celui de mon père, et qu’a vbe™ à rênonuei M’ai* ?!
U a fallu promettre à 1» jeune n’est vraiment pas élevé. » « . pirfflfc. i,

par PIERRE GEORGES

fille

A quinze ans, en 1983, à sa sortie

du collège d'enseignement techni-

que, il est entré dans une
imprimerie comme s apprenti-
receveor & sur marfiint» offset

« Pour 1JS0 P de Theure. » H y est

resté sept ans, jusqu’à son départ
à l’armée.

mage », pour âtxe devenu courant,
reste dans cette région aux ra-
cines paysannes un phénomène
e honteux ». Plusieurs autres
avaient refusé le rendez-vous et
U a fallu promettre à la jeune

Un stage de conversion au titre ronflant

Toujours partir

Après six mois de vaines dé-
marches, d’attente et d’incerti-
tude, Françoise déchante. « Non
seulement parce que je n’ai pas
trouvé, mais surtout parce que
je me suis rendu compte que je
ne trouverais pas. A l’agence, où

« Oui. évidemment, partir. Tou-
jours partir. Partir comme tout le

monde Mais c'est que faime mon
pays, moi : les autres aussi, ils

l’aiment. Ils sont partis et je par-
tirai. Mais ils faudra bien un jour
ou Vautre que cela cesse ».

Au retour, dans son entreprise, de conversion au titre ronflant ;

il obtient une première spécialisa- « Technicien en organisation et
tion : celle de margeur (7 F de gestion d’entreprise. » André a
l’heure à l’époque). Mais sa accepté, fi attend maintenant une
« boite > est absorbée en 1969. réponse. « Si cela marche, le stage
Premier licenciement, mais, dit-il. durera huit mois et je serais vn-
* c’était encore la belle époque demnisè 1 500 F par mois. » Quant
dans le livre ». 22 se. recase très aux débouchés, fl ne sait pas trop,
vite jusqu'à ce qu’en 1971 fl soit
victime d'un accident de santé.
« La dépression. quoi. » Là, ce sera
la « période noire r : quatre ou T nriivnrcî-fûC
cinq entreprises a la suite et pour LCo UUiVCloitCo
terminer, en 1973, une tentative de
suicide. André s'en tire, rencontre n In Tm*mcrhAn Hoc
sa future femme, r reprend sur O lu 1111 IlIutlUi! UCS
lui s et. finalement, non seule-

L*S

« la conseillère a dit qu’on en
manquait a.

André s’est marié le 1" mars.
Ses parents ont aidé le jeune
ménage à payer la noce et à s’ins-
taller. On leur a prêté une chaise
et une table. Ils ont acheté une
chambre à crédit pour. « avoir au
moins un lit ». La jeune femme
d’André travaille et gqgne 1 850 F
par mois et Ils paient pour leur
appartement un loyer mensuel de
700 F. André a travaillé treize nr|c
et voilà qu’une fois arrivé au but.
tout, professionnellement, s'est
écroulé. « Je suis ni plus ni moins
avancé qu’un type de seize aux
qui sort de Vécoie. »

Prochain article :
'

« DES ZÉROS

DANS UN TROU PERDU »

la levée

Je l V'"1

PE NOUV

iSDXBRX -j o/’ -s.1 'Oi'C.

îtéfHHl

c, Tl V.

ment trouve du travail, mais de-
vient. en mai 1973, conducteur sur
machine offset, ouvrier qualifié
1 15.35 F de l’heure).

Pendant un an, il se croira tiré

d’affaire. Puis, cela recoramence.
Concentration, regroupem ent.
a Ma machine et moi. on s’est

baladé dans la région pari-
sienne. » Jusqu'au mois de sep-
tembre 1974. « Le taulier ne vou-
lait pas payer un margeur pour
travailler avec moi sur la machine
couleurs. Je ne pouvais pas rou-
ler comme cela, c'est trop dange-
reux. Alors, je le lui ai dit. n
m'a répondu que si je n'étais pas
content, je pouvais partir. Je lui

ai dit non, il faudra me licencier.

Tl m'a licencié. »

Les établissements d'ensei-

gnement supérieur— et notam-
ment les universités — doivent
participez à ropération de for-

mation des jeunes sans emploi,
indique une circulaire du
secrétaire d'Etat aux univer-
sités, publiée au « Bulletin offi-

ciel de cette administration
daté du 27 février.

Les universités accueilleraient
de jeunes chômeurs de dlx-hult
à vingt ans, bacheliers ou ayant
un niveau scolaire éqmraJent,
mais sans diplôme professionnel
et Inscrits comme demandeurs
d’emploi à l’Agence nationale
pour L’emploi lANPE).

vont participer

jeunes chômeurs
contrôle des connaissances, mais
devront organiser un contrôle de
l'assiduité des stagiaires pour la
délivrance de l'attestation finale.
Les établissements volontaires

pourront se grouper sur une
même ville pour organiser des
formations. Ils pourront aussi
demander l'aide de l’Agence pour
le développement de' l’éducation
permanente (ADEP). Ils auront
le droit de faire appel en pins
des crédits publics, à des contri-
butions d'entreprises, de fonds
d'assurance formation ou d’asso-
ciations patronales de formation
professionnelle.
Le secrétariat d'Etat escompte

que les universités pourront ac-
cueillir quatre aille stagiaires.

*****
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je me suis inscrire dés les pre-
miers jours, on m’a communiqué
des offres d’emploi. A chaque fois
périmées, ou enlevées par des
filles qui avaient plus d’expé-
riencei. de ^ancienneté, quoi. C’est
cela . aujourd'hui, le travail, on l’a

à l’ancienneté ou pâme qu’on a
la chance de plaire. »

Un instant de réflexion :

« Encore si favais fait des études
classiques, faurai pu, avec une
bourse, faim ce qu’ont fait mes
camarades : aller en fac-à Tou-
louse ou à Montpellier pour pas-
ser le temps.- Non. même pas, je
veux travailler et on ne veut pas
que je travaille. 7 a de quoi se
flinguer, non 7 » Alors partir ?

(Dessin de SONS.)

Son monologue, questions et

réponses. Françoise l'a poursuivi
longtemps, sans ordonner ses ré-
criminations et ses angoisses, par-
lant de tout et mêlant un peu
tout : le iAEzac, l’armée, la vie
les salaires, son père « exploité »,

usé par le travail « Oui, y en
a marre, dira-t-elle, il faudra
bien qu'un jour notre vie, notre
avenir, nous appartiennent ».

Alors, révolutionnaire ? « Moi ? »
Un rire triste. « Peut-être, après
tout Révoltée, en fout cas ».

André, de Romainville, s'est

marié le lar mars. Est-an vieux
quand on se marie ? Non, bien
sur. Malgré ses vingt-huit ans, il

est donc un jeune chômeur. Et un

Le contenu des formations doit
Depuis le 19 septembre, André tenir compte des perspectives

est au chômage, sauf aux rares d'emploi par secteurs définies par
périodes où le bureau de place- les échelons régionaux de l’ANFE.-
ment du Livre, boulevard Blan- Mais, en général celles-ci pour-
qui, a pu fui trouver des rem- raient comprendre trois cents
placements. Il est inscrit, après heures d'enseignement « appli-
un déménagement, à l'agence que » .de langue étrangère (

locale pour L’emploi de Romain- râlement l’anglais) ; trois

ville qui lui a demandé de re- cinquante heures de techr
constituer, pièce par pièce, un pratiques d’expression frédî

dossier déposé à Paris, lieu de son de notes et de lettres, appn
précédent domicile. Parce que, dit sage de la machine à écrit

le règlement, on ne fait pas sui- de techniques « quantitsti
vie le dossier d'un département (mathématiques financière
à un autre. « Je leur ai pourtant comptabilité) : trois cent
offert deux timbres ». ironise quante heures d'informatiu
André. la vie et l'environnement dé

:
-

RIDEAUX

Comme celle de son arrondisse-
ment parisien, l'agence de Ro-
mainville ne lui proposera aucun
emploi Simplement une conseil-
lère d'orientation, consultée, lui
offrira-t-elle de faire im stage

râlement l’anglais) ; trois cent
cinquante heures de techniques
pratiques d’expression (rédaction
de notes et de lettres, apprentis-
sage de la machine à écrire) et
de techniques « quantitatives »
(mathématiques financières et
comptabilité) ; trois cent cin-
quante heures d’information sur
la vie et l’eovlramemjant dfe -l'en-
treprise.

Ces enseignements seraient
organisés par groupes de vingt-
cinq étudiants, sauf celui de lan-
gue étrangère, prévu par groupes
de quinze. Les universités seront
libres de choisir le mode de

' VOILAGES

Marcel SELCER
Maire Artisan Tapissier.

1, Impasse Druinot

Paris -12 628.35.30

j-t mm
y* 4t«
lait M sr»

*it

‘A-Vt

:\+

e* *- é-rn

Uk *»'*•

«I

7o DAIMS LES 8 BHV
SUR L'ENSEMBLE DES CLOTURES, PORTES DE JARDIN

DE JARDIN, ECHELLES ET BROUETTES.
FVix valables jusqu'au 12 avril 1975

OU METALLIQUES

èlques .exemples de prix

Bordure plastifiée 'lux ursus*

Colons vert, blanc ou faune et vert -

Haut. 0,25, 0/40, 0,65, 0,90, 1,20 m.

Haut 0/65, le m : 6J8ff"

Le rouleau de 25 m JBÎfcS(F 155’

Porte bois •

2^50mxî,30m -S45
1 463*"

Porte fer ouvragé

2^>0 m x 1,50 m JmiVT
Grillage simple torsion plastifié.

Maille 50, fil 28 vert ou blanc

Haut. 1 m, 1,25 m, 1/50 m, 1,75 m, 2 m.

Haut. 1,50 m, 1e m. IT
Le rouleau de 25 m -300* 255"

Échelle multiple, 3 usages, alliage

léger, 3 m/5,25 m J&&357&r

Echelle multiple, bois,

3 m/5,25 m -307^260,95*

Brouette, caisse tôle, roue

caoutchouc

Abri dïns bois, 2,62 m x 3,12 m
(prix départ usine Dordogne, nous

consulter pour frais de transport!

-^3ee
6 2£3(r

Abri tôle laquée au four,

1/4] m x 1,83 m (prix rendu Région

Parisienne) -HSÔ* 867^
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hÆÊ^ DE LA MÉDECINE

Après
la levée

de l’embargo

En ]aillai 1974j o&xe SAvanh unéricnios ATaiani
publié dans la presat sde&tifïqtie une lettre
invilanl les biologistes du monde ^fr à xnter-
roznpra momentanément certains types d^expé
riettces de gènéüqne fondamentale dont les
raques n'étaiezti pas mesurables* alors que des
techniques nouvellement mises an point les
rendaient désormais accessibles à de nombreux
laboratoires. Peu après, des chercheurs européens
se ralliaient à cette attitude et prenaient eux
aussi publiquement position en faveur <Tu& temps
de pause et de réflexion.

Ces manipulations génétiques* particulière*

ment prometteuses font en effet appel â des
virus ou ft des bactéries de l'environnement
humain s or elles pourraient notamment présenter
des risques imprévus de tuznorisation ou de résis-

tance à tout traitement ( le Monde » du 18 sep-

tembre 1874).

Après sept mois d'embargo, ou pins exacte-
ment d'autocensure, cent cinquante parmi les

spécialistes le plus qualifiés dans le monde
entier se sont réunis à Àsilomax. en Californie,

à la Sn du mois de février, pour faire le point
et décider de l'avenir.

A l'unanimité, les congressistes se sont pro-

noncés pour la levée de l'embargo et la reprise

de ces expériences. Ils ont toutefois établit maigre
quelques dissensions sur les modalités# des normes
précises destinées à minimiser les risques en-

courus. soit en préconisant la sélection de
vecteurs nouveaux qui ne pourraient pas sur-

vivre chez l'homme, soit en renforçant la sécurité

des conditions de travail.

Us ont aussi décidé de recommander aux
gouvernements nationaux de créer des instances

avec droit de regard sur les projets de mani-
pulations pour éviter les risques inhérents à
une prolifération de travaux incontrôlés.

DE NOUVELLES RÈGLES POUR LES MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES

LES manipuiations génétiques
permettent de créer artifi-
ciellement des chromosomes

hybrides, ce qui offre la possibi-
lité de fusionner des gènes d’ori-
gine différente.

Grâce à la mise an point de
techniques récentes, faisant inter-
venir les enzymes dites de
e restriction », il est aujourd’hui
possible de scinder des molécules
d'ADN en des endroits spéci-
fiques et de les ressouder en des
positions différentes. Ces molécu-
les peuvent provenir de n’importe
quelles espèces de virus, de bacté-
ries (ptocaiyotes) ou d'êtres
pluricellulaires (eucaryotes).

Si théoriquement, & l'aide de
ces enzymes, toutes les hybrida-
tions sont envisageables, actuelle-
ment, dans la pratique, les

manipulations se bornent essen-
tiellement à deux types d'expé-
rience : soit l'introduction de
gènes viraux bactériens ou euca-
ryotes dans des plasmides (petites

unités d’ADN indépendantes du
chromosome bactérien) ou des
virus bactériophages, soit la

recomtatnaisnm in vitro de virus ou
de plaBTwirf*»..

Ces plasmides, ou ces pliages,

appelés c vecteurs », qui ont

intégré de nouveaux fragments
d’ADN, sont Introduits rt»* une
bactérie-hôte où ils .se multi-
plient

Outre les résultats que Fan
peut en espérer en génétique fon-
damentale, de nombreuses appli-
cations sont attendues tant en
médecine que da-r^ l'industrie
chimique ou dans l’agriculture :

production par des bactéries ma-
nipulées, cultivées en grande
quantité, d'enzymes et d'hormones
protéiques à ben ma-nf*>i,i (insu-
line humaine notamment) ; m ise
au point de nouveaux vaccins,
traitements nouveaux, par inclu-
sion de gènes qui font défaut, de
maladies congénitales; introduc-
tion de gènes correspondant à la

fixation de l’azote chez les légu-
mineuses dans d’autres plantes,
céréales en particulier, etc.

Les plasmides et tes bactério-
phages présentent l’avantage de
posséder peu de gènes, relative-

ment tacites & identifier, et dont
Il est possible d’observer l’expres-

sion (1). Quant à la bactérie

Escherlschia coli, ce matériel
de prédilection des généticiens, à
nul autre comparable, est parfai-
tement connu.

Iles gènes inconnus

La petite taille de cette bacté-

rie, étudiée sous tous les angles
depuis vingt ans, donne la possi-

bilité de retrouver et de voir

clairement s’exprimer des gènes
étrangers qui, dans leur contexte
habituel. Bout soit inhibés, soit

perdus dans la masse immense
d’autres gènes.

L’inconvénient majeur, théori-

quement rédhibitoire, est qu’Es-

cherischia coli sous sa forme na-
turelle est un hôte habituel du
colon humain et qne les bactéries

de laboratoire qui en sont dérivées

risquent de contaminer l’homme,
en lui apportant, par l’Intermé-

diaire de plasmides ou de bacté-

riophages manipulés, des gènes
inconnus dont î’ « expression »

peut être dangereuse. Les bacté-

rie se transmettent aisément
ces plasmides on ces virus qui ne
sont pas essentiels & leur vie. et

qui se répliquent de façon

autonome.

Conscients de ces avantages et

de ces inconvénients et désireux

d’aller bien légitimement beau-
coup plus avant, en ne se limitant

plus seulement aux bactéries, mais
à toutes sortes de manipulations

sur des cellules eucaryotes de
plusieurs espèces, les congressistes

d'Asflamar ont codifié tes expé-
riences et imposé des mesures de
sécurité. Les manipulations envi-

sagées sont réparties en trois ca-
tégories : la première a trait aux
procaryotes, autrement dit aux
hm*tÆrïw»

; c’est pour le moment
le seul hôte utilisé (2).

Le. seconde a trait aux manipu-
lations de virus «ifamn. La
troisième aux reoomblnaisons
d’ADN des cellules eucaryotes

de. êtres supérieurs.

Pour ces trois catégories d’ex-

périences, les congressistes ont

défini des types de protocole

expérimental à bas, moyens et

hauts risques.

Pour les expériences considé-

rées d bas risques, de bonnes
techniques de base en microbio-

logie médicale seront seulement
exigées et les consignes se borne-

ront à recommander le port de

vêtements spéciaux, l'utilisation

de pipettes mécaniques et l’abs-

tention de toute prise alimentaire

au laboratoire. Pour le mo-
ment, les vecteurs déjà existants

seront utilisés, mais, lorsque des

(iàEN FRANCE

Deux commissions de la D.G.R.S.T.

donneront désormais leur avis

La France, qui, dans le do-
maine des manvpiuatfxms
génétiques, fait partie du
peloton de tête, a créé en
novembre dernier par rinter-
médiaire de la DêUgatton gé-

nérale de la recherche scien-

tifique (D.GJRS.T.) une ins-

tance de concertation desti-

née, sous la présidence du
professeur Jean Bernard, a
donner son avis sur tous tra-

vaux, programmes de recher-

ches. concernant ce secteur

particulier de la biologie.

Désormais, deux commis-
sions fonctionneront réguue

renient pour jvf/er tout ata
fois du bien-fondé œexpé-
riences proposées par te* équi-

ne* de recherche française et

de leur réalisation technique.

La première. Pob
JÎSf*

ouaUfier de c réflexion éthl-

qoe»;Wa d juger du bien-

fondé des manipulations pro-

posées ! ette comprend les

professeurs Bernard,
Mùnod, Gros. Monter. EôeZ,

Chdbbert, Sloitimski.

La seconde, d’ordre techni-

que. devra, avec te concours de

MM. Wottman. Ttoüats, kou-

rilsTcy fPh.). Bemctrdi. Cuzm,
Girard, Blandin de Thé. Le
Gault Demare, Haennin, Pe-
rdra da Silva. Chambon. aider

à déterminer les conditions de
réalisation. Elle préconisera
des normes de sécurité ou
suscitera des critiques de pro-

tocole en vertu de la connais-
sance que oes biochimistes,
généticiens et microbiologis-
tes particulièrement qualifiés,

ont dans ce domaine.

Pour le moment en France,
et bien que plusieurs équipes

y pensent ailleurs, l'essentiel

des manipulations génétiques
se fait à rinstttut Pasteur, qui

est en train de s'équiper d’un
laboratoire adapté aux am-
odions de sécurité requises

pour les expériences «d ris-

ques a.

Lee biologistes moléculaires

de rinstttut auront le travail

facilité par la très bonne con-
naissance qu’ont depuis fort

longtemps leurs voisins pasto-

riens des mesures d prendre
pour Fétude. Vexpérimentation

et la non-dissémtnaticn des
germes hautement pathogè-
nes.

vecteurs plus « sûrs » auront été
élaborés, il sera recommandé à
Pévidence de les employer

Les expériences d moyens ris-

ques requerront des précautions
supplémentaires de manipulation
et d’environnement i pièces spé-
ciales. filtres, gants, pression né-
gative, etc.), ainsi que l’élabora-
tion de nouveaux vecteurs qui,
tout du moins pour l’esprit, paraî-
tront plus satisfaisants pour 13
sécurité. Vecteurs qui sont encore
à obtenir, mais qui pourraient être
disponibles dans un très proche
avenir.

Les expériences à hauts risques

exigeront des locaux très spéciaux,
une atmosphère close, sous pres-
sion négative, le passage obliga-
toire à la douebe, des change-
ments vestimentaires, les person-
nes qui auront à manier le maté-
riel devant porter des costumes
spéciaux de protection. Elles exi-
geront absolument l'utilisation de
vecteurs de « sécurité ».

Les s vecteurs » et les r hôtes »

de sécurité porteront nécessaire-
ment une série de mutations qui
les rendrait impropres à la vie

hors des conditions de culture, et

en particulier impropres à la

survie dans l'organisme humain.

Les «mutants de sécurité»

L'Idéal, apparemment accessible,

semble être de fabriquer en la-
boratoire des bactéries et des vi-
rus qui, per suite d’une série de
mutations successives, ne pourront
servir qu'à l’expérience envisagée,
et seront condamnés à mort si-

tôt sortis des conditions d'expé-
rience. Un peu à la façon des rats

de laboratoire de telle ou telle

souche qui répondent tellement
spécifiquement aux besoins précis

d'expérience qu’ils seraient dans
l’incapacité absolue de vivre plus

d’une journée hors d'une cage.

La création de plasmides non
transmissibles d'une - bactérie à
l'autre, comme de nouveaux pha-
ges « lambda » possédant plu-

sieurs mutations, et d'une Esche-
rischia coli s spéciale » devrait,

selon les congressistes d’Asiiomnr,

on seulement * optimiser la sé-

curité » mais « apporter des amé-
liorations considérables dans les

méthodes elles-mêmes ».

Reste à trouver un vecteur
convenable c de sécurité » pour les

cellules eucaryotes.

Le renforcement des conditions

de sécurité dans tes laboratoires

dépendra pour beaucoup de la vo-
lonté des chercheurs : dans l'en-

semble, les mesures ne devraient

pas entraîner de dépenses exagé-
rées, sinon l'affectation d'un lieu

spécial. Les expériences les plus

dangereuses seront sans doute

Questions en suspens
En fin de congrès, les biolo-

gistes ont rappelé que. pour
accroître encore la sécurité
des expériences, ü serait sou-
haitable de pouvoir répandre
rapidement à six questions
actuellement en suspens ;

I) Les gènes de ceüules
eucaryotes ou les virus ont-ils

la possibilité de sfe exprimer »
dans les bactéries-hôtes et de
présider à la synthèse des
protéines éventuellement toxi-

ques ?

21 Des fragments d’ADN
«libres» peuvent-üs infecter
des animaux ou des plantes ?

3) Des molécules d’ADN
recombmées procaryote-euca-

ryate soit libres, soit encap-

sulées dans un virus, peuvent-
elles infecter des animaux
des plantes et s'y exprimer ?

4) Des cellules de mammi-
fères en culture peuvent-elles
être génétiquement « trans-
formèes » (c’est-à-dire ren-
dues tumorales en éprouvette

}

par de l’ADN libre homologue
ou hétérologue?

51 Des hybrides d’ADN vi-

ral et d'ADN animal ou des
hybrides virus-plasmides peu-
vent-ils provoquer des tu-
meurs sur les animaux ?

6) Des méthodes peuvent-
elles être mises au point pour
contrôler effectivement
l'ëchappêe et la dissémination
de nouvelles souches ?
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tentées dans des lieux hautement
protégés, en nombre limité et par-
fois déjà existants, tels 1e

blockhaus de Fort-Detnck (qui

abritait autrefois les recherches
militaires américaines sur la

guerre bactériologique aujourd’hui
interrompues. i ou le « Hot Virus
Lab » de Bethesda Oe Monde du
4 juin 1970 ».

Aussi, les efforts des biologistes

et des généticiens devraient-ils

porter en priorité sur la recherche
de nouveaux hôtes et de nou-
veaux vecteurs.

Mais, comme l’ont remarqué les

biologistes réalistes-, il faudra tou-
jours avoir en tête que la s sécu-
rité absolue n'existe pas t, il fau-
dra toujours « réfléchir avant
d’agir i». En tout cas, la plupart ne
partageaient pas le pessimisme de
l’Américain Sinsheimer, qui ré-
clamait un surcroît de prudence
et de patience, en déclarant :

« Rien ne pourrait retarder

davantage ta science que si tVici

deux ans il y avait une épidémie
à Stanford ou à Colâ-Spring-Har-
bor. »

Pour les biologistes et les géné-

ticiens, te bon sens prévaut, et une
telle hypothèse leur parait exclue.

D’autant que l’ombre de l’indus-

trie pharmaceutique, qui faisait si

peur voici sept mois, s’est un peu
estompée. Toujours intéressés par
tes applications de ces méthodes,
certains laboratoires envisagent
des recherches, mais il semble que
la publicité donnée aux risques et

l’autocensure des biologistes com-
pétents oient un peu calmé leur

ardeur.

On dit qu’ils seraient prêta, dé-
sormais, à envisager une action
coordonnée avec les responsables

et non plus une courre désordon-
née dans te secret,

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

(1) Soit un gène est réprime et
l'ordre qu’il porte n'est pus exé-
cuté. sait il s' c exprime r. et préside
à la synthèse d'une protéine.

(21 Ont été déjà réalisées des ma-
nipulations permettant tf

1hybrider
des plosnldes distincts de deux
bactéries différentes d’une mémo
espèce, puis de bactéries d'especes
différentes. Récemment ont etc
Incluses dans des plasmides des
fragments de chromosomes de Gre-
nouille et de drosophile.

COUPER ET COLLER
A /'aitfe tfenzymes, des « endo-

nucièasBs de restriction *, on sait

aulourd'hul scinder en des endroits

strictement définis /es moiécuies
d*ADN. Deux matériels génétiques
de prédilection qui sont abrités dans
une bacrér/e-Zifite, Echerischia coli.

sont actuellement utilisés comme
vecleurs : les plasmides et le bac-
tériophage lambda. // existe deux
moyens , Yun cTaddltîon, rautre de
substitution, de « manipuler /es

fragments d'ADN qui sont théorie

quement utilisables aussi bien pour
les plasmides que pour les virus.

Pour la commodité du dessin, nous
avons représenté run de ces pro-

cédés pour tes plasmides et l'autre

pour les virus

,

— 1) Le plasmlde, qui est une
molécule d'ADN en double hêlicew

est ouvert en un point spécifique. Sur
run des brin- de la molécule, on fixe

une séquence qui conalitue une
• extrémité cohésive ». et sur raulre

une autre séquence de s/goî/icafior»

complémentaire. Par le même moyen

,

on colle au fragment d'ADN étran-

ger {lui-même scindé de sa molécule

originale d l'aide d’enzymes) des

extrémités également ~ cohésives ».

Gela permet aux unes et aux autres

de s'apparier avant d'être ligaturées

par une • ligase * (en bas).

— 2) La deuxième procédé n
r
aloute

aucun élément extérieur mais substi-

tue un fragment (TADN étranger â
uj7 fragment du virus qui n'ast pas
essentiel pour sa multiplication, a la

PLASMIDE

ADN du bactériophage Lambda

Géra Fragment

d'ADN 1

il

chromoso-
mique

r\ /
Extrémités cohésives

Bactériophage manipulé

suite de mutations, puis da faction

d'enzymes de restriction, le virus est

coupé en des endroits qui laissent

apparaître des extrémités cohésives.

Lb fragment étranger est préparé de
même, et il possédé donc ainsi des
extrémités cohésives. Le fragment

étranger se substitue au fragment non
essentiel du phage, qui est éliminé. Il

s'apparie aux deux extrémités9 puis

est ligaturé (cl-dessus).

PLASMIDE OUVERT

[Ouverture
Fragment^

—

cTADN Gène
chromosomique

- Extrémités

ÿ oohéaves

NOUVEAU PLASMIDE

(Schémas d'après PIEURE TIOLLAISm)
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AUX JOURNEES

D’ANESTHÉSIE-RÉANIMATION

Faut-il installer

des Centres

de transfusions

dans tous

les hôpitaux ?

L
E sang n'est pas un recons-
tituant générai, un forti-

fiant miracle administré aux
malades qu’ils en aient réellement
besoin ou non. C'est un élément
dynamique aux multiples consti-

tuants. présentant plusieurs fonc-
tions biologiques, qui ne doit pas
être utilisé à tort on à travers,

abusivement, comme le font trop
de cliniques privées. C’est ce qu’a
notamment déclaré le 8 mars. lors

d’une conférence de presse, le

professeur Viars, en marge du
colloque International d'anesthé-
sie-réanimâtton qui a réuni, du-
rant deux jours, huit cents mé-
decins. préoccupés des problèmes
de transfusion sanguine et du
rôle du sang en réanimation.

Le sang doit donc être réservé
à un usage précis et à bon
escient, de préférence sous forme
fractionnée, de façon à. ne four-
nir que l’élément répondant à
une fonction déficiente donnée
d’un malade.

Or, selon le professeur Viars,
quatre vingt dix-neuf fois sur

cent, l’état d’un malade n’exige

nullement l'utilisation de sang
dans sa totalité, mais de façon
sélective; de l’un de ses consti-

tuants. globules rouges, globules
blancs, plaquettes, ou encore du
plasma, ou de ses fractions (fac-
teurs de coagulation, albumine).
« Un sujet anémique a-t-ü réel-

lement besoin qu'on lui injecte

des globules blancs? s demande
le professeur Viars.

Les anesthésistes-réanimateurs
et les hémoblologistes hospitaliers

parisiens souhaitent qu’on
s'oriente vers des « transfusions
à la carte », en fonction des be-
soins spécifiques des malades.

Pour cela, 11 faut que les struc-

tures et le personnel compétent,
suffisamment nombreux, soient
réunis et centralisés pour auto-
riser en un lieu unique, l'hôpital,

la collecte, la séparation des élé-

ments labiles, les analyses, l’utili-

sation.

Depuis de nombreuses années,
le Centre national de transfusion

sanguine, ainsi que les autres
centres régionaux ou départemen-
taux. préparent et distribuent

des dérivés du sang, et non. plus
uniquement du sang total. Mais,
selon le professeur Vifljs et Thé-
mobiologiste de l’hfipted de la
Pitié, le docteur Tfcanck. oes déri-
vés sont très souvent labSes, et
leur séparation a Intérêt à être
faite non loin du lieu d’utilisa-

tion. L'importance numérique des
transfusions sanguines dans les

hôpitaux — chiquante mille par
an à la Pitié — justifient l’exis-

tence de centres hospitaliers et
de postes de transfusion dans ou
à côté des hôpitaux.

Une meilleure coordination

Cependant, la plupart des clini-

ques et hôpitaux ont besoin, de
prélèvements par équipes mobiles,

de ce que le professeur Viars
appelle « les prélèvements fo-
rains» (dans les camions itiné-

rants) puisque, par ce moyen, le

Centre national de transfusion

ir fes^sangrane réussit à fournir les

quatre cinquièmes de la consom-
mation.

Selon les anesthésistes et hémo-
biologistes ‘parisiens, il semble
nécessaire, voire indispensable,
qu’une articulation soit trouvée
entre le Centre national de trans-
fusion sanguine et les utilisateurs
hospitaliers.

Outre le fait que le prélèvement
hospitalier permet de «motiver »
le donneur — qui donne «non
plus pour sauver une vie mais
pour sauver une personne » (qu’il

connaît), l'intérêt des centres de
transfusion hospitaliers résiderait
dans une meilleure adaptation
aux besoins de chaque institution
hospitalière et dans une utilisa-
tion de tons les éléments âtrsang.
Cela suppose, toujours selon les

professeurs Viars et Tsancfc, l'ex-

tension d'un corps de «spécialistes

de l’application transfusionnelle »,

les hémobiologistes hospitaliers.

M. A.-R.y
(Publicité

)

L’OPINION DU PROFESSEUR SOULIER
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Le professeur Soulier, directeur
général du Centre national de la
transfusion sanguine. que nous
avons interrogé, a apporté les
précisions suivantes :

C ERTES, il y a lieu de faire
le meilleur usage possible
du sang donné par les béné-

voles, mais on ne peut i*i«gpr
croire que 99 % des transfusions
d’un seul flacon de sang sont
superflus et qu’il y a un gaspil-
lage généra] du sang. Les orga-
nismes de transfusion sanguine
ont été les premiers à préconiser
une utilisation rationnelle du
sang, et une circulaire ministé-
rielle, datant du 14 février 1973,
a recommandé l’utilisation des
concentrés globulaires toutes les
fois où les seuls globules rouges
sont nécessaires aux malades. Ce
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n’est pas seulement en France,
mais dans tous les pays dévelop-
pés qu’on a mis l’accent sur l’uti-

lisation préférentielle des élé-
ments figurés du sang : globules

rouges, globules blancs, plaquet-
tes. Ce n’est pas là une décou-
verte des hémobiologistes pari-

siens.

La France, grâce à son organi-
sation transfusionnelle, est capa-
ble de faire face à ses besoins,
sans que l’on puisse parler de
gaspillage ni de manque de sang.
H est souhaitable toutefois que
ce ne soit pas toujours les mêmes
qui donnent (la loi prévoit un
maximum de 3 dons annuels chez
la femme et de 5 chez l’homme)
et l'ensemble de la population
doit participer à cette démarche
altruiste. A ce sujet, notons que
la motivation hospitalière (don
occasionnel pour un parent ou un
ami), certes utile, ne doit pas
faire oublier le principe fonda-
mental du don anonyme du sang;
en dehors duquel les malades sans
famille ou sans proches tou ayant
besoin de toute urgence d’une
transfusion) ne bénéficieraient pas
du sang nécessaire.

Le Centre national de transfu-

—
:

(PUBLICITE)

LE MANQUE D’HYGIÈNE
BUCCO-DENTAIRE :

AU-DELA DE LA CARIE
ET DES •

AFFECTIONS DES GENCIVES

Four la plupart des gens, se
brosser les dents, le matin, a la
même signification que le tait de
se laver le corps et de se passer
du dêaodoraut, que de se nettoyer
le visage et de se maquiller.
Cela fait partie d'un ensemble

d'actes quotidiens destinés à bien
paraître en société.
Le brossage ne se Justifie alors

que parce qu'U faut avoir les
dents propres et blanches et l’ha-
leine agréable, pour la journée.
Et non comme une hygiène indis-
pensable dont le but est de pré-
server la santé des dents et des

Résultat? L’hygiène bucco-den-
taire est mal pratiquée, irréguliè-
rement, insuffisamment, i l'aMe
de produits inadaptés.

Les rendus alimentaires et sali-
vaires adhérent aux dents (et qui
constituent cette fameuse plaque
dentaire) ne sont pas chassés.
Les gencives ne sont paa massées
comme 11 le faudrait pour qu'elles
soient tonifiées.

C’est la carie ou l’apparition de
gihgivites superficielles, puis plus
graves.
Et ainsi, ou arrive & des cons-

tations assez dramatiques, telles
que :— à 35 ans, 29 % de la popu-

lation a dê)â perdu la moitié
de ses dents ;— 30 % des enfants de 4 ans etU % des enfants de 6 ans
ont en moyenne 3 caries ;— 43 % de la population adulte
(30 ans) souffre d’affections
des gencives.

Mais ce n’est pas tout.

.
Ces statistiques — dont on pour-

rait i volonté allonger la liste —
ne reflètent que les Conséquences
directes de ce manque d'hygiène.
Au-delà. le drame est encore

beaucoup plus grave. C'est tout
l’organisme qui est menacé.
Savez-vous qu’une dent ou une

gencive Infectée peuvent étendre
leur mal jusqu'à provoquer maux
d’orelue*, d’yeux, arthrites, kystes
ou phlegmons ? Ou encore, des
complications rénales, voire car-
diaques ? Savez-vous que M % des
endocardites (infection de la mu-
queuse cardiaque) sont d’origine
dentaire T
Devant le véritable fléau mon-

dial que représentent les mala-
dies dentaires, les InboAtoires de
Blbnd-a-Myi ont décidé de bmim-
cki une série d'émissions d’infor-
mation sur l’hygiène bueco-dem-
taire. Cca émissions seront pro-
grammées régulièrement sur les
antennes de E.TX.
De grands professeurs J parti-

ciperont. Et répondront à vos
questions.
Planiez rendez-vous : dimanche

23 mais, entre 10 h. et IL b.
Téléphoner à R.TA. : 720-22-11.

une grande table ronde a déjà
eu lieu avec un invité de marque,
le professeur Fonrei, chef du ser-
vice de parodontologie k la faculté
de chirurgie dentaire de Mmmih.
De nombreuses iratrès émissions

août encore prévues dans las
semaines à venir.
Pansez à l'avenir de vos dents.

Bcoutes-Ies 1

sion sanguine, nous dlt-on. « est
aujourd'hui contesté. Sa structure
nationale l’empêche de progres-
ser et de S'adapter aux besoins
nouveaux, il est coupé du ma-
lade_ ».

Cette affirmation est singu-
lière au moment où vient de se
créer une fondation comprenant
parmi ses membres fondateurs :

l’Assistance publique de Paris, un
représentant des hémobiologistes,
pour consacrer la fusion entre le

cent» départemental situé à
l'hôpital Saint-Antoine et le

Centre national situé rue
Alexandre-CabaneL Par son tnt-

plantation hospitalière, le Centre
national a, en effet, un secteur

d’application et comprend en son
sein des hémobiologistes.

Les dérivés du sang, dits la-
biles : concentrés cellulaires, frac-
tions anti-hémophfliques, sont
actuellement préparés à la fois
au Cent» national de transfusion
et à Paris dana les centres hospi-
taliers de secteur. -Nous ne com-
prenons pas l'opposition que l'on
veut introduire entre ces deux
types d'organismes. Les produits
labiles peuvent être fournis aux
hôpitaux et aux établissements
privés de soins dans un délai très

court, et U n’est pas concevable
que chaque hôpital de France
'possède son propre organisme de
transfusion. Cela constituerait un
éparpillement des responsabilités
et une chaise financière considé-
rable pour ïe pays. Un Ttiirilrnn™

de centralisation est nécessaire,
en particulier pour les groupes
sanguins rares et pour la dessic-
cation et le fractionnement du
plasma.

L’organisation transfusionnelle
française, que beaucoup de pays
étrangers nous envient, est fondée
sur des centres départementaux
de transfusion sangiiing, dont la
plupart sont situés dans des hôpi-
taux ou à leur voisinage immé-
diat, en intime liaison avec les
utilisateurs.

La coordination entre le corps
des hémobiologistes. particulière-
ment développé à Paris, et les or-
ganismes de transfusion agréés
peut se faire aisément dans les
multiples instances déjà existan-
tes, telle la commission consulta-
tive de transfusion sanguine au
ministère de la santé (ou l*hémo-
biologie est représentée), la So-
ciété nationale de transfusion.
l'Association pour le développe-
ment de la transfusion «ftngnW
Ajoutons qu'il a été décidé à

Paris d’établir un central de
prospection pour Ja collecte dû
sang, groupant les hémoblologis-
tes et le Centre national de trans-
fusion. sous l'égide du ministère
de la santé et de l'Assistance pu-
blique.
U serait liés regrettable que le

vatrice et rétrograde. Tous les
responsables de la transfusion
sangoine (et j'inclus dans cette
liste lef hémobiologistes.) n’ont
qu’un souci : utfiixar de façon op-
timale le sang humain, et ses
dérivés, généreusement offert par
les volontaires pour soigner de la
façon’ la plus efficace et la mieux
adaptée a chaque cas les malades
qui peuvent ainsi bénéficier de
1Immense progrès de nos connais-
sances en transfusion sanguine.

CORRESPONDANCE

Pour une collecte

aux Heures de visite

Nous avons reçu la lettre sui-

public puisse imaginer qu’U existe
deux transfusions sanguines, l’une
proche des utilisateurs et techni-
quement avancée et l’autre conser-

irous avons reçu ta lettre sui-
vante de Mme Gabrielle Jamet,
de Paris:

Dans un hôpital comme Brous-
sais, où l'on fait des opérations
cardiaques demandant une quan-
tité particulièrement importante
de sang, on ne peut offrir son
sang qu’entre 8 h. du matin et
midi, et pas le dimanche, alors
que les. visites ne sont autorisées
qu'à partir de 13 h. 30 et sont
particulièrement nombreuses le
dimanche.
Aucune suggestion, ou propa-

gande, aucune facilité n'est faite
à l’intérieur de l’hôpital pour
eœayer de susciter ou d’encoura-
ger les bannes volontés qui fré-
quentait les hôpitaux et sont, par
les visites qu’ils rendent à leur
famille ou amfo, sensibilisés à ces
moments-là à ces problèmes.
Ne pourrait-on prévoir que les

transfusions aient lieu également
l'après-midi pendant les heures de
visite et faire a»™? l’hôpital la
publicité la mieux adaptée pour
encourager les bonnes volontés
(affichage dans les couloirs.
les chambres-.) ?

Un don obligatoire

pour les automobilistes ?

M. Argents, de Montpellier, nou3
ic7 tt Z ’

Donneurs de sang bénévoles,
mon wnvi, mes deux rtneg et moi-
même. nous recevons deux à trois
fols Tan une carte du Centre de
transfusion sanguine. Parfois une
note plus précise nous convoque
pour une opération à cœur ou-
vert. •

Comme nous, des milliers de
volontaires, tous bénévoles, des
citoyens qnl croient encore aux
« hommes de bonne volonté »,
essayent par le don cfeux-mèmes
de réparer oe que- d’autres, cons-
cients ou inconscients, jeunes et
moins jeunes, détruisent ri»m^ des
accidents de la route.
Quand, une' loi obligera-t-elle

tout détenteur du permis de con-
duire, Agé de dix-huit à soixante
ans, au don annuel du wng ?

PARIS HELSINKI
en Caravelle 10 B

VOL QUOTIDIEN
départ Orly-ouest 12 h 50

de HELSINKI : LENINGRAD et MOSCOU

À
toute agence de voyages A

%F=fNNFUR
11 rue Auber Paris 9*

réservations 742.35.11

le vol le plus rapide
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POUK TOUS

LES MÉDICAMENTS
De l’usage à l’abus, de la prudence au sevrage Libres opinions

"
A if.

1?*** P" docteuT

«ütanr. ooUactlon « Comprend™
P°” ». pae». 26Wb.w «et-ce que l'asthme ? Quel
est son mécanisme? Comment le
(Uagnostique-t-on rt le BOigne-
i-*n ? Suivant l'habitude de cette
càO**Um, le docteur OtarouTS!
pond de façon pratiqua & tontes
cas questions par des explications
slmplea et clairement illustrées.
Au-delà des questions médicales,
l’autenr aborde l'aspect de la vie
quotidienne de l'asthmatique et
tmlte des répercussions que cette
maladie peut avoir sur son travail
et sa vie r.tnfUpt» ^
CbercUant surtout à dédramati-
ser cette affection, le docteur
Oiacobl montre bien que. correc-
tenwut soignée et «mnmfa cette
maladie, malgré toutes le*
contraintes que son traitement
Imposa, est parfaitement compa-
tible avec une vie normale, si
du moins on prend les moyens
d'une action énergique, qui ne
doit pas se limiter à une simple
thérapeutique médicamenteuse,
mais demande une véritable hy-
giène de vie.

POUR LES MÉDECINS

DICTIONNAIRE PRATIQUE
DS THERAPEUTIQUE MEDICALE,
par L. Periemuter, J. Obr&aka et
J. QizevanvUlleis. Masson, éditeur,
1408 pages, 139 francs.

Ttoenfce et un spécialistes ont
contribué à l'élaboration de ce

- * dictionnaire ». véritable bible
pratique de. la thérapeutique, qui
rendra aux praticiens les plus
grands services.

Les maladies sont classées par
cadre alphabétique, ce qui facili-

tera la consultation de l'ouvrage,
où figurent non seulement les

grands principes des traitements
male les modalités de leur
conduite et une série de rensei-
gnements et d'index éminemment
utiles (notamment l'Index des
noms chimiques et commerciaux
des médicaments).

PATHOLOGIE UOLECD*
LAIRE, par les docteurs G. Scha-
plra et J.-C. Dreyfus. Masson, édi-
teur, 313 pages. 149 francs.

Une étude exhaustive et très re-
marquable de la nature biochimi-
que des syndrûmea pathologiques
que l'on appuyait hier encore sur
l'étude des formes et des £çno-
tions. et -que l'on relie aujourd'hui
et chaque Jour plus clairement A
des erreurs moléculaires.
Nombre de troubles héréditaires

(cent sur les trois cents d'orglne
métabolique), sont à présent élu-
cidés et la connaissance de la
lésion enzymatique qui les engen-
dre a pour plusieurs d'entre eux
entraîné du applications diagnos-
tiquée, préventives ou thérapeuti-
ques.

H est valsembtable que c'est lft

que se trouvent la modèle de toute
la pathologie de demain, y com-
pris celle du comportement, et la

base d'une véritable pharmaco-
logie adaptée aux caractéristiques

propres de ceux auxquels elle est
destinée, f-a. rftnnaiiifflmTf des
principes sur lesquels repose la

classification nouvelle des mala-
dies est aussi fondamentale que
pouvaient l'être 11 y a trente ans
l'anatomie ou la physiologie.

L'ouvrage de MM. Scbaplia et

Dreyfus devrait devenir sur ce
plan un classique de la pédagogie
médicale.

APPROCHE PSYCHOSOMA-
TIQUE DE LA PRATIQUE MEDI-
CALE ET CHIRURGICALE, par
les docteurs J.-M. Coidefy et

J.-M. Oughourllan. Privât, édi-

teur, 400 pages, 75 F.

Dix-neuf médecins ont colla-

boré A cette somme qui repré-

sente une tentative d'ouverture

fort Intéresante des diverses

disciplines médicales vers le

contexte psychologique général,

que le médecin Ignore trop

souvent.

Au-dûlà de l'intérêt ponctuel

de chacun de ses chapitres l'ou-

vrage entrepris sous la direction

du professeur Coidefy pourrait I

être la charte de l’humanisation i

médicale. U ne s'agit plus, à vrai

dire, de savoir s’il existe des

maladies psychosomatiques, mais
de comprendre que toutes les

maladies ‘organiques on fonction-

nelles. quelles qu'elles soient, se

déploient dans un contexte d'où

le psychisme ne peut être exclu

et où 11 occupe souvent un rûle

déterminant.

De IA A c psychlatrieer » toute

la pathologie, n n’est qu'un pas.

que beaucoup, hélas, franchis-

sent. mais que dénonce avec

vigueur et clarté l'ouvrage de

Coidefy.

LE MALADE PSYCHOSO-
MATIQUE BT LE MEDECIN PRA-
TICIEN^ par B. Luban-Ploaxa et

W. PGldinger. Editions Privât,

251 pages. 38 francs.

Préfacé par le docteur BaJlnt,

récemment décédé, un traité utile,

rédigé par deux praticiens alle-

mands. sur les concept» fondamen-

taux et les principes thérapeu-

tiques de .la médecine
psychosomatique. C’est-à-dire de

la médecine tout court dans ses

Incidences psychologiques, essen-

tielles ou relationnelles.

Devrait rendre service au*

généralistes si souvent confron-

tés â <w type de problème et ^
malheureusement désarmés par

les carences de renseignement en

oc domaine.

Tout médicament, fùt-U la plus commun et
le plus « inoffensif ». exerça des effets directs
OT secondaires, parfois méconnus. Les récentes
affaires des sels de bismuth, d'une pari, ai des
* cachets * calmants et analgésiques, de l'autre.

confirment cet axiome et sont peut-être les pré-

mices d'une ère nouvelle où la prudence — fut-

elle excessive — succéderait enfin à la médico-
manie qui ravage l'Occident, au grand détriment
des finances publiques*» et parfois de la santé.

LE BISMUTH EST-IL DEVENU
UNE SUBSTANCE VÉNÉNEUSE ?

J
USQU'AU mois dernier, et depuis

plus de vingt -cinq ans, le

bismuth faisait partie de ces
substances Inertes, largement em-
ployées dans tous les troubles
entr&Tnant une irritation ou une
infection Intestinale, et que l'on

estimait dénuées d’effets secon-
daires nocifs.

Les quantités de sete de bis-

muth (du sous-nitrate dans la majo-
rité des cas) absorbées en 1974
s'élevaient, rien que pour la France,

à 560 tonnes, réparties entre un
million et demi à deux millions

d'utilisateurs. Pour quatre-vingt-quinze

pour cent, cette consommation
résulte, en raison d'un prix élevé

et de la possibilité de rembour-
sement par la Sécurité sociale, d'une
pre8orlption médicale.

Les gastro - entérologues et les

médecins généralistes recouraient

donc très largement, pour le trai-

tement des colites et des consti-

pations notamment, à ce médica-
ment » de /o/n de plus imponant »,

« irremplaçable », selon l'expression

du professeur J. Rogé (Revue du
praticien, des 25 Janvier et 5 mars
1975).

Les troubles Intestinaux ou colî-

tiques (au premier rang desquels la

constipation) étant, pour nombre
d'entre eux, chroniques, un nombre
considérable de patients absorbaient

du bismuth quotidiennement pen-

dant des périodes atteignant fré-

quemment dix A vingt ans. Ce pro-

tecteur de la muqueuse qu’il

recouvre d'un film homogène, doté

d'une action antiseptique légère,

bien toléré, a la réputation d'avoir

une efficacité remarquable sur tes

putréfactions et les fermentations

Intestinales quï sont source, pour

les cofitiques et tes constipés, de
douleurs gênantes.

Son action était connue depuis

plus de cent ans et son usage

recommandé dans les maladies du

tube digestif (ulcère duodônai ou

coûte) députe plus de vingt ans

par tous les traités de thérapeu-

tique.

Ah tableau A

les produits toxiques

Or, voici qu'un arrêté paru au

Journal officiel du 13 février Inscrit

1e bismuth et tous ses composés mi-

néraux ou organiques destinés à une

administration orale au tableau A des

substances vénéneuses concernant

les produits toxiques. Ces médica-

ments, qui étaient en vente libre

jusqu'à présent, ne pourront donc

plus être obtenus que sur ordonnance

médicale portant en toutes lettres

l’Indication des doses el des quanti-

tés prescrites. Ces ordonnances ne

pourront être renouvelées que sur

l’indication écrite du médecin et

après le délai déterminé par le mode
d’emploi.

Cette décision, qui a provoqué dans

les milieux médicaux une surprise

considérable, a été motivée par Ja

publication durant l'été el l'automne

de 1974 d'observations provenant

d’un groupe de neurologues parisiens

(professeur Buge, Paris) et britanni-

ques (professeur Bums), observations

selon lesquelles chez certains pa-

tients, français d'une part et austra-

liens de l'autre, un passage massif

du bismuth dans te sang semblait

responsable d'atteintes cérébrales

graves, maïs réversibles après sup-

pression du médicament incriminé.

Le tableau clinique présenté par

ces malades est, affirment les neuro-

logues, si caractéristique qu'il s'agit

indiscutablement d'une « complica-

tion nouvelle * et non de l'identifica-

tion d’accidents cérébraux antérieure-

ment observée.

Les signes précurseurs se tradui-

sent par des troubles de te mémoire,

une fatigue particulière, des périodes

de confusion légère manifestée par

des erreurs de comportement et

des migraines. L'épisode aigu est mar-

qué par un état confuslonnel, des

tremblements lors des mouvements,

des crises convulsives, des troubles

du langage, de l'incontinence, le fout

régressant lentement par la suppresr

sion du bismuth.

Dans tous les cas, 1a présence d'un

taux élevé de sels de bismuth dans

le sang & été observée» alors que de

tels taux n'ont pu être retrouvés chez

des patients absorbant pendant des

périodes souvent beaucoup plus lon-

gues des quantités de ces sels en-

core plus importantes.

Les questions que soulèvent de

tels faits sont nombreuses et elles

demeurent» pour l'instant, sans ré-

ponse en dépit de toutes les hypo-

thèses, de toutes tes analyses el

de tôutes les tentatives d'explica-

tion. La consommation du bismuth,
pour les quatorze spécialités du mar-

ché français qui en contiennent, n'a

pas augmenté de façon anormale.
Les prélèvements et analyses du
Service central de la pharmacie
n'ont permis de déceler aucune ano-

malie dans la fabrication ou dans
la nature du produit de base fourni.

Dana te cas où une telle anomalie
aurait dû être incriminée, on volt

mal pourquoi cent quarante cas seu-
lement auraient été décrits à ce
jour sur près de deux millions d'uti-

lisateurs.

UN CAS : QUAND

LA G0N3TIPATI0N

CONDUIT A L’ÉPILEPSIE
Mme X..., vingt -sept ans,

absorbe depuis cinq mois

,

ef

chaque /dur. une préparation

corrferra/vf de S à 15 grammes de
sous-nitrate de bismuth léger»

pour une constipation avec co-

lite, lorsqu'elle commence à se
plaindre de troubles de la mé-
moire . Son entourage remarque
des • distractions * ef des erreurs

dans son activité.

On la traite avec des tranquil-

lisants et des calmants
de ranxiété. Trois semaines plus

tard, elle présents des troubles

du comportement, puis apparaît

un état d’obnubilation et de
confusion complète ,

avec des
tremblements qui s’aggravent.

Deux grandes crises convulsives

(épilepsie) généralisées moti-

vent rhospitalisation d’une ma-
lade incontinente, atteinte de
tremblements de tous les mus-
cles, et Inconsciente-

Le taux du bismuth dans le

sang et dans l’urine est très

élevé. La suppression de cette

fftérepeuf/que amène en trois

semaines une disparition pro-

gressive de tous les signes d’at-

teinte cérébrale.

i

L’hypothèse d'une association fâ-

cheuse, avec des tranquillisants ou

des calmants de l'anxiété notam-

ment, semble devoir être écartée,

car des miniers de patients traités

par de telles associations se portent

fort bien.'

Alors ? Certains individus abritent-

ils dans leur tube digestif des bat>

térles nouvelles, résultant d'une mu-
tation et qui, ayant la capacité de

transformer les sels de bismuth inso-

lubles qui se trouvent dans l'intestin

en organo-bismuthés absorbables,

induiraient cette Inondation massive

de l'organisme et du système ner-

veux ? Le bismuth aurait-il servi de
« catalyseur * A une attaque ner-

veuse d’origine virale ou bacté-

rienne ? Mais pourquoi, dans ce cas,

chez certains patients et pas chez
d'autres 7 Et pourquoi observe-t-on

des syndromes aussi graves après
quelques mois d’une utilisation mo-
dérée. alors que de très nombreux
colitiques ne présentent aucun trou-

ble d'aucune sorte après dix à vingt

ans d'une absorption quotidienne,

beaucoup plus massive ?

Les travaux entrepris A ce sujet

par l'Institut national de la santé
et de la recherche médicale, à la

demande de Mme Simone Veil, mi-
nistre de la santé, permettront peut-

être d'éclaircir oes points. Ils com-
portent une enquête épidémiologique
dont lea résultats devraient être ren-

dus publics dans deux mois. Une sé-

rie d'analyses toxicologiques et de
recherches de pharmacologie clini-

que seront menées simultanément.
En outre, les lettres adressées par

le conseil national de l'ordre el par
Je Centre national de pharmaco-
vigilance à tous les praticiens susci-

teront sans doute de la part de ces
derniers l'apport d’observations et

d'opinions d une large échelle.

Des conseils de prudence leur ont

été donnés pour l'instant Ils recom-
mandent la prescription discontinue

du bismuth (cinq jours par semaine
ou vingt jours par mois) avec une
prudence particulière chez les sujets

constipés, et en interdisant l’absorp-

tion concomitante de boissons alcoo-

lisées. Tout signe anormal tel que
des maux de tète, de la fatigue, des
petits troubles de l'attention ou des
troubles moteurs (tremblements, trou-

bles de Ja marche) indique une inter-

ruption Immédiate du traitement

H paraît évident que tous les pays
étrangers vont, eux aussi. tirer les

conséquences de cette étrange affairé.

Aux Etats-Unis, notamment, le bis-

muth est un - produit de comptoir*
vendu en association avec des anti-

acides» et dont la Food and Drug
Administration a tout récemment dé-

claré qu'il ne présentait aucun incon-

vénient à raison d'une absorption

quotidienne de 4 grammes.
Peut-être ces efforts internationaux

„conjugués permettront-ils d'éclaircir

ce qui, pour l'instant, reste un mys-
tère et n'a guère de précédent dans
l'histoire, pourtant semée d’épisodes

très divers, de la pharmacologie

clinique.

Après les toxicités par défaut de
fabrication ou de conditionnement,

après celles liées aux abus quantita-

tifs, aux mélanges Incompatibles ou
aux Intolérances héréditaires ou
acquises, peut-être assiste-t-on à l'ap-

parition soudaine d'un phénomène
nouveau, dû ou non à une mutation

bactérienne, et qui, s'il se confirmait,

susciterait par sa capacité à déjouer

toutes les prévisions de nouvelles

réflexions et de nouveaux rappels à
la prudence et à la modération con-

cernant ce mal du siècle qu'est la

pharmacomanie.

Dr ESCQFFIER-LAMBIOTTE.

UN VŒU DE VACADÉMIE:

Les calmants banals sous prescription

L
ORS de sa séance du 11 mars
dernier. l'Académie de méde-
dne a transmis au ministre

de la santé le vœu que ne puissent

être dorénavant délivrées que sur

prescription médicale les spécia-

lités pharmaceutiques contenant

de l'amidopyrine, de la noramldo-
pyrine on de la phénacétme. Ces
spécialités, qui sont très nom-
breuses et très communes, car

d’innombrables « cachets cal-

mants » sont à base de. phéna-
cétine ou d’amidopyrine, seraient

donc, si le ministère suivait l’Aca-

démie, considérées comme des

« produits dangereux s, délivrés

uniquement sur ordonnances, les-

quelles seraient renouvelables

après un délai déterminé.

Une bonne centaine de cachets,,

suppositoires, comprimés, pastilles,

gouttes, sirop ou autres, que les

consommateurs achètent quoti-

diennement pour le moindre mal
de dents, de tête, pour les rhumes,

les « grippes », les courbatures,

les rhumatismes ou autres affec-

tions, et dont la vente atteint

plusieurs centaines de tonnes par

an, se verraient ainsi concernés.

La décision de l’Académie a été

prise après que plusieurs rapports
émanant notamment des profes-

seurs Cbeymol, Gounelle de Pon-

tanel et Serratrice eurent été sou-
mis aux délibérations de sa com-
mission thérapeutique.
Elle est motivée par les acci-

dents de sensibilisation aigus et

par les effets & long terme sur le

sang ou sur les reins provoqués
par ees analgésiques hawaïc et

notamment, pour les effets à long
terme, lorsqu'ils sont absorbés
quotidiennement et abusivement,
ce qui est fréquent.
Aux précautions qu’imposait

déjà l’administration (publicité
interdite pour le grand public, mais
tolérée (huis l'officine, avertisse-
ment dans le document d'infor-
mation joint au produit). l’Aca-
démie demande que des mentions
soient portées très lisiblement sur
remballage de ces spécialités.

Etant donnée la gène considé-
rable que pourraient apporter aux
consommateurs les mesures qu'elle

préconise, elle admet, pour les

adultes seulement, une dérogation
quant aux médicaments contenant
de la phênacétine et qui. pour
« un usage accidentel et de courte
durée », pourraient être obtenus
directement du pharmacien, à
condition que les mentions des
risques encourus et des précau-
tions à prendre soient explicites.

Dr E.-L.

DÉTRUIRE DES DROGUES
por NICOLE RIDOLPHI (*)

J
'ETAIS pharmacien gérant d'une clinique qui a fermé scs portes

pour cause de faillite. J'assurais la responsabilité de la tenue du
registre des stupéfiants» en mentionnant leurs entrées et leurs

sorties.

Dernièrement, je fus convoquôo par lo pharmacien Inspecteur,

ainsi que l'ancien directeur de la clinique, pour * détruire * les

stupéfiants qui presque fous étaient devenus périmés depuis la

fermeture de la clinique. Celle-ci était vendue pour une autre desti-

nation.

Quelle ne fut notre surprise, b l’inspoctour cl à moi-même, de
constater que noue n'avions ni eau, ni gaz, ni chauffage, ni électricité

pour procéder à cette destruction selon les règles de l'art

Après les avoir comptées, nous avons pris une à una près de
mille ampoules de morphine et autres stupéfiants que nous avons
pilées au mortier : nous avons ôté de leur emballage près de cinq
cents comprimés que noue avons écrases et mêlés à du violet de
gentiane pour an faire une pâte Indésirable. Mais nous devions éva-
cuer ces produite.

J’ai pensé à la pharmacie voisine ou j'avais exercé, pendant
quatre ans, la profession de pharmacien assistant et dont j’avais

gardé un excellent souvenir. Son hospitalité fui chaleureuse et nous y
avons transporté, l'inspecteur et moi-même, tout notre stock de
stupéfiants « en miettes * pour l'évacuer dans le tout-è-l'cgout de
cette pharmacie.

M. l'inspecteur en a profite pour * vérifier * te registre de
stupéfiants et te contenu de l'armoire où ils sont détenus. Hélas !

presque tous étalent périmés.

Encore en possession de notre pilon et do notre mortier tout chauds,
nous avons détruit te stock périmé et jeté tout A l’égout sous une
forme irrécupérable : les suppositoires ont été décortiqués un A un
de leur emballage, puis fondus, et mêlés à de la terre et â du violet

de gentiane pour en faire une pâte d'une consistance semi-solide

que nous avons mise à la poubelle.

Pendant tout ce travail, beaucoup de réflexions me sont venues
à l'esprit.

Tout d'abord, tous cos produite qui sc périment très vite ne
devraient-ils pas être groupés et repris par les grossisses qui, eux,
sont habilités a posséder un incinérateur ?

Le même inspecteur pourrait assister à la destruction en bloc du
stock de stupéfiants d'un grand nombre de pharmacies, de cliniques

et d'hôpitaux, et peu â peu chaque établissement aurait son • tableau
B * réduit A quelques unités nécessaires.

Pourquoi tant de pharmacies se font-elles cambrioler? Et les

produits volés sont-ils tous consommables, ne sonl-ils pas trop

vieux ? En dehors de l'intérêt de la santé publique, il y a aussi
l’intérêt du pharmacien qui assiste â cette forme de destruction, te

cœur toujours un peu serré, et l'intérêt de celle qui a écrit ces lignes

et qui a perdu * toute une journée à détruire toutes ces formes
pharmaceutiques qui avaient demandé tant de temps et d'attention

pour exister.

(J Pharmaclra, Boulogne-stir-5clnc.
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

DANS LES CENTRES NUCLÉAIRES

L’insuffisance des règles de sécurité et l’insouciance du personnel

sont souvent à ïorigine des incidents de contamination radioactive

Officiellement du moins, les travailleur*

centres nucléaires ont payé un tribut très limité

au développement de l'énergie atomique dans le

monde depuis la seconde guerre mondiale. On
ne compte jusqu'à présent qu'une douzaine de
cas de contamination ou d'irradiation mortelle,

alors que plusieurs centaines de milliers de per*

sonnes travaillent dans le secteur nucléaire.

Maïs cette statistique est très incomplète, . car

elle ne fait apparaître que les cas d'irradiations

massives et brutales. Le nombre de travailleurs

atteints de cancers ou de leucémies mortelles

après des irradiations plus faibles, mais proion*

gées. dans les centres de recherche, ou dans les

iriina» d'uranium, ou les ateliers

n'est pas connu.
Les centres nucléaires se gardant bien de

rendre publiques leurs statistiques. Les dossiers

médicaux des travailleurs sont considérés comme
confidentiels, et même les intéressés n'en ont pas
communication. Comme dans tons les autres sec-

teurs industriels, les accidents du travail restent

on sujet *abou_
Or, il semble bien que dans la plupart des

centres nucléaires de recherche comme les

ateliers industriels, l'accoutumance des services
de sécurité et des travailleurs à l'environnement
nucléaire aboutit à un irrespect croissant des
normes de sûreté et à une moindre méfiance.

Un document interne du
Commissariat à Fénersle atomique
rédigé par la commission centrale
de sûreté des installations atomi-
ques, relate jpout 1973. onze acci-
dents d'irradiation externe ou de
contamination radioactive, et
deux accidents limités & des dom-
mages matériels.
Les accidents sont divers : la

fouille d'un fût de déchets pour
retrouver deux sources d’améri-
cimn-34i jetées par erreur, au
cours de laquelle deux agents
furent contaminés ; l'explosion
d'une ampoule d'un acide nucléi-
que marqué au carbone-14, qui
contamine l’opérateur an visage
et aux *"««*«. ou encore le pique-
tage d’un caniveau d’effluents
contaminé par de l'américium-24L
Dans ce dernier cas, les deux
agents chargés de l'opération por-
taient un masque respiratoire et
une tenue étanche, et' un disposi-
tif d'aspiration était placé près de
la surface à piqueter. Mais cette
tenue n'a pas empêché la conta-
mination. et deux autres person-
nes qui ont séjourné sur le lieu
de l’opération sans masque ont
aussi été contaminées.
Dans deux autres cas, les hom-

mes ont été contaminés parce

â
u'lls n'avaient pas été Informés
es dangers de l'opération. Un
homme a, par exemple, au cours
d'une opération de démontage,
regardé à l'œil nu un canal dans
lequel se trouvait un élément
combustible irradié sans qu’il ait

été averti. Une autre fois, deux
agents manipulent une fiole sup-
posée inactive et qui avait été.

en fait, contaminée pendant son
transport

Us erainies du personnel

Ces accidents ne sont certes

pas très graves, mais le rapport
se garde de donner la mesure
exacte de Ta contamination. La
plupart d’entre eux pourrait être

évités si certaines règles de sécu-
rité étaient plus sévères. Les sacs
de polyvinyle qui contiennent des
déchets ou les ampoules de verre
sont dangereux parce que fragi-

les, les gants de protection ne
sont pas assez solides ou étanches.

Les accidents ne sont pas tou-
jours rapportés aux services d’hy-
giène avec assez de célérité. U
n’est pas rare de voir un agent

Un reptile volant fossile de 15,S mètres

d’envergure découvert an Texas

Des os ayant appartenu à
trois reptiles volants — des pfé-

rosauras — vivant H y a plus

de 70 millions d’années ont 6t6

trouvée dans le pare national

de Blg Bond, dans le sud-ouest

du Texas, près de la frontière

mexicaine, par un jeune paléon-

tologiste américain, M. Douglas
A. Lawson, de runlverslté de
Californie i Berkeley. H semble
que Fun au moins de css fos-

siles ait eu une envergure de
15fi mètres — soft près de deux
fois celle d’un avion Mirage et

plus de quatre fols celle d'un

albatros, — ce qui en fait le

p/us grand animal volant connu.

Ce gigantesque reptile volant

bat, en effet, très largement le

record qui, lusqu’è la découverte

de U. Lawson, appartenait 6 un
ptéranodon de 11 mètres
d’envergure.

Lee ptérosaures — le seul

ordre des reptiles volants connu
— ont vécu au lurasalque et au
crétacé. Les paléortc/og/slea y
ont reconnu deux sous-ordres

chronologiquement : lea rham-
phorhynquas et les ptérodactyles,

ce» derniers comprenant les pté-

ranodons. C'est Cuvier qui, le

premier en 1800, Identifie un
reptile volant : un ptérodactyle

découvert en Bavière. Comme tes

autres grands reptiles terrestres

ou marins du secondaire, les

ptérosaures ont été progressive-

ment atteints de gigantisme, puis

Us ont disparu, sans laisser de
descendance. En revanche, les

oiseaux actuels descendent de
l'archéoptéryx, qui visant au
jurassique supérieur (— 160 à
— 140 millions d’années/, était

déjè un oiseau. Issu d’un dino-

saure, donc d'un reptile, l’ar-

chéoptéryx était de le taille d'un

pigeon ; U avait encore les dents

et la longue queue d'un reptile;

male lî était déjà couvert de
plumes.

Comme tous les ptérosaures,

ha spécimens du Texas devaient

être dotés d’un très long bec
dépourvu de dents. Ses ailes,

étirées sur un seul doigt déme-
surément allongé, devaient faire

de œ reptile volant un planeur
— plutôt qu'un voilier — se
déplaçant gréce au battement de
8es ailes. // plongeait, probable-

ment, du haut d’une falaise et

remontait sur son perchoir en
planant dans les courants

ascendants.

La découverte de U. Lawson
a été reconstituée è partir d’os
trouvés au oours de. trois ans
de • chasse aux fossiles. Ces
restes de ptérosaures ont été

découverts dans des sédiments
fluviatiles et non pas, comme
les autres spécimens connus,
dans des sédiments marina ou
au moins déposés en eaux sau-

mâtres. Las ptérosaures étalent

considérés comme des pécheurs.
Ceux-tè, pense U. Lawson,
devaient être des charognards
vivant d'animaux morts, antre

autres des dinosaures. — Y. FL

La société de physique a attribué
ses prix pour l'année 1975

La société française de physique
a rendu publique, le samedi
8 mars, la liste de ses lauréats
pour l’année 13TB.

Grand prix de physique Jean-
Ricard, d'un montant de 40 000 p :

M. Paul Musset, qui a travaillé
dans les laboratoires de l'école

Polytechnique avant de parti-
ciper à la réalisation de la cham-
bre & bulles à liquides lourds
Gargamelle (qui est installée à
Genève au Centre européen de
recherches nucléaires (CERN). U
a ensuite, à l’aide dé cet appareil,
collaboré à l’expérience qui a
permis la découverte des «cou-
rants neutres», c’est-à-dire d’un,

nouveau type d’interaction entre
certaines particules élémentaires.

• Prix Jean-Perrin de popu-
larisation de la science : M. Ha-
roun Tazieff, vulcanologue
aujourd’hui directeur de recher-
ches au Centre national de la

recherche scientifique, et dont les
{dus récentes études ont été faites
au cours d'expéditions dans l'Afar,

en Somalie française et dans
l’Antaretique

• Prix Robin : ML Louis Michel,
professeur à l'Institut des hautes
études scientifiques de Bure-sur-
Yvette, qui a fait d’importants
travaux de physique mathéma-

tique, en particulier dans le
domaine des interactions faibles.

Prix Ancel : Mme Christiane
Caroli, (université de Paris-VIL)
pour ses travaux sur la matière
condensée.

_ — Aimé CotUm : M. Y. Ro-
rastan, spécialiste de spectromé-
trie physique à Grenoble.

Prix Langevin ; M_ Dominique
Vautherin, de Finstitut de physi-
que nucléaire à Orsay, pour ses
calculs sur les noyaux atomiques,
les noyaux superiourds et les étoi-
les a neutrons.
Prix Joltot-Curie : M. Jean-

Pierre Vlalle, de l’accélérateur li-
néaire d’Orsay, pour ses travaux
sur les neutriûos.

Prte Escanglm : M. François
Hartmann, du service de l'horloge
atomique a Orsay.
Prix Fouettait : M. Michel Bor-

ghlnl, du CERN à Genève, pour
ses travaux sur les cibles pda-

Prix Botaeck : M. Evxy Schatz-
man, pour ses travaux d’astro-
physique théorique et sur l’évdhi-
lntàon des étoiles. Ce prix est re-
nds en alternance à un physicien
fiançais et à un physicien bri-
tannique- H a été attribué cette
année par nnsütute of Fhystcs
de Londres à un français.

contaminé rentrer chez lui et ne
relater l’incident au service de
protection contre les rayonne-
ments que le lendemain
Bien des responsables s’inquiè-

tent de cette accoutumance au
danger, qui devient de plus en
plus un facteur de risqua Des
Initiatives personnelles, le plus
souvent, aggravent les conséquen-
ces d’un accident. A la négligence
des consignes s'ajoute parfois le

manque de connaissances en
matière de contamination.

L'attitude des travailleurs est
encore plus néfaste lorsqu’elle
aboutit à cacher un accident. Une
étude faite par quelques agents
du centre nucléaire de Saclay
conclut qu’entre 1970 et 1973 deux
cents personnes environ ont été à
l'infirmerie pour des raisons de
contamination, alors qu'en deux
ans seulement, de 1971 à 1973, six
cents contaminations externes ont
été détectées par les examens sys-
tématiques de spectrométrie.

Que ce soit à Saclay, où travail-
laient environ cinq mille person-
nes, à la fin de 1973. ou à l’usine
de la Hague, où sont traités les
combustibles irradiés sortant des
réacteurs, le personnel a les mêmes
réactions et cache les accidents.
A la peur de se voir reprocher une
faute professionnelle viennent
s'ajouter, dans les cas plus graves,
la datate de la maladie profes-
sionnelle et la peur de ne pas re-
trouver du travail au cas où une
inaptitude physique implique-
rait une reconversion. Enfin, cer-
tains travailleurs ne croient pas
au danger et refusent de prendre
le s précautions élémentaires.
L étude par le groupe de Saclay
parle d'un cas mortel de contami-
nation d’un travailleur des labo-
ratoires chauds, peu respectueux
des règles, semble-t-iL

Lacunes et silences officiels

Des normes plus sévères de
securité et une surveillance
accrue du personnel devraient
normalement prévenir de tels
accidents graves Mais les respon*
sables officiels profitent aussi de
la situation, car le respect total
des régies de sécurité ralentirait
considérablement le travail. C’est
le cas notamment des centres
industriels où l'on fabrique ou
traite des combustibles nucléaires,
ou les matières servant à les fa-
briquer. Dans l’usine du Bouchet,
qui a été fermée en 1969 et où
était fabriqué de l'oxyde d’ura-
nium, la contamination radioac-
tive était grande ;

mate an ne
parla pas des conditions de tra-
vail du personnel de peur de
nuire à son reclassement.

Dans certains cas, les centres
emploient du personnel intéri-
maire ou du personnel des sociétés
de service, pendant un temps
limité, sans que les règles de sur-
veillance et de contrôle soient sys-
tématlquedent appliquées. Une fois
le travail termine, oes personnels
quittent le centre nucléaire, Enfin

,

les services de protection ne sont
guère enclins & se montrer bavards
sur des cas de contamination col-
lective. par exemple sur les ennuis
de thyroïde qu’auraient eu, selon
des rumeurs, un certain nombre
de travailleurs à Saclay, ou sur
la contamination par du tritium
des urines de personnes iravril-
lant à un même étage dans le
service de biologie.

L’insouciance, l’irrespect des
règles de sécurité ne sévissent pas
seulement dans les centres nu-
cléaires. Elles se retrouvent aussi
dans les laboratoires de recherche
scientifique et dans les hôpitaux,
où sont manipulés en perma-
nence des sources ou des produits
radioactifs, sans grande précau-
tions. Les cas d’irradiation ne sont
pas si rates auprès des accélé-
rateurs de particules, par exem-
ple, où le respect des normes de
sûreté paralyserait le travail.
Dans les hôpitaux, des produits
radioactifs sont versés dans les
lavabos ou jetés dans les poubeDes
au mépris des règles élémentaires
de protection ; des infirmières
tiennent des bébés devant les
appareils de radiologie et subis-
sait des Irradiations répétées aux
mq.mw.

Le développement de l’énergie
nucléaire, l'utilisation de {dus 'en
plus courante de sources d'irra-
diation pour des applications
scientifiques et médicales, l'ac-
croissement des activités indus-
trielles consécutives au programme
électronnclêaire français vont
aboutir à une augmentation Im-
portante du nombre des travail-
leurs nucléaires. H est donc très
important qu'il ne se produise
aucun relâchement des règles de
sécurité, et que les travailleurs
actuels et future soient mieux in-
formés et plus confidente des
risques auxquels Us peuvent être

DOMINIQUE VERGUÈSE.

ÉDUCATION

APRÈS LES JOURNÉES D'ÉTUDE DES PRÉSIDENTS A VILLARD-DE-LANS

L’antonomie financière des universités va être renforcée

Les journées d’étude réunies
par la conférence des présidents
tTuniversité à Vfflaid. - de - Laos
(Isère) les 14 et 15 mars, avec la
participation de plusieurs
membres de l’administration et
des grands corps de la fonction
publique, auront eu un premier
résultat concret. A l'Issue des
travaux. M. Jean-Pierre Boisson,
secrétaire d’Etat aux universités,
qui avait assisté aux débats, a
annoncé des mesures donnant
plus de facilité de gestion aux
universités et concourant à leur
autonomie. Ces mesures ont été
rendues publiques, lundi 17 mais,
par la conférence des présfdents.

au cours d’une réunion de

LE PATRONAT FRANÇAIS

EXPOSE SES RÉFLEXIONS

ET SES SUGGESTIONS

SUR L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

La réforme universitaire
laisse pas indifférent le Conseil
national du patronat français
(CJïLPJF.) qui vient d’établir
un rapport dans lequel il fait part
de ses réflexions et de ses propo-
sitions concernant l’enseignement

[
supérieur.
L’Université, écrit le CLNPP^

doit travailler beaucoup plus
étroitement avec les milieux éco-
nomiques. Le patronat propose
que les professeurs prennent des
congés sabbatiques et viennent
dans les entreprises pour des sta-
ges de six mois, un an. H souhaite
aussi que soit favorisée la nomi-
nation des professeurs associés
issus de milieux industriels.

Plutôt qu’une sélection quanti-
tative. le CJTPLF. dit préférer .une
sélection qualitative, et se pro-
nonce pour un accroissement na-
turel des effectifs universitaires.
U réaffirme sou attachement pour
les grandes écoles qui ont une
formation pluridisciplinaire et
établissent un rapport étroit avec
le milieu professionnel Les insti-
tuts universitaires de
sont selon le patronat un grand
succès. En revanche, les maitr

des sciences et des techniques
MjS.T. ne répondent que rare-
ment à ses vœux EUes sont trop
spécialisées ou ne constituent
qu’une sorte de réhabillage des
maîtrises traditionnelles.
Le C-N.P.F. suggère un réajus-

tement des MjS.T. sans lequel les
diplômés trouveront difficilement
du travail. Le rapport préconise
enfin des stages de longue durée
pour les étudiants. Ces stages
devront être intégrés à la péda-
gogie et complémentaires aux

LA FEN OBTIENT VINGT-SIX DES

TRENTE-DEUX SIÈGES DU

CONSEIL DE L'ENSEIGNEMENT

GÉNÉRAL ET TECHNIQUE.

Lors des élections pour le
renouvellement des membres du
conseil de renseignement général
et technique — qui ont eu Heu le
20 janvier — trois collèges étaient
restés en ballottage (le Monde du
11 février). Les résultats du
second tour de scrutin sont les
suivants :

COLLEGE. — Direc-
teurs de CJSXr. et amis-directeurs de
CJBA. : suffrages exprimés, 4 259 ;

SJT.C, 2 272 (SU %). un élu : SJTI
(FEN). 1 987 (46.8 %).

wcm te COLLEGE. — Profes-
seurs d'enseignement général et pro-
lessmurs «renseignement technique
théorique des CS.T. : suffrages
exprimés. 12 945; SJLE.TJLA. (FEN),
6 204 (47.9 *). un élu; SJÏJB.T.P.
(C.G.T.), 3 965 (30,6 %) ; BXÎJSJf.
(CJD.T.), 1 958 (134 %) ï 8JÏJ»Æ.G.
de CJB.T., 461 (3^ %) ; RW Ajr. r
(CjO.C.), 357 (2,7 %).
DOUZIEME COLLEGE. —— Profss—

«sn techniques des CJl.T. : suf-
frages exprimés. 11 558 ; SJVÆ.TJ».
(C.G.T.), 5 953 (50,6 %). un «lu;
8-NJ5.T_A A. (FEN). 4347 (37,6 %) ;

8.QJLN. (C-F-D.T.J, 1 115 <9,6 %) ;

&NJLL.C. (C.O.C.), 243 (24 %).

Les syndicats de la Fédération
de l’éducation nationale (FEN)
remportent ainsi 26 des 32
qui étaient à pourvoir. Le SGJ
OJPD.T. en obtient 2; le Syndicat
natinnai des collèges (S.N.C.,
indépendant) 2 ; le Syndicat
national des lycées et collèges
(SNALC-CG.C.). 1 ; le Syndicat
national des enseignements tech-
niques et professionnels (SMfiTP-
-C.G.T.). L

A partir de 1976, tes crédits

seront attribués « globalement »
aux universités : la dotation
comprendra à la fois les postes
de personnel, les crédits de fonc-
tionnement et d’heures complé-
mentaires, de recherche, certains
crédits d'équipement, et la sub-
vention de formation continue.
Les universités prépareront, dès
ce printemps, des « plans pturi

-

annuels de développement » pour
l'ensemble de leurs activités de
formation et de recherche. Un
programme annuel sera discuté
avec les services du secrétariat

d’Etat et celui-ci annoncera aux
établissements le volume de cré-
dits accordés dès le vote dn Par-
lement — donc à la fin de l’an-
née : cette attribution sera
assortie d’un s cahier des
charges ».

Cette nouvelle procédure « glo-
bale et concertée » va s’accompa-
gner d’assouplissements de fonc-
tionnement : les crédits d’heures
complémentaires, versés directe-
ment aux universités (au lieu de
transiter par les rectorats) pour-
ront être utilisés pour d’autres
activités pédagogiques ou être
reportés sur l’exercice suivant, &
condition que les universités ne
s’en servent pas pour payer des
personnels contractuels. D'antre
part, celles-ci pourront engager ï
l’avance les dépenses nécessaires
& l’exécution des contrats de re-
cherche et placer en banque leurs
revenus propres. Les Informations
demandées aux universités seront
regroupées en deux « paquets » à
partir de la rentrée prochaine :

l’un destiné & l'établissement des
statistiques, l'autre au contrôle de
la gestion des universités. Enfin,
le secrétariat d’Etat va recenser
les dispositions réglementaires qui
doivent être modifiées pour tenir f
compte de l’autonomie des univer-
sités (par exemple la nécessité de
taire viser par l'administration les
autorisations de déplacement des
enseignants).

Une réforme rapide

Ces dispositions reprennent des
vœux formulés par les présidents.
< Nous n'aBons pas chanter aUé-
htéx, a déclaré M. René Rémond,
premier vice - président de la
conférence. Mais un processus est
enclenché : c’est la première fois
que nous obtenons une réponse
aussi rapide à une question
posée. » Lès présidents avaient,
notamment, repoussé le système
des contrats portant sur des
thèmes précis (formation continue.
orientation) qui auraient abouti,
selon eux, à rétablir an contrôle
a priori des dépenses. D'autre part
ils ont estimé que l’administration
n’était pas assez bien Informée
sur les activités des universités et
la façon dont celles-ci utilisaient
leurs crédits. Pour que soit amé-
lioré le contrôle non seulement sur
le plan financier, mate aussi sur
le plan pédagogique et sdentifi-

S
ue, Ds ont proposé la création
‘un organisme d’expertise et de

conseil, indépendant, à la manière
de VUniversity Gzants Ccmmitte
britannique. Cette proposition a
été reprise par M. Boisson.

. Deux autres catégories de pro-
positions, plus spécialisées, ont
été faites par les présidents :

• Recrutement dv personnel.— Les présidents ont souhaité
que celui-ci appartienne norma-
lement à la fonction publique
avec un minimum de contractuels
payés sur les crédits de fonction-
nement. Four la carrière des
enseignants, fis ont émis le vœu
que le comité consultatif des
universités se prononce seulement
sur les grandes phases de la car-
rière et tienne compte davantage
des activités pédagogiques ou
même administratives.
• Organisation interne des

établissements
'— Four les pré-

sidente. al les UJLR. doivent avoir
une responsabilité en matière
pédagogique, elles ne doivent pas
être des « enclaves » au sein de
l’université. « Les I.U.T. pâtis-
sent ptus de leur statut spécifique
qvfüs n'en profitent », a déclaré
M. René Rémond.
Mais la réunion a été surtout

l’occasion pour les présidents de
sa mettre d’accord sur le rôle
et la portée de l’autonomie des
universités. Celle-ci est * Ze mode
de gestion du service publie »
Elle ne doit aboutir ni à la
k contractualisation », ni & la
« privatisation », ni & la a concur-
rence ». Elle ne doit être ni le
moyen (fun « désengagement »
de l’Etat ni (fun abandon par les
universités des obligations du
service public.
Cdte prise de position, que

M. Soisson a repris è. son compte,
a satisfait les présidente proches
dn Syndicat national de l’ensei-
gnement supérieur, qui crai-
gnaient, comme M. Pères, prési-
dent d’Amiens, que les positions
des journées d’études ne soient
« récupérées » pour d’autres
objectifs- — G. H.

L'UNIVERSITE LIBRE

DE BRUXELLES

POURSUIT L'ETAT BELGE

POUR NON-PAIMNT

DE SUBVENTIONS

(De notre correspondant.)

Bruxelles. — L’Université libre
de Bruxelles (U.L.B.) a assigné
l’Etat beige devant la tribunal de
première instance de la capitale
pour obtenir le paiement de
1424 millions de francs (170 mil-
lions de francs français), qui lui
sont dus depuis 1971. L'Etat se
charge d’une partie «tes frais de
fonctionnement. ’ mate, depuis
quatre ans, ses versements se sont
faits plus rares. De ce fait, les
professeurs sont payés irréguliè-
rement, le matériel n’est plus
renouvelé et Puniversité est me-
nacée de faillite. Le' président du
conseil d’administration de
rTJXJ3. a déclaré, le 17 mars, que
l’université poursuit PEtat s parce
qu’elle veut (—} assurer la conti-
nuité et la qualité de l'enseigne-
ment donné (.J et parce qu’elle
n’est pas non püts résignée A
perdre sa liberté en allant vers
une étatisation qui lui enlèverait
son originalité ».

i Mouvement d'action et do recherche critiqu

présente son projet de «salaire étudiant»

Le Mouvement d'action et de
recherche critique (MARC) a
présenté son projet de « salaire
étudiant » au cours d'une confé-
rence de presse à Paris.

L’étudiant est actuellement en
situation de dépendance, estime
le MARC. Boursier, H est tribu-
taire de sa famille pour l'attri-
bution de sa bourse (subordonnée
au quotient familial) et pour une
aide complémentaire, le montant
versé étant souvent inmifflrant
pour couvrir tous les frais occa-
sionnés par les études. Salarié, le
manque de temps et les horaires
parfais incompatibles avec ses
cours l’exposent & des redouble-
ments. Contrairement & rUNEF
(rue Soufflât, mIw* par les trot-
skystes de l'Alliance des jeunes
pour le socialisme), qtri préconise
tme amélioration des aides exis-
tantes^ h l’UNEF-Renouveau, qqj
réclame une allocation d'études
différenciée selon des critères
sociaux, le MARC refuse pour
l’étudiant te statut de e jeune

travailleur intellectuel », qui en
fait « une personne assistée »
reléguée dans « un ghetto ».
Four le MARC, l’étudiant est

« w jeune travoülevr en forma-
tion : études et travail doivent
aller de pair dans une optique
d'éducation permanente », l'étu-
diant doit effectuer deux à
quatre mois de stage durant sa
scolarité Ce projet, qui accorde
k tout étudiant une rémunération
égale an SMIC, repose sur la
disparition des aides directes et
indirectes aux étudiants, une
application plus stricte de la
fiscalité (suppression de rexoné-
ration d’une demi - part par
enfant & charge et des alloca-
tions familiales pour les dix-huit
& vingt ans) et une subvention
de l'Etat correspondant & l'aide
actuelle. Les nvfls de salaire de
l’étudiant seraient versés à une
caisse nationale étudiante, h
gestion tripartfte (étudiants, tra-
vailleurs, administration), q U i

Pendrait en charge le placement
des étudiants.

POUR INVESTIR
PARIS 10*

1 5 petits appartements de 40m2

EN PIERRE DE TAILLE
Prix : occupé 1.400 F le m2

/ Libre 2.400 F lem2

Bureau de vente : 4, rue CSviale, Paris 10e

TÉLÉPHONE : 202 32-04 - 256 38 84 I
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ÉDUCATION

UES PROTESTATIONS CONTRE UE PROJET DE RÉFORME

nouveau
Ftvaîr Km « TH1.J- to

“ “ Aywens ex de coUogiens devaiea
“**• wrfa®m«a à Paris, à part» de la plao

wnlaireE contre
a

,

lappel des " coordinations » de « comité
jim dnm: rortn-

Hajyy •. Lundi, déjà, des élèves on

(Aisnef^M^^n
TÜ
2?L?

e P*0**»»- notamment à Saini-QuenÜi
'B*"*’**** et Hlm (Bas-Rhin). D'antre pari

l«dmSr^Jîf
,,r™&l5 d'

elè™ **« collé »es d'enseignemeu
techziïqne appellent a une manifestation à Paris, mercredi 19 mari
4 de 13 plaî® de la Nation à la place des Fêtes.

ÀfawJr^
1
*?

a
?°?1*inue 60 d®^Ht de semaine dans de nombres:

établissements scolaires atteints par des grères en perturbés par de

assemblée-: d'élèves, des discussions dans les salles de classe ou l'orga-

nisation par les lycéens de « contre-cours *. Dans certains établisse-

ments. les professeurs et l'administration s'efforcent de prendra part

à ces débats, malgré llnlerdïc±Lon par le ministère de toute parti-

cipation d'adultes à des réunions d'élèves sur le projet de réforme

de renseignement. Dans d'autres# an contraire, les enseignants se

refusent i participer aux discussions.

Plusieurs lycées ou collèges d'enseignement technique ont été

ou sont demeurés fermés, sur décision des recteurs. C’est le cas.

notamment# de plusieurs établissements à Paris et dans le Val-d'Oise
— où une manifestation devait être organisée ce mardi â Argon-

à Paris et en province
ieuil. — du lycée do Concarneau et du CJE.T, de Quimperlè (Finis-

tère}. du C.ELT. de Rosironen (Côtes-du-Nord)# du lycéo technique
et du C.E.T. Barberousse a Dole (Jurai et de quatre établissements
dans l'academie de Bordeaux, â Marmande (Lot-et-Garonne)# Talenco#
Blanquefort et Bordeaux. Ces fermetures affectent surtout des
collèges d'enseignement technique.

a

A Paris, des bagarres ont au lieu a proximité des lycées Honore-
de-Balzac et Mallarmé, des eleves ayant êle attaqués par des groupes
de militants d'extrême droite qui cherchent a provoquer des incidents
depuis plusieurs jours.

Nouvelles réactions aux < propositions

pour une modernisation du système éducatif»

Diverses organisations poli-
tiques, syndicales ou de jeu-
nesse ont récemment fait
connaître leurs positions à
l’égard des « propositions pour
une modernisation du sys-
tème éducatif français» pré-
sentées par Aï. René Haby,
ministre de Vêduoatixnt.

O LE P.S. : démantèlement du
service public.

Dans un document critique sur
les projets de M. René Haby, le
comité directeur du parti socia-
liste constate que 40 % des Jeu-
nes sortent du système scolaire
actuel sans qualification profes-
sionnelle. Il estime que « loin de
remédier à cette situation le pro-
jet Haèy, sous un masque « ubé-
ral » et moderniste, la consacre
et la renforce ». n ajoute :
* Sous le prétexte d’une inégalité
des dons qui sert, le plus souvent,
d'alibi aux inégalités sociales, la
scleclion est organisée de façon
minutieuse, dès la maternelle et
l’école élémentaire par la recons-
titution clandestine des filières,
pur la multiplication des méca-
nismes et des niveaux ffexclusion
de la vie scolaire, par la rupture
de la continuité éducative

.

L’application d’une réforme qui
prévoit, sans l’avouer. Vabandon
de l'obligation scolaire jusqu’à
seize ans vise à fournir au patro-
nat une main-d’œuvre formée
aux moindres frais et plus docile.
TI i'dffft d’étendre à Ut grande
industrie redéployée pour cause
de crise, la disposition la plus
malthusienne de la loi Royer. En
revanche, des votes rapides sont
aménagées pour les pim « capa-

A dix-neuf ans, Loretta n'en
est pas à se première grève.

Elle a « fait Debré et Fontanet ».

Chaque printemps, elle a vu
renaître la protestation lycéenne.

Le millésime • Haby » lui paraît

différent. « Cette année, ce n'est

pas seulement le » ras-le-bol »

et puis on ne peut même pas
invoquer (e beau temps. »

Lundi 17 mars, midi. Lorella

vient de s'échapper quelques

instants du lycée technique

Simone-Weil. dans le troisième

arrondissement, à Paris, où elle

est élève en terminale G S. La
directrice, qui n'a pu réunir la

commission compétente, refuse

obstinément rentrée du lycée

• à toute personne extérieure â

rétablissement»... Depuis bien-

tôt une semaine que * Simone-

Weil » est en grève, Loretta se

lient aux avant-postes. « inor-

ganisée », comme Font présen-

tée avec quelque respect, tout à

rheure. certains de ses cama-

rades, elle ne se sent pas vrai-

ment éloignée des militants po-

litiques. Elle reproche davan-

tage â leurs organisations de

vouloir imposer à tout prix leur

L’école

Membre actif du * comité de

grève », Loretta a aussi été élue

en début d’année déléguée de

sa classe. Cette double appar-

tenance lui parait logique.

« Bien sûr. j’ai reçu comme tous

les délégués le dépliant du

ministère. Nous en avons discuté

pendant un cours de comptabi-

lité. mais nous avons tiré nos

propres conclusions. • Une réu-

nion d’information
1

s'est tenue

récemment à « Simone-Weil ».

Les élèves y ont longuement

débattu de ce que pourrait être

récole idéale... Il y a plusieurs

semaines ont été organisés trois

iours - d'anti-cours » entièr

rement pris en charge par les

élèves. Pendant ces • 10 fa sau-

vages », plusieurs discussions

ont eu lieu : sur le femme, sur

Fermée, sur le crise économique.

Lee élèves qui les avaient pré-

parées ont été les premiers à sa

mobiliser contre le profet de

rétonne. Bien sûr, tout le monde

ne participe pas. - H y a eau*

qui, de toute façon, se fichent

de tout, dit Loretta. En cas de

coup dur dans la vie. Ils savent

qu'lis peuvent compter sur leurs

parente. Et puis il y a aeux *lui

blés » c’est-à-dire, dans la plu-
part des cas. pour les enfants des
milieux socio-culturels privilégiés.
La réforme du baccalauréat ins-
taure une spécialisation préma-
turée et renforce la sélection ù
l’entrée de PCinfrers»té.

» Le projet poursuit le déman-
tèlement du service publie et

mutile gravement le principe de
laïcité l’enseignement privé,
confessionnel, patronal ou mer-
cantile reçoit de nouveaux privi-
lèges y compris Vattribution des
diplômes et des grades : les
enseignants se voient interdits
d’aborder tout sujet controversé ;

les dispositions frappant l’ensei-
gnement de l’histôtre et de la
philosophie ont pour but d’empê-
cher la formation de l’esprit cri-
tique (.-i. »
Le PJS. va proposer à ses par-

tenaires, dans le cadre du Comité
national d’action laïque, une
c campagne commune de sensi-
bilisation de Vopinion débouchant
sur des actions de grande enver-
gure ».

« Sous le couvert de démocra-
tisation et de rationalisation du
système éducatif, ce projet, selon
le Mouvement de la jeunesse so-
cialiste, ne vise qu’à accroître la

ségrégation sociale fdésormais
dès Vécole maternelle i et l'adap-
tation de récole aux besoins du

point de vue. Qu’importe! Aux
côtés de quelques-uns de ces
militants, elle a été élue if y a
quelque ajoura au comité de
grève et mène avec eux une
lutte sans concession contre le

« réforme Haby ».

Petite, vive, de longs cheveux
clairs encadrant un visage inondé
de lâches de son. Loretta ne
a'en laissa pas conter. Ses
réponses tombent sèches, un
peu saccadées, sans fioriture.

Ancienne militante de la Jeu-

nesse étudiante chrétienne, elle

se hérisse à ia moindre idée

d’injustice. Pour elle, la réforme

du ministre de réducation désa-

vantagera une fois de plus ceux
qu'eile appelle les « prolé-

taires ». Les prolétaires ? Elle

en donne une définition qui en
vaut bien d’autres : « Ceux qui.

n'ont pas eu la possibilité de
s'élever intellectuellement. » Ce
qu’elle connaît des protêts de

M. Haby ? La question. abruptB,

la déroute â peine. En quelques

phrases précises, le réforme est

disséquée, auscultée, condam-
née. » J'ai lu les journaux, et

nous avons tait des réunions »,

dit-elle en guise d’explication.

idéale

sont là pour travailler et qui n'en

démordent pas. •

Loretta n'a pas abandonné

complètement son travail. « Dés

que j'ai un moment, ]e m'isole

dans une classe pour réviser. »

Le soir aussi, elle sa replonge

dans ses livres. « Ma mère,

axplïque-f-eiie — ses parents sont

séparés, — n'est pas vraiment

d'accord avec tout ça, mais elle

préfère que je prenne position

plutôt que de rester passive. »

Les congés de printemps vont-

ils mettre un terme à Fectivité

débordante de Loretta, qui court

cf m a.Q. » en contre-cours -,

de » réunions de coordination »

en manifestations ? • Après

Pâques, il y aura le bac. On ne

pourra pas taire grève éternel-

lement, Mais il faudra continuer

l'action. » En attendant, Loretta

suppute les chances d’une vic-

toire -- « Même si le projet Haby

ne passe pas. fl y aura une autre

réforme de renseignement, et

une autre encore. Pourtant, Il

faudra bien que le gouvernement

6 en allie un jour... »

BERTRAND LE GENDRE.

patronat. Il ne s’agit plus de sup-
primer les plus lalbles mais de
dégager à chaque nrreau les plus
forts. »

• LE CENTRE D'INFORMATION
CIVIQUE : instruction civique

obligatoire.

Le Centre d'information ci-

vique « s'inqiuêie de voir qu'au
moment même où la mafonté a
été abaissée à dix-huit arts, rien
ne figure dans les programmes
qui permettent aux jeunes de
comprendre le fonctionnement
des mstitutians de leur pays et

leur environnement , et. surtout ,

d’apprendre comment üs y parti-
ciperont ». Le CIC regrette que
l'instruction civique ne sait pas
une matière obligatoire â l’exa-

men.

• LES JEUNES GISCARDIENS :

un comité pour la réforme.

Les Jeunes giscardiens du co-
mité parisien de Génération
sociale et libérale ont décidé de
créer un « Comité parisien pour

effort supplémentaire soit fait sur
le plan de l’effectif des classes, du
nombre d’énseigiiants et de ia

garantie de l’égalité des chances >.

Ils se proposent de distribuer des
tracts aux lycéens et d'organiser
des discussions pour « informer les

lycéens des propositions novatrices
formulées par la réforme r>.

• LA LIGUE FRANÇAISE DE
L'ENSEIGNEMENT ET DE
L’EDUCATION PERMA-
NENTE.

« La laïcité figure entre guille-
mets dans le texte du ministre ».

déclare la Ligue française de l’en-

seignement et de l'éducation per-
manente: c Le projet de réforme
compromet gravement l’égalité

des chances et favorise la privati-
sation des institutions éducatives. »

• LA SOCIETE MATHEMA-
TIQUE DE FRANCE.

La Société mathématique de
France demande de c ne jxis dis-

socier l'enseignement des mathé-
matiques des autres sciences » et
de ne pas « introduire de fausse
opposition entre les mathéma-
tiques dites modernes et las ma-
thématiques dites classiques a.

Elle estime que les futur? maîtres
« ont besoin en priorité d'une
formation théorique élevée. dont
la qualité doit éire garantie par
un diplôme national ».

• L'UNION SYNDICALE NATIO-
NALE DES ENSEIGNANTS
DE FRANCE.

L'Union syndicale nationale des
enseignants de France (U5NEF.
affiliée â la C.G.C.) estime que
e le projet comporte un certain
nombre de points positifs qu'elle
iuge satisfaisants ... Elle approuve
le souci du ministre de conrrrrcr
son âme à la concept ion fran-
çaise de l’éducation ».

• LES DELEGUES DEPARTE-
MENTAUX DE L'EDUCATION
NATIONALE.

>e.-, de transition et réclame
justice dan;, une urgente appli-
cation des loi}, — iiotommeut fr.

ce qm concerne le forfait d'ex-
ternat

• LA FEDERATION NATIO-
NALE DES ETUDIANTS DE
FRANCE.

- Le pm.et de rciorme contient
auîunt de paille que de grain
déclarent les dirigeante de la
Fédération nationale des étu-
diants d“ France ‘F.N.E.F. *. Ils
s'opposent au mimeras clausus
organisé au niveau du baccalau-
réat pour accéder a l'Université et

protestent rontre le fait que
jv une des missions fondamenta-
les des urmcTi.itës. ia formation
professionnelle des etudiant*, leur
soif retirée m.

Le SGEN-C.F.D.T. : les

• L'UNION NATIONALE INTER-
UNIVERSITAIRE.

L'Union déploré ce qu'elle

appelle - rétablissement de
xoi ielr, de classe permetani la

prise en main par les minorité;
politistvs ; l'introduction de V:n-
jorniatioi: politique dans lei. cla:.-

ses. qui officialisera l'action de .

a

frar.ve politisée des professeur; c:
la déi-alori&aiioii de renseigne-
ment par l'institution du tronc
commun ».

• LA JEUNESSE OUVRIERE
CHRETIENNE.

i Par un système de contrôle
continu individuel, d'unités ca-
pitalisables. pour le technique,
d'options, c'est l’indiridualizinc
qui est pousse, allant a rencontra
fie ta solidarité de la c!as:t*

ourricre.

» Le seroir minimum gerant;
n'offrira aux jeunes travailleurs
que la possibilité d'entrer sur
le marché du travail, sens quali-
fication. des la fin de la classe
actuelle de cinquième. *

l'école élémentaire, la réduction
programmée â court terme des
effectifs â vinglFCinq élèves par
clase. la maîtrise par chaque
groupe de sa méthode de travail.

Le SGEN se propose de déve-
lopper de la mi-avril à la mi-mai
une campagne nationale d'action.
H veut ainsi intensifier l’informa-
tion et les débats sur le >- Drojer
Haby et faire reconnaître la

représentativité des organisations
de jeunes.

Le SGEN estime, d'autre part,
qu'il est prématuré de lancer un
mot d'ordre national, c les ensei-
gnants ne devant pas être à la
remorque du mouTemeia lycéen
ni tenter d emantpuler des jeunes
par ailleurs parfaitement respon-
sables ». Par contre, le SGEN
c n'exclut pas. si le mouvement se
développe, de recourir à la grève
après les vacances de Pâques,
e Quel que soit le calendrier du
minisire, nous sommes prêts à
une lutte de longue dune », a
conclu M. Lépiney.

M. RENÉ HABY ORGANISE

UNE « CONCERTATION

NAT10NA1E»

AVEC LES REPRÉSENTANTS

DES ÉLÈVES

LE 9 AVRIL A PARIS

M. René Haby, ministre de
l'éducation, a annoncé lundi
17 mais ime k concertation na-
tionale a avec les délégués de
classe des lycées et des collèges
d'enseignement technique. Le
ministre demande aux recteurs
de réunir an plus tard lundi
7 avril, date de la rentrée des
congés de printemps, une com-
mission académique, a Cette
réunion, précise le ministre,
anra pour objet de mite, avec
les représentants des élèves, un
premier bilan des observations
et suggestions formulées par les
délégués de classe,, pois trans-
mises par chaque chef d'établis-
sement, g

Elle seca suivie, le 9 avril, par
une « concertation nationale &
Cette «v concertation e avec les
lycéens aura lien an ministère
de l’éducation, où M, René Haby
convoquera les représentants des
élèves de tontes les académies— â raison de deux délégués pif
académie — pour les associer d
la •< mise en forme d'nne syn-
thèse nationale » sur ses « pro-
positions de modernisation du
système éducatif n. Les frais de
transport et de séjour des élèves
seront à la charge de l'adminis-
tration

s Ce* dispositions, déclare le
ministre dans nne note aux rec-
teurs, Indiquent à l'évidence que
ma volonté de concertation de-
meure entière et se traduit par
une procédure à la fols libérale
et piédse de discussion avec les
représentants élus des élèves.
Ceux qui préfèrent FagStation
dans la rue montrent quH* re-
fusent cette procédure démocra-
tique. n

« Vous attirerez, ajoute le
ministre de l'éducation k
Tadrcsse des recteurs, l'attention
des lycéens, de leurs famine* et
de l'opinion publique mtr cette
attitude de refus. »

« Sous prétexte d'énter les

redoublement*., le projet w/m- I

duit une sélection précoce et \

injustifiée suivie 'tl
wune élimina-

tion progressive, déclare la fédé-
ration des délégués dèpnrtemen- !

taux de l'éducation nationale. Il

tend en fait ù rompre la conti-
nuité éducative à l’école mater-
nelle et à laroriser des appreit-
tisxaoes prémn/z/rés â Vêcnt? èlc-
taire. ^

# L'UNION NATIONALE DES
ASSOCIATIONS DE
PARENTS D'ELEVES DE
L'ENSEIGNEMENT LIBRE.

L'Union estime que a certaines
suggestions du ministre de Védu-
catfon semblant positives ». En
revanche# elle s'oppose « ferme-
ment » à la suppression des clas-

•. Ji n’esèl pas yuesUon que le

SGEN contribue à l’entreprise
capitaliste de rénovation de ren-
seignement. .• C'est- ainsi que 3e

Syndicat général de l'éducation
nationale tSGEN. affilié à ia
C.P.D.T.i, a qualifie, au cours
d'une conférence de presse réunie
lundi 17 mars, son attitude face
aux groupes de travail que réu-
nira M. Rene Haby le mercredi
19 mnrs pour étudier un remanie-
ment des contenus }. de rensei-
gnement secondaire, «c Nous irons
ù la première seance. mais notre
présence au-delà sera subordon-
née à quatre conditions ». a
déclaré IL Roger lépiney, secré-
taire générai adjoint : la mise en
question par le ministre des
orientations de son projet (rôle
de sélection, formation des maî-
tres. laïcité et démantèlement du
service public), l'extension de la
compétence de ces groupes à
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Au Club,quandon a payé,
on est sûrd avoirtout payé.

Au Club, nous aimons

les vacances décontractées. Nous
détestons les mauvaises surprises,

le quart d’heure de ski à 100 F ou

bien le "fromage ou dessert".

Notre forfait comprend tout :

le voyage, la table d'abondance,

le vin à discrétion, les sports à gogo,

les concerts, les conférences,

les spectacles et aussi le nighf-club.

Sans bourse délien vous

pouvez aussi vous initier au yoga,

à la danse classique ou au bridge.

Si les paréos n'ont pas de poches,

c'est parce qu’au Club, on na pas

besoin d’argent.

Renseignez-vous sur les p«îx très privilégies

de Mai-Juin au Club.

ClubMéditerranée.
86, Champfr-EJysëeç, Paris 8°. Plaœ de la Bourse, Paris T.

75083 Paris Cedex 02 -TéL 266S152
1000 BRUXELLES Rue Ravensfeîn 58/GENEVE 28, Quoi Général-Guïsaru

Agence HAVAS-Voyoges de votre ville.

IA CONTESTATION D'UNE DELEGUEE DE CLASSE

Loretta et les prolétaires

• LES JEUNES SOCIALISTES :
la réforme de renseignement »

iC.FJt.E-). Bien que favorables
au projet, ils demandent <i qu’un

enseignants ne doivent

pas être à la remorque du mouvement lycéen

%
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DEMANDE D'INSCRIPTION D'UN AÉRONEF
AU REGISTRE DES AÉItONEFS

M. J. DQj% 5644 4nv« Suisse, demande rlnscrlptlon de l'avion
e Jodel D 140 C », numéro de fabrication 138, marques de nationalité
et dvimmatrlcmJatioii EZB « 9EO, an registre des aéronef^.

Selon l'article U, premier alinéa, du règlement d'exécution de la loft

fédérale sur le registre des aéronefs. U est prescrit :

ai de présenter par écrit à l'office fédérai de l'air, en double exem-
plaire et dans un délai de traite jours, les oppositions éventuelles
8 l’iXttCri.pttaa de Vhéronef, avec indication des motifs ;

b) d’annoncer par écrit A l'office fédéral de l'air, en double exem-
plaire et dans un délai de trente Jours, Les droits réels existants,
les prétentions î constituer des droits ou à porter une annotation
au registre, avec indication des moyens de preuve et présentation
des documents éventuels à l'appui, faute de Quoi 11 sera admis
qu’il a été renoncé au droit réel ou à l’annotation.

Berne, le 10 mais 1975.
Office fédéral de l'air.

Le préposé au registre des aéronefs,
17. ADAM.

CARNET
Naissances

Finition exportation. Faible kilométrage.

Garantie usine. Tous coloris disponibles»

Exposition permanente (S h - 20 h) de
200 CITROEN de la 2 CV à la SM.

Assurancegratuite (48 h) à tout

acheteur.

Toutespossibilitésdecrédit
DemanderMonsieur Lemaire.

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 55328.51

— M. Jean Nadd et Urne, née
Anne-Marie Hubln, Christine, Fré-
déric et Vendémiaire sont heureux
d’annoncer la naissance d'

Antigone.
39. rue de lUnlverdté.
Paris (7*).W 11 mars.

— M. Philippe Houxé et Mme, née
Christiane Moulin,
ont la Joie d'annoncer la naissance de

Nicolas,
Paris, le 16 mars.

Fiançailles

— On nous prie d'annoncer les
fiançailles de

Mlle Elisabeth. Ptussan,
fille de M. le docteur Philippe
Piussan et de Mme, née Marie
Labed&n, avocat à la cour, avec

M. Jean-serge Robert,
Aïs de U. Jean Rohart, décédé, et
de Mme, née Sonia Duwicquet*

12. avenue d’Bylan.
75116 Paris.
56. boulevard de la Liberté,
59000 Lille.

— Le lieutenant-colonel Joseph
Gageais et Mme, née Marlélys Ville,
M. Patrice Charmet et Mm*, née

Annette Desohampe,
sont heureux de faire part des fian-
çailles de leurs enfants

Marie-Christine et Jérdme,

Paris

Toronto
avec
Air Canada

ers en 747 ou DC8
es de Gaulle

Air Canada offre des vols r

an départ de Paris Aéroport

pour Toronto.

Vouspouvez compter surla gentillesse etl’attention
de tout l’équipage qui,naturellement;parle français.

Pour plus d’informations, contactez votre agent
de voyages ou Air Canada.

Nous serions
tellement contents
devous accueillir.

AlR CANADA
Paris 9

e
: 24, bd des Capucines-TéL 273.84.00

Paris 15
e

: 39, bd de Vaugirard-Tél. 273.84.00
Lyon 2e : 63, rue du Pt E-Herriot -TéL 42.43.17
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Mariages

— Le docteur Pierre Lalu et Mme,
SI Louis Lfmonjoux, conseil A la

cour d'appel, et Mftin.

sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfante

Françoise et Jean-Michel,
célébré la 8 mare 1976 à Parte.

21120 Ze-sur-TlUe.
1. rue Récamtar,
75007 Paris.

— M. et Mme Max Querrleu,
M. et Mme Jacques M&neuy,

sont heureux do faire port
mariage de leurs enfants

Armelle et Gérard,
le 12 mars 1975, à Paria

du

— M. et Mme Georges SaadJ,
M. Georg Bartabuhoft,

ont le plaisir de faire part du
mariage de leurs enfanta

Dominique et Tommy,
qui aura lieu le lundi 24 mars à
16 h- 30. & la mairie de Sarcelles
[Val-d'Oise).
34 Ms, rue de Dunkerque,
75010 Parla,
Smttreatan, 68.

41276 Gôteboig (Suède).

— Jérusalem Haïffa - Marseille -

Parla - Vlry-ChAtlllon - Avignon.
Ume Yalch Amflf. ses enfants et

petits-enfants.
M. et Mme M&cluf Amar. leurs

enfants et petite-enfants,
hL et Mme Salomon Amar, leurs

enfants et petits-enfants.

.
M, et Mme Jacques Amar, leurs

enfants et petits-enfants,
M, et Mme Elle Daniel Amax et

leur fils,

Muriel et Marianne Amar,
M. et Mme Joseph Amar et leurs

enfants.
Parente et aillée.

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Alya AMAR,

CETTE SEMAINE
le *UT^n :

-l K

d'i:n j-i . !^’l

î.rni '.c tv-iendv. n \ ••.rdrr cv Fr.rcc rv-s'fi!*»

P’.Swnhkrr. TfOn*; l'aria

Vendu

kiosqiif FRANCE NOUVELLE
HESDOWCAiR- C£N7F.AL OU.PARTI CCM'.'USJSTÎ r.RA^CAJS

Dans des articles de Marc Bormann
et Pierre Juqutn

les communistes expliquent

ce qu’est

U
VRAI

SCANDALE DU
NUCLEAIRE
...... Avec les points de vue

de André Giraud, odmnmrùteqr généra! délégué du GEA,
Uoutd Leprince-fflnovwt,

François Ramato,présidentdelaFédération française dessociétés
de protection dê la Nature,

et cfHaroun Tazlefff.

Vous
recevrez
ce numéro
contre
/t C :

ciî ür.'l) i ti

• wu r'*“ <.‘îi'_;jiir «
.

*"• r«'y*.::i i,-t ri- •nrücîl:/

^ ' [ fVV* rvy'-i ! t

'•'i h"'. i'i.itMi ni.'rr, ?fiyrt ï';ric

VbüBst faire parvenir os numéro 1531
de "France nouvéto* à fadteæ sufvsnte:

Nom Prénom

Coda postal. VÈfe

fo nfeterrer* „
ta somme de 4 F en timbres TT

leur mère, belle-mère, grand-mère,
arrière-grand-mère, parente et alliée,
survenu le 14 mare 1975 à Jérusalem
(Israël).
Cet avia tient lieu de faire-part.

— M. Pierre Etienne,
Le docteur et Mme Jean-Pierre

Etienne.
Le docteur et Mme Michel Etienne,
Le docteur et Mme Pierre Paris,
Leurs enfants et petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Pierre ETIENNE,
née Germaine Couvreur,

le 16 mars, dons sa quatne-vtngt-
troislème année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée dans la plus stricte intimité.
13, quai Montébello,
Paris (5»).

— Mme Mathieu Guetta,
Md et Mme Jean Senouf,
ML et Mme Pierre Guetta.
M. et Mme Claude Guetta,
Mine Nicole Sereni,
Mme Francine Guetta,
Leurs enfants, leurs petits-enfants,

leurs unis,
ont la douleur de faire part de la
mort de .

H. Mathieu GUETTA,
survenue à Casablanca le 13 mars
1975.

__

— Le Père, provincial, le Père prieur
et les Pères dominicains du couvent
de l'Annonciation font *part du
décès du

frère Joseph HBNRICH,
survenu à Levalida - Perret, le

14 mars 1975. dans la soixante et
onzième année de son ftge, et la
cinquantième de ses vœux religieux.
Les obsèques religieuses seront

célébrées le Jeudi 20 mers & 10 h. 30,

au couvent de rAnnonciation,
222, rue du Frâbourg^olnt-HônGapè,
Parls-8”. L'Inhumation aura Heu au
cimetière du Montparnasse après la
cérémonie.

— Dieu a rappelé A LuR dans un
accident, le 15 mars 1975, son
enfant

Grégoire.
étudiant eu médecine,

âgé de vingt-deux ans, pour le
garder dans Bon Amour et dans
Sa Paix.
M, et Mme François LAGANDftt,

«es parants,
M. et Mme Ernest Lagondrâ,
Mme François Courbe,
Ses grands-Darents.
M et Ifltae Frtdérlo Lagzrndré et

Thibaut,
m. et Mme Patrick

Arnaud et Cédzlc,
IL et Mriie Philippe Nouveau et

0ML m
Ses frèm, sœur et neveux.

Invitent leurs omis à s'unir
à leur peine,
h leurs prières,
â leur Espérance.

La messe de son départ sera
célébrée dans llntlnilté familiale, le

Jeudi 20 mars 1975 à 15 heures.
A 71-Salnt-Denls-de-Vaux,

où Grégoire attendra la résurrection.
Uhe messe â son Intention sa**

le vçnOTCO! 31 mm 1976 & U heures,
en l'égilfl® Saint-Jean-BapUsto de
NflUÜ».
NI HMitt ni oeoniaxies, un dan ft

la Fondation, de France on en
Secours cathollaue.
Cet ftvîs tient lieu de faire-part.
22, boulevard de 1*
92200 Neulily-flnr-seine.

— Mme Bernard Martin,
M. et Mine Bernard CalveL

ont la douleur de faire part du
décès de

ML Bernard MARTIN,
__ L _

directeur
du groupe d'Aix-en-Provence

de la BJKJP*
et prient d'assister ou de s1unir
d'Intention * la cérémonie religieuse
qui aura lieu le mercredi 19 mais .A
10 L 3H en l'église 8alnt-Jean-de-
Malta A Aix-en-Provence,
Parc Moaarc, 4, avenue Berlioz,
13100 Aix-en-Provence.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Le colonel Lemaire,
Le proviseur, les professeurs, les

officiers, les sous-offlcier* et le
personnel civil du Collège militaire
de Saint-Cyr,
ont le regret de faire part du décès
de

M- Pierre RATMBAULT,
ancien proviseur du Collège,
chef d'escadrons de réserve,

chevalier
de l'crtra national dû Mérite,

officier des Palmes académiques,
survenu la 15 mars 1975, é™ sa
c[nouante-troisième
La cérémonie religieuse aura lieu

le mercredi 19 mars à 9 h. 30,
la chapelle de l’hôpital militaire
Dominique-L&rpey & Versailles.

— M. Jean RIbettes,
M. et Mme René L&tanê»
Leurs enfants.
Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Eugène RISETTES,
née Marie-Rose Daugé,

survenu le 15 mars dans sa quatre-
vingt-quatrième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le 17 mars en la cathédrale
d’Alre-sur-rAdour (Landes).

83, rue d’Hanteville,
75010 Paris.
16, rue du 4 Spetembre,
40800 Alre-sur-l'Adour.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mme René SAÜNAL,
née Rase Antoinette Lunouroux.

médaille de la Résistance,
survenu le 16 mars dans sa soixante
et onzième année.
Une cérémonie religieuse aura lieu

le Jeudi 20 mars à 9 h. 15, en l'église
Sainte-Marguerite du Véslnet.
1a messe et l'inhumation à Menât

(Cantal) auront lieu «m-ne l'Intimité
familiale.
De la part de
M. et Mkne Robert Sauna! et leur

ni*
.

M. et Mme Pierre Saunai et leurs

Et de toute la famine,
60, rue dTssy,
92170 Vanves.
28, rue Van Gogh,
78370 Plaisir.

SPORTS

— Les familles Bouchot, SaupLque,
Varène,
La direction des musées de France.
La direction du musée du Louvre,
L'Association de l'école du Louvre,

nous prient d'annoncer qu'une me&3e
sera célébrée

le jeudi 20 mars à 17 h. 30,
en l'église Balnt-Germ&in-rAaxer-

reie. Pans (l«r).
pour ie repos de l'Ame de

Mme Georges SAUPIQUE,
née Jacqueline Bouchot,

conservateur eu chef honoraire
du Cabinet des dessins
du musée du Louvre,

officier de la Légion d'honneur,
chevalier de la Résistance,

pieusement décédée à Dole (Jura), le
3 février 1975.

— M. et Mme Jacques Ménard et
leurs enfants,
Mme Jean Brothes et eon fils,

M. et Mme Armand Mortier et
leurs enfants.
ont la douleur de faire part du décès
de leur mère, grand-mère, «sur,
belle-sœur et tante.
Mme Yvonne FRANCIS SMITH,

survenu le 14 mars 1975, dans sa
quatre-vingt-douzième année.
L'Inhumation dans le caveau de

famille a eu Ueu dans la plus stricte
intimité.

Messe» onniversoûte»

— Four le vingt et unième auni-
vtmüxe de la mort du

docteur Jean PERIJS,
une pensée est demandée A ceux qui
restent fidèles à soi souvenir.

Remerciements

— Mme Raymond Liobet, très tou-
chée des marques d’émouvantes
sympathies qui lui ont été témoi-
gnées lors du décès de

K. Raymond LLOBKT,
et dons l'Impossibilité d’y répondre
Individuellement, remercie tous ceux
qui se sont associés & sa peine.

Réceptions

— A l'occasion du Novroua, l'am-
bassadeur de ITnm et Mme A. Chl-
laty seront heureux de recevoir leurs
compatriotes A l'ambassade Impériale
de lTran, 4, avenue dTôna, 75116
Paris, le vendredi ' 21 marc de
17 heures à 19 heures.

Communications diverses

— A l'occasion du trentième anni-
versaire de Yalta. 1Institut de poli-
tique étrangère (X.P.E.), dont le pré-
sident est M. Louis-Auguste Girault
de Couraao et le siège social 26. rue
Saint-Benoît, Farls-6* relance ses
activités.

Animée par M. Patrice Gâlinet, une
râunion-débat aura Usu le mercredi
19 nan 1973 i 30 h. 43. M, rue de
Bennes, Fsris-fi*. La thème : « La
France face aux blocs » réunira & la
tribune le général Béeam (PA),
Jean-Paul Fuseau (UJJP0. Bertrand
Renomvin CNAF), Olivier Germaln-
Thomas G'Appel).

Bitter Lemon
de SCHWEPPES :

The other SOHWKPPES.

CHEMISES

MESURES
120 F

-

JACQUES DEBRAY
31, U Malohtrint - ANJ. 1S41

Iftf U*SW

ATHLÉTISME
-A- &+J

Silvester n’est plus lemeiHenrdiscobole dumonde

En battant le record du monde
du lancement du disque (68.48 m.
le Sud-Africain John Van Reenen
n’a pas seulement accompli on
exploit sporti, le 14 mars.
Il a mis fin au règne d*mi
des plus grands discoboles, l’Amé-
ricain Jay Silvester.

Ce dernier détenait le précé-
dent record (68,40 m.) conjoin-
tement avec le Suédois Richard
Bruch. mais cela faisait plus de
dix ans que l'Américain se mon-
trait le meilleur malgré les assauts

NATATION

MARC LAZZARO

(GAIE LE RECORD D'EUROPE

DU 800 METRES

Le Marseillais Marc Lozxaro a
égalé, lundi 17 murs, le record d'Eu-
rope 4d 800 mitres nage libre (1)

en 8 mfln. 30 sec. Zf10, que détenait,

seul, le Soviétique Igor Eagxafov,
depuis quinte jours, en 8 min.
30 sec. 16/100.

Le temps réalisé par Laasro, chro-
nométré au dixième de seconde, et
celui d'Eugiafov, an centième' de
seconde. Indique que, pour le pre-
mier, l'enregistrement a été manuel
et automatique pour le second. Do
même coup, Marc Lazsaro a amélioré
de près de douze secondes le record
de France qui appartenait à Francis
Luyce depuis huit ans (8 min- 42 sec.),

lequel avait été, à l’époque, le record
du monde. Mue Laura détient
aussi le record national du 489 mè-
tres nage libre en 4 min. 7 sec. 36/109.

(1) Le 800 mètres messieurs» dis-
tance non inscrite aux Jeux olym-
piques comme dans les autres oom-
pétirions offlclellea, suscite en
général peu d'intérêts Ainsi le
record du mande esMl le plus
souvent battu « an passage > d'un
1500 métras.

FOOTBALL

LA PRËSfifCTION

POUR FRANCE-HONGRIE

Le directeur de l’Equipe de
Prancer M. Stefan Kovacs, a fait
connaître, lundi 17 mars, les noms
des seize joueurs présélectionnés
pour le match qui opposera, le
26 mars, au Parc des Princes,
l’éguipe nationale à celle de Hon-
grïe.

On été retenus : gardiens :
Chanter (Marseille), Bertrand-
Demanes (Nantes) ; défenseurs :

Trésor (Marseille). Lopèz (Saint-
Etienne), Merchadier (Saint-
Etienne), V. Zvunfca (Marseille),
Bracd (Marseille) ; milieu de
terrain : Huck (Nice),
(Nantes), Guillou (Angers), Papi
(Bastia) ; attaquants ; j. Gailice
(Bordeaux), H. Revelli (Saint-
Etienne), Bereta (Marseille), Pari-
zon (Lille), Triantafiloa (Saint-
Etienne).

OMNISPORTS
» -

LA Fie ET LE PROJET

DE LOI D'ORIENTATION

Le présidait de la Fédération
nationale des étudiants de France
(FNEF) nous *dgn»-i. que les
représentants de son organisa-
tion ont, eux aussi, quitté la
réunion du Conseil supérieur de
l’éducation nationale lie Monde
du 16-17 mars) lois de la discus-
sion sur le projet de loi d'orien-
tatlon du sport. La FNEF
entendait protester non seule-
ment contre l’absence de .docu-
ments explicitant le texte de loi.

mais aussi contre l'absence de
concertation en ce qui concerne
le sport universitaire.
De son côté, M. Pierre

Mazeaud,' secrétaire d’Etat & la
jeunesse et aux sports, estime
qu’il y a, & propos de stm projet,
une opposition d’ordre politique.
Dans une Interview accordée au
journal la Montagne. U déclare :

« Le parti communiste, la FS.GJT.
et certains enseignants souhaitent
s’opposer aux dispositions conte-
nues dans le texte proposé, et
cela répond à une attitude quelque
peu SÿstémaÜque. Cette attitude
est la traduction incontestable
d’un esprit conservateur que je
réprouve. »

GOPIN
ORFÈVRE JOAILLIER

FABRICANT

argent massif
métal argenté.

PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS
Ifii. RUE ST-HONOSÉ - PARIS 1~

26087.09

répétés de son compatriote Alfred
Oerter et du Tchèque Ludvlk
Dsrnek. SQvestar fut, en 1961. le
premia: lanceur de disque A
dépasser les 60m. Une put cepen-
dant jamais remporter de titre
olympique, bien quH ait participé
quatre fois k cette compétition.
Quant & Van Beeuen. ses qua-

lités physiques (fl mesure 1^0 m.)
et sa farce naturelle, font penser
gull pourra être le premier &
franchir une nouvelle barrière,
celle des 70 m.

FAITS DIVERS

A Paris

ATTENTATS

CONTRE DES PSMANENŒS
DU PARTI SOCIALISTE

ET DU PARU COMMUNISTE

Deux permanences 4e partis poli-

tiques ont été visées par des atten-
tats an coure de la nuit du 17 an
18 mare & Paris.

3 heures du matin, des
Inconnus ont brisé la devanture de
la permanence do parti socialiste,

328, me Saint-Jacques (S4) et Jeté
à l’intérieur du local un engin
Incendiaire qui n’a pas explosé- Les
dêgftts sont peu Importants. -

Un peu plus tard» la vitra de la

porte d'entrée d'une permanence do
parti communiste, 5, me du Vieux-
Colombier (P) était brisée. Des
papiers enflammés étaient jetés dans
les bureaux, sauf toutefois provo-
quas dlneendie. . .

EN BREF...

• Sépultures profanées au cime-
tière Israélite de Fontainebleau. —

-

M. Paul Seramy, maire de Fontai-
nebleau (Centre démocrate), vient
de porter plainte contre X. après
la profanation d’une trentaine de
sépultures au cimetière Israélite
de la ville où des plaques mor-
tuaires ont été renversées et plu-
sieurs pierres tombales fendues &
l’aide de pioches. Les
voqués par cet acte de
sont Importants^-
M. Seramy a adressé an prési-

dent de la communauté Israélite
de Fontainebleau une lettre Hung
laquelle il écrit notamment : « Je
tiens à vous exprimer au nom du
conseB municipal et en mon nom.
personnel notre réprobation una-
nime et révoltée en face de tels
agissements. J’ai demandé immé~
diatement .que des poursuites
soient entreprises afin de décou-
vrir les coupables et de les punir
avec toute la rigueur gui s’im-
pose dans la circonstance. Je vous
apporte naturellement Fassurance
de notre solidarité pour la remise
en état rapide des .

• Uaccident de Taotan argen-
tin : cmquante-dnq morts. : Les
autorités ont que l'acci-
dent de l’avion de Tannée de
l’air argentine qui s’est écrasé, lé
lo mais, dans les Amtes a finale-
ment^ fait cinquante-cinq morts.

. • Voiture, contre grumes
«g morts. — Six personnes ont
été tuées, le 18 mars, & Angle-
mont (Vosges), dans un accident
au coure duquel use voiture s’est
écrasée contre un tas de grumes
situé sur le bord de la route, u
5^
aglt

* ** CQDdnctaice,Mme Anita Bayard, vtngt-huit
ans; de ses enfants, Kartne, six
ans : Frédéric, Siq an£ ^
Martial, trois arac, ainsi que
Mlle Claude Tantùx dix-neuf ans,
ét de M. Parisse, vingt et un ans,
œmeurant tous A Sainte-Barbe
(Vosges).

• Deux morts à un passage &
ntoeml — Une voiture qui s'était
segagée sur un passage & niveau
alors que les demi-barrières auto-
matiques étaient abaissées a été
happee par un train, dans la nuit

1» au 18 mais, & Gonfrevüle-
IOrcher (Seine-Maritime). Ses
occupants. ML Robert Manquet,
teente-cinq ans, et Mlle Jacque-
line Courchay, vingt-quatre ans.
ont été tués.

INSÜTDT

• L Académie des inscriptions
et beUes-lettres a élu, au titre
d’associé étranger M. Dion Pip-
pldi en remplacement du roi
Gustave VI Adolphe de Suède,
qéceae. Déjà correspondant de
l’Académie, ML FipjrfdtSnffô-'
seur k l’université de Bucarest,
s'est signalé
l’antiquité cte^que, notamment
le culte impérial et l'histoire de la
Dobrpudja k l’époque grecque et
romaine H a également dirigé
des fouilles fécondes en Rou-
manie.
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AUJOURD’HUI

UN PAMPHLET
. DE CLAUDE BORIS

QUATRE LIVRES

autaa^l
** com77I!tTl (TcWOfr pour

* « *** fcttucottp. ^
de üobert Sscarpzi et quarante cnts d’article! poli-

2TULJÎ7 —** - » «««
flexions de Jean-François Kahn sur les difficultés de

toMmrottBicatKm et au® attaques de Claude Sorts contre «n-'°™«» donnée aux Fronçai.

V

quarante ans
AVEC PIERRE LIMAGNE

Avec Plwre Llmagne, qui
réunit lui auasi en volume des
articles parus au fti des années

- ou plutôt des décennies, ce sont
« quarante ans de politique fran-
çaise » que noua sommes Invités
b passer en revue. Pierre Um&-
gne a observé, raconté et ana-
lysé la vie publique nationale
pour les lecteurs de la Croix du
6 février 1834 au 7 Juin 1974,
de I

vémeute parisienne qui allait
deux ans plus tard déboucher
sur le Front populaire jusqu'au
lendemain de I* élection de
M. Giscard d'Estatag a la pré-
sidence de la République.

C'est dire qu'à travers trois
républiques et deux gouverne-
ments provisoires, ceux de 1944-
1946 et de 1958 — car de 1940
à 1944, Il «'est mis en réserve
de la presse pour participer à
la Résistance, — Pierre Lîma-
gne a beaucoup vu et entendu,
qu'il a approché tous les
bommes qui ont compté et qu'il

Si l'humour remporte chez
Escarpit la modération chez
Umagne, pour Jean - François
Kahn, c'est le tempérament qui
parle. Comme îl le fait chaque
matin sur l'antenne d'Europe 1,

il apostrophe, vibre, accuse ou
acquitte avec cette fougue, ce
lyrisme, cette passion même, qui

font roriginalité de ses chro-

niques et, Ici, de ses réflexions.

S’il n’a pas la longue patience

du « bllletlste » nî la longue
expérience de l'analyste politi-

que, Jean-François Kahn a néan-

moins, lut aussi, beaucoup de
souvenirs. Il a choisi de retenir

des scènes, des personnages,

des situations qui l'ont frappé

en quinze ans de journalisme et

à travers le monde. Ce ne sont

pas des textes déjà parus ou
diffusés qui! publie, mais un
essai original tant par son

contenu que par sa forme qui

môle tous les genres et retrouve

en définitive, à travers cet appa-

rent désordre, une unité et une

a assisté h tous tes grands
événements Intérieurs. Probe et

sûr. H expose et commente en
prenant parti, maïs sans secta-
risme. Ses Jugements procèdent
toujours d'une philosophie chré-
tienne, d'un sens de la mesure
et de la nuance qui imprègnent
toute sa vie professionnella

Aujourd'hui, le journaliste offre

à l'historien da demain une
massa d’informations précieuses,

irremplaçables même. Ce n'est

pas un hasard si le préfacier de
son recueil est précisément un
historien, René Rémond, qui

souligne à bon droit reffort
de lucidité er d'équité d’un jour-

nallslB qui aime son métier et

a la conviction de remplir une
fonction Indispensable dans une
société démocratique •- On ne
saurait mieux dire.

* Pierre Umagna. Quarante
ans de poétique française (1934

-

1974). Ed. dn Centurion. 356
36 P.

ampleur de vues qui obligent à
réfléchir et & réagir.

Tantôt il médite sur Mal SS.

déjeune à la table de Georges
Pompidou, analyse l'Inégalité et

la liberté, réfléchit sur l'histoire

ou le journalisme. Tantôt II re-

garde l'Algérie de 1973 en son-

geant à l'Algérie de 1962. l'an-

née de l'Indépendance, fl en-

traîne le lecteur en Asie du
Sud-Est au Vietnam, en Inde, en
Afrique, au Brésil, au Chili

d’Allende._ Voyage aux quatre

coins de le planète et bien plus

encore aux quatre pointe cardi-

naux d'une conscience : « A
toutes les étapes de ce voyage,

écrit Jean-François Kahn, B m'a
semblé que je ma heurtais à

une Irrationalité fondamentale

dissimulée derrière une nxffo-

nallté teinte. >» La clé du livre

est là.

Jean-François Kahn. Cha-
cun son tour. fitocL 286 pn
30 F.

Bien différent est le livre de
Claude Boris les Tigres de
papier : le journalisme, la cries

de fa presse sont l'unique

thème du pamphlet que ce Jeune
Journaliste dédie à eas confrères

et aux - marchands de papier »

avant de s’adresser à ses amis «

de la « nouvelle pressa • et de
rultre-gauche pour leur donner
d'utiles avis.

A la différence de la plupart

des auteurs de réquisitoires iri-

sant la presse, Claude Boris a
vécu dans le sérail quelques
années, à la rédaction d

a
un

quotidien national du matin qui
n'est rien moins qu'à gauche. Il

sait de quoi îl parle, encore
qu'il n'ait pu prendre qu'une
vue partielle des mécanismes.
Mais II cache allègrement dans
la soupe et jette le bébé avec
l'eau du bain.

Tout y passe : le tableau,

très souvent forcé, excessif, mais

Aujourd'hui, comme hier,

comme demain, comme chaque
jour ou presque, le premier
contact du lecteur avec un
numéro du Monde, une fois

balayés du regard les gros titres

de la « une ». c'est le billet

« Au jour le Jour », de Robert

EscarpiL Et, comme chaque jour

encore, ce sourire parfois gai et

tendre, parfois un peu triste,

voire nostalgique, met un rayon

de soleil vif ou voilé dans la

grisaille et la tempête des évé-

nements.

Un « billet -, c'est une Idée,

une seule, et à la limite un mot
d'auteur, rien de plus. Une idée

toute simple, un mot qui sonne
clair. Rien de plus simple en
apparence, rien de plus difficile

en pratique, surtout lorsqu'il faut

se lever chaque matin avec de
l'esprit, de l'humour et de la

bonne humeur. Les tentations

sont là : la méchanceté qui,

s'exerçant aux dépens d’un seul

ou d'un petit nombre, plaira plus

qu'elle n'irritera ; la générali-

sation hfltive et abusive ; l'à-peu-

près déformant et finalement

mensonger : et puis, plus encore
qu'allleurs, oes deux écueils de
l'écriture que sont la banalité et

l'enflure. La moindre des
contraintes n'est pas de » faire

court » et même — le recueil de
Robert Escarpit le montre bien
—

- de plus en plus court au fil

révélateur dans aa cruauté, qu'il

brosse d'un métier que, malgré

tout. Si aime et ne renie pas,

est d'une férocité parfois salu-

bre. La radioscopie de la

« grande - presse, qui fait suite

i cette démolition, comporte

malheureusement un certain
nombre d'inexactitudes. L'ana-

lyn de l'évolution de Libération

et l'Inventaire de la «nouvelle
presse » seront utiles à sas amis

militants.

On a envie pourtant de lui

répliquer : si la presse, en son

état actuel, est aussi lamentable

et méprisable que vous le dites,

qu'êtes-voua venu y faire ? C'est

Pétémêl débat, sans feâue :

faites-nous une presse pure et

dure, et vous aurez la révolu-

tion ; faites la révolution, et vous
aurez une presse pure et dure.

* Claude Boris. Les Tigres de
papier. Crise de là presse et
autocritique du journalisme.
Collection c Combats ». Le SeulL
316 p., 32 F.

des années : ses « Au jour le

Jour - de 1973-1974 sont moins
longs de moitié que ceux de
1949-1950. La pire des obligations

c'est 1a cadence quotidienne et,

partant, la nécessité de varier

les thèmes, de suivre l'actualité

au plus près, d’avoir l'œil par-

tout, des pages politiques aux
rubriques sportives, des cours de
l'or à la situation su Mexique
ou en Albanie.

Qu'on puisse, sans s’affadir,

sans se démentir, sans se lasser

— ei sans lasser le lecteur —
faire oe travail pendant vingt-

cinq ans, à raison de plua

de quatre mille - Au jour le

jour» — dont à peine un sur

neuf aujourd'hui réunis com-
posent dé)& un fort volume
— cela tient des travaux d'Her-

cule. Est-Il nécessaire d'ajouter

qu'à travers tant de réactions,

de confidences, de clins d'yeux,

l'homme se révèle et se livre

tout entier, qu'il le veuille ou
non 7 Ainsi Robert EscarpiL

avec ses humeurs et ses entraî-

nements, sa générosité et son

humanité, compte-t-il tant d'amis

Inconnus, qui savent tout de lui,

qu'il est tout à fait Inutile d'en-

tamer ici son éloge.

4c Robert EscarpiL Au four
le jour_ Billet* du monde.
J.-J. Pauvert. 336 p* 39.90 7.

PIERRE VIANSSON-PONTf.

LE TEMPÉRAMENT
DE JEAN-FRANÇOIS KAHN

LES TRAVAUX D’HERCULE
DE ROBERT ESCARPIT

MÉTÉOROLOGIE Visites, conférences

PRÉVISIONS POUR LEJ&.033SDÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars Oe mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses forages »> b Sens de la marche des fronts

Front chaud JLL Front froid *AmA Front occlus

Evolution probable du temps
Je mardi 18 mais Arnncc — — ”

t heure et le mercredi 19 mars *

91 heures i

Entre tes hautes pressions de la

cr du Nord et tes basses pressions

s Méditerranée, un flux do TCnts.

1 secteur est, intéressera la majeure

\xtto de la France. Deux perturba-

oas affecteront ainsi notre paya:

une part, la bordure nord de la

perturbation méditerranéenne, d’au-
tre part, une perturbation neigeuse

venant de la Pologne-
Mercredi 19 mars, il fera awz

froid en Franc». Les éclaircies seront

belles du sud de la Bretagne à

la Vendée et à l’Aquitaine, ainsi que
sur le Lan.Tuedoc et 1a basse vallée

du Rhône. Par contre, le temps sera

couvert des Alpes é la Corse, avec

des pluies intermittentes, de la neige

en montagne au-dessus de 800 me-

L'enfant baigne aujourd'hui
.
dons un univers sonore nouveau :

üor
les disques, les magnétophones, la télévision...

Comment développer un certain sens auditif prémusical chez

\orès deux ans et demi de rencontres avec des enfants de

M^nsr^ns un atelier. Anne-H. Bustarret montre, dans son

ouvrage

L'ENFANT
ET LES MOYENS D’EXPRESSION SONORE

(Collection «Enfance Peureuse»

km chacun peut trouver, selon so nature, ovec les moyens

-es
MKéJueoWon^sonore véritable,

les éditions ouvrières

12. avenue So-Mto-B. - 75621 PARIS Cedex 13

créa Lea vente, de secteur est, seront
usa forte, surtout en mer.

Sur le reste de la France, le temps
sera très nuageux et brumeux le

matin, et dea chutes de neige se
produiront par Intermittence. Lee
venta, d’est A nord-est, seront modé-
rés.

Mardi 18 mars, à 7 heures, la pres-
sion atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Paris - Le
Bourget, de 1 011 millibars, soit
758,3 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
coûta de la Journée du 17 mars ; le

second, te wniwitunn de la nuit du
17 au 18} : Biarritz. 10 et 2 degrés ;

Bordeaux, 12 et 0 ; Brest, 8 et 1 ;

Caen, 7 et 1 : Cherbourg, 5 et 2 ;

Clermont-Ferrand, 6 et — 4; Dijon.
7 et — 1 : Grenoble, 5 et — 4 ; Laie.
5 et 0 ; Lyon, 7 et -—3 ; Marseille, 12
et 2; Nancy, 6 et —4; Nantes, 9
et — 1 ; Nice, 13 et 4 ; Paris - Le
Bourget. 7 et — 1 ; Pau, 10 et 1 ;

Perpignan, 12 et 6 ; Bennes, 9 et 0 :

Strasbourg, 6 et 0 ; Tours, 7 et — 2 ;

Toulouse, 12 et —1 ; Ajaccio, 14 et 6 ;

Pointe-à-Pitre, 29 et 2L

Températures relevées à l’étran-
ger : Awatowiftwi 5 et —2 degrés ;

Athènes, 18 et 8: Bonn. 3 et —4:
Bruxelles, 5 et — 1 ; Le Caire, 21
et 14 ; Des Canaries, 20 et 16 ;

Copenhague, 4 et —3: Genève, 6
et 2; TJahmn*, 35 et 6 ; Londres, 7

et 0 ; Madrid, 14 et 7 ; Moscou, 5
et 0; New-Toric, 9 et 3 ; Patma-de-
Majorque, 16 et 7: Rome, 15 et 10;
Stockholm, 0 et —12.

MERCREDI 19 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Clisse nationale des
monuments historiques, 15 h., entrée
du Musée de céramique, Mme Cha-
pula r « Manufacture de Sèvres ». —
15 b., sortie métro Châtelet, Mme
Legregeols : « La jflace du Ch&le-
let ». — 15 11, 62, rue Saint-Antoine,
Mme Fennec : « Hôtel de Sully ».— 15 11, façade, portail gauche,
Mme Zojovlc : a Notre-Dame et ses
parties hautes ». — 15 h. 10. hall
gauche, côté parc, Mme Hulot : « Le
château de Malsons-Laffitte ». —
16 h. 30, hôtel de Sully, 62. rue
Saint-Antolne, Mme Garnler-Ahl-
berg : exposition c Paris au KIXe
siècle ».

15 h*, 9. rue Mailler : « Les syna-
gogues du vieux quartier Israélite
de la rue des Rosiers. Le couvent
des Blancs-Manteaux » (A travers
PariEl. — 15 h. 15. 5, rue Salnt-Louls-
en-me : c Promenade dans nie
Saint-Louis » (Mme Barbier). —
15 11, 12, rue Dnru : c La cathé-
drale russe. Histoire de l’orthodoxie »
(Connaissance d'irl et d’ailleurs). —
15 b., 47, rao Raynouard : « Evoca-
tion de M. de Baisse en sa maison »
(Mme Ferfand) (entrées limitées).— 14 h. 30, 42, avenue des Gobellns :

e Manufactures des GobeUns et de
Beauvais » (Jadis et Naguère). —
14 h. 45. square du Carrousel, pavil-
lon HôUlen : « Lea appartements
royaux du Louvre » (M. de La
Boche). — 15 h., entrée principale i

« £e château de vmrennes » (Paris
et son histoire).

CONFERENCES. — 14 h. 30, Musée
des arts décoratifs, 197, rue de
Rivoli ’ « L’orfèvre et l’horloger ».— 19 h. 30, Cercle suédois, 242, rue
de Rivoli « Le cinéma hier et
aujourd'hui » (dîner-débat du Fau-
bourg}. — 18 h. 30 et 21 b., salle
des Ingénieurs des Arts et Métiers,
9 Ois. avenue dTéna : 4 Norvège,
Islande et Groenland » (A la décou-
verte du monde). — 20 h.. 58. rue de
Londres : « Scientologie. Philosophie
religieuse appliquée. Méthode de
libération spirituelle et cours d'effi-
cacité personnelle (Eglise de Scien-
tology de France) (entrée libre). —
20 h. 30, 26. rue Bergère. M Jacques
Duchemln-B&ryosher : c La babbalah
on tradition cosmique » (L'Homme
et la Connaissance). — 20 h. 45.
Centre culturel Juif, 14, rue Georges-
Berger, MM. Baudron, Benassayag :

« Mythes et réalités de la politique
française au Proche-Orient ».

Jfidttt par la 8JÜUU te Mande.
Oénnte ;

hqm Fanât, dncter de la pdMte.

Bcpro&uatton interdite de tous artf-
cles, sauf aoaord moeo Paâmtàistrattoiu

MOTS CROISÉS
faire un bridge : Ebranlé.*— XL
Amusaient les dieux (épelé) ; Ri-
gole sot la route.

VERTICALEMENT
1. En grand danger d'être ou-

blié ; Vaut quand même plus cher
qu’une bouchée de pain !

— 2.

Adressées en haut Heu, — 3. Im-
portante lorsqu'elle est grosse. —
4L Localité de France ; Longue. —
5. Traité sans ménagement ; Ré-
duira en parcelles. — 6. Agent
aux forces dégradantes. — 7. Pré-
nom américain ; Charges. — 8. Le
poète le roue le plus souvent à
une tâche homicide ; Préfixe. —
9. Comme des résultats peu en-
courageants ; Barbares, chez les

cannibales.

Solution du problème n® 1 103

HORIZONTALEMENT
L Toujours belle bien qu’ossez

vieille. — IL Ville étrangère ;

Peut faire ajourner un match de
tennis. — m. Particulièrement
grave quand elle est rare. — XV.
Refroidirait. — V. Ses histoires
ont quelque chose d'extraordi-
naire ; Dissiper. — VL Assez fon-
cées ; Terme musical. — VIL Se
prend pur ide préférence ! i ;

Lieu de prières. — VTU. Décidions
d'aller de l'avant. — XX. Suffit à
un jardinier peu exigeant ; Grand
voyageur. — X. Terme musical :

On peut toujours en profiter pour

Harriamtaîement
L Déserteur. — XI. Image :

Gré. — HL Vareuse, — IV. Ailes ;

Ego. — V. NL ; Su ; Eu. — VL
Poisons. — VU. Alésais. — VHL
Bêtise : EO. — IX. Item ; SL —
X. San. — XL Entrevues

Verticalement

1. Divans ; Bise. — 2. Email ;

Etau. — 3. SARL; Patent. — 4.

Egée ; Olim- — 5. Réussies ; Ré.
— 6. UsseL — 7. Egée : Oa ;

Dû.
— 8. Ur : Génies. — 9. Repous-
soirs (cf. « astre a).

GUY BROUTY.

Journal officie!

Sont publiés au Journal officiel

des 17 et 18 mars 1975 :

DES DECRETS
• Portant statut particulier

des membres des tribunaux ' ad-
ministratifs ;

• Complétant le décret n* 71-

216 du 24 mars 1971 pris pour
l'application de l'article 38 de la
loi du 12 novembre 1968 et rela-
tif à la Juridiction disciplinaire

exercée par les conseils des uni-
versités et des établissements
publics à carrière scientifique et
culturel indépendants des univer-
sités.

DN ARRETE
• Portant nomination des

membres de la commission créée
auprès du président de la Société
nationale France-régions 3.

DES LISTES
• D'admission à l'école d’en-

seignement technique de l'armée
de l'air.

Circulation

• e AUTO-DEFENSE s. — Sous

ce titre, une nouvelle associa-

tion demande notamment :

que seuls les Juges puissent

prononcer des sanctions contre

les automobilistes ; que les

limitations de vitesse généra-

lisée soient abolies. <« Auto-

Défense s, 93, cours Faurlcl.

42100 Saint-Etienne.)

m LES MISES EN FOURRIERE
A PARIS. — A Paris, au cours
de l’année 1974. 59 865 véhicules
automobiles ont été enlevés de
la voie publique et mis en
fourrière, déclare M. Michel
Poniatowski, ministre d'Etat,
ministre de l'intérieur, en
réponse à !a question ëcrile
de KL Maujoüan du Gassît,
député iRJ.l de la Loire-
Atlantique. (Journal officiel
du 15 mars.)

Environnement
• CONCOURS a QUALITE DE

LA VIE ». — Le Touring club de
France vient de lancer un
concours « destiné à susciter, en-
courager, taire connaître et ré-
compenser toutes initiatives pro-
pres à améliorer la Qualité de la
vie ». Ouvert aux communes et
aux entreprises privées. U est li-

mité pour 1975 aux régions de
Normandie et de Bretagne. Un
jury national examinera les dos-

siers (embellissement de villages,
stations d'épuration, mises en va-
leur de sites, création d’espaces
verts, centres d'initiation à la

nature, etc.), qui lui seront trans-
mis avant le 15 mai prochain et
désignera

. les lauréats avant le

30 septembre 1975. (Touring club
de France, 65. avenue de la

Grande-Armée, 75782, Paris, Ce-
dex 16. Tel. : 727-51-89.)

PRESSE
Le sort des pigistes ou « Parisien libéré »

Deux rencontres ont eu lieu,

le lundi 17 mars, entre les repré-
sentants de la direction du
Parisien libéré et le bureau du
Comité Intersyndical du livre

parisien fC.G.T.). pour tenter de
régler le conflit ouvert le 4 mars.
Pour sa part, l'intersyndicale

des journalistes de ce quotidien
fS-NJ., C.FJD.T. i s’étonne que des
parlementaires n ne se sourient
Que du devenir des éditions régio-
nales qui étaient diffusées dans,
les circonscriptions dont ils sont
les élus ». & travers les questions
écrites posées au premier ministre.
L'Intersyndicale déplore que ces
mêmes élus ne s'inquiètent pas
h du sort gui sera fait aux nom-

- breux journalistes pigistes em-
ployés actuellement au Parisien
libéré.

» Tous ces parlementaires ont
voté une lof. le 4 juillet, qui
mettait fin à plus de trente
années d’injustice, et gui fait
désormais de chaque pigiste un
journaliste à part entière. Or la
direction du Parisien libéré a
toujours refusé de les considérer
comme tels. Cette même direc-
tion, à plusieurs reprises, lors du
dernier comité d’entreprise, n’a
pas voulu évoquer le sort qui
serait tait à ces pigistes, préten-

A L'HOTEL PROU07
Mercredi

exPOSITIONS

S. 10. - Monnaies grecques, romai-
nes, gauloises, françaises, étrangères.
M. Baarger- M" Ader. Picard, Tajan.

S. 5. - Métal argenté. Argenterie,
moderne et ancienne. Orfèvrerie. Bi-
jou*. Montres. Monnaies. M“ Pecbon,
Delaverine.

VENTES
S. L. - Tableaux anciens. Porcelaine.

Bzonses. Sièges et meubles dn XVlil*.
Tapisseries. M“ Llbert,

S. 2. - Locomotion : affiches, jouets.
Accessoires. Bouchons de radiateurs.
S.C-P. Loudmer. Poulain.

S. 6. - Beaux llvr. illustr. et reliés.

Mob. anglais et de style. M. Chrétien.
M" Ribsult-Menetlèrê, Msrllo.

S. S. - Céramiques anciennes. —
M. Vende(meersch. M™ Botsglrard-

S. 12. - Tableaux. Bronzes. Vases.
Art 1000. M. Oamard. M* Delorme.

S- 13. - Bons meubles. B.OP. Laurin.
Gohlonz, Baffetaud.

dont, art mépris de la loi du
4 juillet 1974, qu'ils n’ètaicnt pas
salariés de l’entreprise. »

L'Intersyndicale suggère à tous
les parlementaires qui ont voté
la «loi Cressard» d’interpeller la
direction du Parisien libéré sur
ce point.

• A la rédaction du Figaro,
M. Yann de lEcotais, envoyé
spécial permanent de ce quoti-
dien à Bruxelles, vient a'être
nommé chef du service écono-
mique et financier. MM. Georges
Gaetner et Antoine-Pierre Mn-
riano sont nommés chefs adjoints
du service.

Serncc d« Abonnements
S. rue des Italiens

751» PARIS - CEDEX 03
C. C. P 4207 - 23

ABONNEMENTS
u 6 mniiy g mois 12 laola

FRANCE * D.OJIL - T.O.U.
ex-COMMUNAUTE (saur Algérie)

90 F IGD F 332 F 389 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 373 F 482 F 530 F

ETRANGER
par messageries

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

115 F 219 F 307 P 499 F
IL - TUNISIE

125 F 231 F 337 F

Par vole aérien»
tarif sur demande

449 F

Les abonnés qri patent par
Chèque pestai (trois votetso vou-
dront Mon Joindre ce chèque &
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provlsoirèe (deuz
semaines on plual. nos abonnés
«ont Invités à formuler leur
demande une «ttmüne an moire
avant leur déport

Joindre la dernière bande
<TenvoJ & toute correepomtance

Tramez avoir FoWgcance de
rédiger tous les noms propres

drzmprinsatm

i

«
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LaDjpa Ls UjuTJh
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6^9
OFFRES D’EMPLOI 30,00 36,02
REPRESENTAT. ; Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 35,02
Offres (TEmploi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

nmoncEj cumi
LaBgne UBjceTX.

IMMOBILIER
Achat— Vente— Location .24,00 28,02
AUTOS- BATEAUX 22Æ0 25,68
PROPOSITIONS COMMERCE
.CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22,00

emploi/ intemcitionauK emploi/ fégionauK

INTERNATIONALFINANCE CORPORATION
(a WORLDBANK affliate)

Invefitment Banking Pestions

The Orgaàsatkm :

JFCisan international

îoans to new and

The Positions :

enterprises in ïess den
terni

countriea.

The Work is choHengfng
positions

dation ofinvestments m meuble
anddemandm&Itreçûtes dftighaegreeq}
pendatdy, and cormâerable international traveL Starting salaries are campe-
titive; mare an excellent fiinge benefiis, ùichtdmg relocation expansés and
éducation bmefzts,Jorelement^and8econdaryscnooIirŒofdepérdentchil‘
dren ofstaffmendias stationed outtide theirkomecountry.

The Qualifications :

Advancedwt&ersityde&ee(MBA oréquivalent)anda mànmum oftwoyean*

considered. À good comrmnd ofEngBsh is essentiel; French or Spanish îan-

gfuq&ishi&üy désirable.

TheApplications:

Jcb descriptionandappScation
~)rms cm be obtamed front :

rorid Bank European Office

66, avenne dléna
7

75116 PARIS
TéL723-54-21, fflctenfdon 499

Appÿcatimform dpfy cxmpleted
in Engtish shouid be sent to :

Personnel Department
International Finance Corporation

1818 H Street, N.W.
Washington D.C, 20433, ÜAA.

INGENIEUR
GENERALISTE

A.M. GRANDES ECOLES
• 30 ans minimum

,

• Expérience industrielle

• Connaissance et pratique
courante de /'informatique

• Pratique de l’anglais

NOUS : Industrie mécanique 500 personnes
Pays de Loire - C.A. : 120‘ millions -

Export : 60% - Leader national - Fort
développement

. et grande ambition de
structure et de gestion.

Fonction :ACHATS, APPROS, STOCKS
Nous ne . croyons pas au spécialiste
confirmé" tout prit.

NOUS RECHERCHONS l’homme capable
de maîtriser rapidement cette Fonction
chez nous en appréhendant avec un "temps
d’avance" toutes les alternatives d’oppor-
tunité internes et externes et non pas le
gestionnaire d’inerties d’une production
et(ou des pénuries externes.
Si vous avez les qualités de maturité, d’expé-
rience générale, d'affirmation et d’ambition
que requiert ce poste.

Ecrivez nous sous rSérence 13.241 â

/.fl.O.fll ££££_, m. «•<%»!«* Sun#moaaT 92522 KUIU.Y S/S ElHE

1
Schlumtcrge^

offre des situallons vivantes

bien rémunérées et comportant
de nombreux avantages A des

INGENIEURS
débutons (ou presque), jfao-

triciera, éfecfrenicwns ou né-
cannera, us panmanat a
l'expansion des activités de re-
cherche pétrolière en Europe;
Afrique, Moyen et Extréma
Orient. Une formation rému-
nérée. préparatoire à racdvhA

"proposée, est assurée sur les

Deuc mêmes (fexpicitatJan et
selon onstd, le salaire débets
entre 4.600 et 7.650 francs
par mois. Outre un diplôme
d'ingénieur. Il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d'An-
glais,Envoyer C.V.+photo A
S.T. Südumberger, Personnel

DepL 42 tue Saint Domi-
nique» 75007 Paris. Merci.

GROUPE FRANÇAIS RECHERCHE
POUR GRANDE TILLE

COTE OCCIDENTALE D’AFRIQUE

COLLABORATEUR
ayant toutes gnaliflcattona pour diriger importants
services Transit.

Situation en rapport avec responsabilités. Très
sérieuses références exigées.

Adresser C.Y. et photo avec lettre manuscrite
à 3. 117. BRIO, 5, place des Victoires,

75001 PARIS, gui transmettra.

IMPORTANT GROUPE
futfwtthp

pour résidence AFRIQUE

ngçiieiis forrrataiis

nrainatiréns
.Réf.A 1S3

•riivaau de baie : Etudes supérieures,

• plusieurs armées d'expérience,

• tangages : COBOL, PL 1 et Assembleur,

s pratique de l'analyse et de la méthodologie,

mission : élaboration et conduite de coure

d'analyse et de programmation.

débutants iw.biu
Intéressés dans le cadra d'une carrière au sein

d’un cabinet d'organisation par une première

expérience ponctuelle on formation.

niveau de fosse : Etudes supérieures,

•mission :conclurte de coure d’analyse et de pro-

grammation.

Envoyer C.V., photo et prétention sous référen-

ce correspondante à AXIAL Publicité, SI, rue do

Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris qui transm.

U CAISSE BÊG(ORAli

DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DU DOUBS

recherche

CHEF POUR SON DÉPARTEMENT
< INFORMATIQUE et 0RGAHISATI0N »

Le poste

# Gérer et animer lea différents services
do département;

i Etre le conseiller des unités de l'entre-
prise ;

• Se tenir lnTorzné et appliquer, les tech-
niques les plus appropriées.

Le candidat

# Niveau études supérieures;
m Aptitudes au travail en groupe et aux

relations humaines ;

• Expérience an informatique troisième
génération.

Lieu de travail Besançon.

Envoyer lettre de candidature manuscrite et
curriculum vltae à:

Monsieur lë Directeur
CJtX.AJtf. du Doubs».

BJ*. U57
29003 BESANÇON CEDES.

Société française, un des leaders de son marché

( 6 QOQ personnes, croî&unce annuelle 40 <&)

intensifiant son développement international»

recherche pour sa

division Outre-mer

Jeunes directeurs

opérationnels
(HEC, ESSEC, SUP. de CO. -
parfaite maîtrise de l'anglais )

Jouissant d’une large délégation, iis auront

a créer ou à développer «tas entreprises dont
le chiffra d’affaires pourra varier de

10 millions a 50 millions de francs et dont

l'effectif pourra être compris entre

100 et 500 personnes.

Nous apprécierons la degré d’autonomie

d*ia «teint (poste de direction), le goût de

l’engagement personnel, une expérience

réussie de commandement des hommes.

Envoyer CV, lettre manuscrite précisant dot.

de disponibilité, photo et prétentions

au service 6351

plein emploi

DIRECTEUR D'USINE
emballage aluminium

VENEZUELA
Cette usine moderne est située à "La Victoria1*

A environ une heure de Caracas. Elle emploie
200 personnes qui travaillent en deux équipes et
fabrique principalement des emballages rigides et
pliables. Le montant de leurs ventes approche
3 millions de dollars U-S. Le Directeur de cette
usine rend compte au Président de la Société, il

a rentière responsabilité de cet établissement et de
la production ce qui inclue le personnel adminis-
tratif, technique et de production. Le candidat
idéal. Ingénieur DîplOmé en mécanique ou mé-
tallurgie devra avoir un minimum de 5 ans
d'expérience dans une Industrie similaire. Plus
particulièrement il devra posséder la pratique du
travail de ralumlnium ; fonderie, laminngtu
extrusion etc~~ A cela, une connaissance suffi-

sante de l'anglais et de l'espagnol est nécessaire
afin de pouvoir travailler dans ces langues.
Les curriculum vltae accompagnés cruqe photo
forant examinés confidentiellement par Monsieur
Michel Soyer à qui vous les adresserez sous la
référence M32au G, avenue Marceau, 75008 Parte.

Société de réputation internationale

pour les télécommunications

recherche

pour siège social REUTLINGEN
(50 km de STUTTGART RFA)

INGENIEUR
ELECTRONICIEN

spécialité Télécommunications pour mi» au
point en laboratoire d’études de documen-
tation technique en langue française.

• 26 3 ans d'expérience en laboratoires

d'études souhaitée.

Français etAllemand courant indispensables.

•Salaire étevé -Avantages sociaux.

Envoyer CV- et prétentions 3
WANDEL et GOLTERMANN FRANCE

£tdex R.1 56 RUNG IS 84534

QUELLE
QUELLE SJL Orléans

Vent» par correspondance

crée au sein de son département
Informatique et Organisation,

deux postes de

chefde projets
Ces cadres seront responsables du deroulement
des études d’organisation dans la société.

Les candidats devront répondre au profil suivant :

• Formation : type Arts et Métiers, Ecole Centrale,
spécialisation:techniques d'organisation.

• Expérience : 3 arts minimum en tant qu'organl<
sareur dans une entreprise de distribution ou
une entreprise industrielle.

• Connaissances complémentaires appréciées :

méthode CORIG et allemand (lu et parié).

Les personnes Intéressées sont priées d'expédier
leur cv. détaillé, photo et prétentions
à M. Maupin.QUELLE.12S rue de Montaran
SARAN 45400 FLEURY LES AUBRA15.

¥>ÿ Pour notre équipe chargée de l’implantation d’une
Usine de boitas de vitesses pour P-L i SAtNT-
NAZAIPEt nous recherchons de toute urgence :

marna

DIPLOME A&MoatfCSA
OH ECOLES NATIONALES D'INGENIEURS

.

Connaissances souhaitées de VfWTOTTïObiie.

Anglais exigé.

Adresser lettre manuscrite da camfidature* C.V.,
photo « prétentions à Direction du Personnel -

EATON SA. zj.de Bra»44600SAINT-NAZAIRE.
c&c

SSSilpliï

^muflLMmmuiimiiiiîniniiniinnmiraiiiflRînBnfflramBHniE

| Pour le développement g
= et la gestion de nouvelles application* =
| de fréléhrforrooHquc en temps réel 5
= . 1350 terminaux) sur 2 ordinateurs' : . . §
| 370/158 et 370/168

’ ’=

recherche ~

ANALYSTES
- |

PROGRAMMEURS 1
• •

1°) CONFIRMÉS |
2 bus d'expérience en Assembleur sous DS IBM. =
Rémunération annuelle de 50.000 & 66.000 francs —
suivant références. =

2°) DÉBUTANTS |
Dtpl&més LUT. on équivalent. =

Les candidats parisiens seront reçus à Axis, rc
Envoyer curric. vltae + photo* CJVJLO-, Direction S

du Personnel, BJP. 6, 06020 NICE CEDES* =
1 1lü iimmiiinmimmm 1 1 1 1iuiirabihh i imaiiiiimmumaiimimP

G INSTITUT DE FORMATION
PERMANENTE
de la Chambre de Commerce et
rtlndustrie du Dorés

INFOR
recrute

CONSEILS EN FORMATION,
chargés de fa prospection des

entreprises.

ENSEIGNANTS' permanents
.

et vacataires^ •

Ecrire en précisant a ou b
avec C.V„ photographie

en prétentions an

Directeur de PtNTOP -

45, kvenue Cantot-
Z50W BESANÇON

GRANDE BANQUE
REGIONALE DE L’EST

En plus des. avantages liés A. notre profession
nous offrons des perspectives de carrière réetfe»

ment évolutives â des cadres confirmés et de
valeur dans les domaines suivants :

ORGANISATION et METHODES
"Réf:t991

La formation de base du candidat est de niveau
supérieur ou du type BP- Banque — I.T.B. par
exemple. L'expérience antérieure S'est déroulée
soft dans la banque soit en cabinet.

ADJOINTAU CHEF DE COMP-
TABILITÉ (40 pers.) Réf. 1992
Un diplôme d’études supérieures ou DECS est

'expérience racj^iiun premier atout. L'i lise est celle
d'un comptable confirmé qui oott pouvoir se
révéler excellent animateur.La connaissance de
rutilisation de l'ordinateur peut être un autre
atout.

CHEF DE SERVICE CENTRAL
RéL 1993

Une formation juridique est nécessaire pour as-
smr t'bxécution des contrat^ statuts, réglements
bancaires et assurances. La gestion «fun Impor-
tant parc matériel constitua un entra
poste-

volet du

ADJOINT AU CONTROLEUR
GENERAL Réf. .1994

La formation de base du candidat est da niveau
supérieur ou du type BJ*. Banque — 1.T-.B. ou
C.N.A.M. L'expérience souhaitée est celle d'une
responsabilité similaire.

LA CONNAISSANCE DE L'ALLEMAND OU.
Dl^DIALECTE ALSACIEN SERAIT APPRE-

Adressez votre donier de candidature complet
en précisant la référence du poste à notre conseil

Elysées
PARIS
ou

r. de la Paix
STRASBOURG

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE LOURDE
Uéa au développement du marché de Vénerie

et de la teanafomatton. du pétrole
et du gas naturel

recherche pour

USINE OUEST FRANCE

UN CHEF des ACHATS
.

évolufioii rapide vers poste

DIRECTEUR DES APPROVISIONNDffilfl^
AQS MINIMUM : 40 ANS,

Poste ne pouvant convenir qu'à un cadre expéri-
menté, en particulier dans la recherche d'appro-
viaionnment au niveau mendiai, et -1a

-

négociation
de prix et contrats.

ANGLAIS INDISPENSABLE*
Bdlv. C.Y. - manuscrit et photo m» n* 72U00 &

as Ma, rue Béaonur, Péris (3*).
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bernard krief SEUECTION
l.nw Partait"7!gMB Parsfmajore&rANCEnp:

SERVICE INFORMATIQUE

'*Wï-w
*.1

: * :*^10Tjï

ingénieurs
Nous sommes un Important groupa métallur-
ÿquR« Nous recherchons des Ingénieurs Gran-
des Ecoles, avant 2 à 3 ans d'expérience,
et des débutants, pour étudier et réaliser un
système automatisé de gestion de production
d’une nouvelle unité de ratification de grande
capacité. Ces postes nécessitent la participa-
tion personnelle à la programmation Fortran
des applications qui seront réalisées sur un
ordinateur de grande puissance.

Vous serez rattachés au groupe d'Etudesdé-
pendantdela Direction Oranîsation-Gestion
-Informatique de la Société. Ces postas situés
dans la Nord (logement assuré) peuvent évo-
luer vers une fonction opérationnelle en
production.

Réponse et discrétion assurées A toute lettre
msn. +. CV -f- photo + rémunération adressée
sous réf. 2 714 A A MadameVARENE.

bernard JulhieT psycom
93, h; CA. dt eaulle-92209 Nraïlly

r - ,r*
4'

A GRENOBLE, firme inte

recherche le responsable du

INFORMATIQUE et ORGANISATION

Niveau souhaité : Ingénieur AM/INSA ou équlvaL
Poste convenant & CHEF DE PROJET confirmé ou
responsable Informatique capable d’animer une
équipe de 1S personnes sur IBM 370-115 as DOS-VS-

Profil :

• personnalité affirmée avec sens de
l'humain et des responsabilités ;

O esprit de synthèse, vif et directif,

oomcteat de sa souplesse d’adaptation.

• évolution hiérarchique Intéressante.
C.V. znanuBcr. avec description détaillée de ses

réussites professionnelles et prêtent, s/rél. MM 3 & :

15. bd du Mal-Leclerc,
38000 Grenoble.j.vthe

XiFRSBIf Discrétion totale assurée.

. . -V-

US LABORATOIRES NICHOLAS SA
(PEQXMTEE DE GENEVE)

recherchent *

pour leur département oontrOIe

ADJOINT AIT OESP 2XB 8JSEVXGB

UN PHARMACIEN DJE.

Expérience soubaltée en analyse ptyaKso-cWnilqraa

et baotédologltine. Libre rapidement.

C.V.. hboto (rat.) et prétandons devront être

ta à la Direction du Personnel, BJP. 16,

74240 GAILLARD.

GROUPEMENT PAIBONAL an LOXKET

A ORLEANS
recherche

ADJOINT

au SECRETAIRE GENERAL

I fc

4* ît

24 ans minimum#
formation Supérieure Droit m
Lettres, ayant de ^®iae
première expérience de 1 Entreprise.

Il sera chargé de *5“
niveaux, et de la coordination des

problèmes concernant les entreprises

adhérentes. A

La rémunération de départ ne seraÆ
pas inférieure a 36.000 F

Ecrire Service W A
’j. : j :

-M-

.

tt-Shf XJ
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régionaux

CENTRE INFORMATIQUE

k
,

/ r,V’+cioii**&

pour poste

recherche

responsable des études

UN INFORMATICIEN
“• de formation supérieure.

ayant une expérience minimum de A ans sur
matériel 3® génération eu analyse programma-
tion.

Connaissante» secteur collectivités. Locales de pré-
férence.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions è :

HAVAS MARSEILLE, n* 45.718.

MTCP
Èffl N Ni 1

H

un veune vnunc ajroiii o a a aiio

d'expérience dans ce domaine et
connaissant bien rallais et l'espa-

gnol est requis par une Industrie
Mécanique en Province :

500 personnes - CA : 120 millions

Export 70 % - forte expansion
i

ou

Lmireîe«Adresser C.V. détaillé + photo sous
référence 13.400 à : u

/ A rt fît Ptrnu
1 jü. .IV. Lî-.. üJUilC-.n.p.m

.; tU ; LLY

Formation À.M. - l.CJLM. - E.CJLM.

Expérience minimum 4 ans de Méthode» Mécanique
et C&blage.

Adr. C.V., prêtent, et photo, n* 99.041, CONTESSE
Publicité. 20, av. de L'Opéra, Paria-lcr, qui (mua.,

TRAIQBTOBMATIOZV TEXTILE
(2 urines - 450 personnes)

Grande VILLE SUD-EST

CHEF DU PERSONNEL
30 ai» minimum Ayant expérience rateble de la
(onction dans la totalité de aea responsahUîtéa.

Ecrire : L. JU8T3ST, Psychologue
18, rue des Grottes - 84000 AVIGNON.

GROUPE DE REALISATION
D'AMENAGEMENT

ET DE CONSTRUCTION
rech. un adîolnt eo dnctour dum consiructlocb secteur paia-
pubtic. Etudes supér., Ingénieur

ou droit admlnistr. et financier

.

Adr. CV. man* Photo «t prêt à
ÆPRACr les Hameaux de le

Torse, bar. B, route du Thotonet,

13100 AIX-EN-PROVB4Œ.
CANNES

P.DA Importante affaire fro-
motlon et ventes immobilières

RECHERCHE ADJOINT
faune, dvnamNu format. H.E.C.
E-5AE.C-, SUP. DECO, arfltaïs.

not. aHem. Adr. CV- + P|wtÿ
HAVAS, CANNES, n° 0M2A0L

SOCIETE . . _

région NEVERS rechercha

CHIMISTE

dégagé OJL, 23 a. mW., dM-
D.U.T. chimie ou équivalent.

Libre da suite. _

Ecr. ss réf- L201 à Pubfoaoel,

20, rue Rlcher, 75441 Paris#

Cédex 07, gj transmenra-

IMPORTANTE SOCIETE
-

leader mondial
dans sa spécialité

rechercha :

FABRICANT

RIVET. DE SOLS
cherche

DELEGUE

COMMERCIAL
pour réglons :

Pour région :

EST. SUD-EST,
Inftrod. gros,

grondes surfaces.
Fixe + prime + déplacements.
Envoya- CV. et photo è :

HAVAS CONTACT,
156, boulevard Haussmarni,

75008 PARIS, sous réf. 3L932.

IMPORTANTE ENTREPRISE
ELECTRIQUE
rechercha pour

AGENCE DE NORMANDIE

UN INGENIEUR

U'AFFAWES

LIGNES

ÉLECTRIQUES
eclaîrâqhe PUBLIC

DN INGENIEUR

TRAVAUX P. et T

Après une année de stage

prés d'AVIGNON, le titulaire

RACCORDEMENT

Capable» d'assurer

CTmTeÆLnen* >« «*««« STdans Pim de nos «awissemems
situé dans la région Iroonnsa.

Référence A 1.

JTîTrrwjril\l . L lui .J I*. 1 .!

CONFIRME
APPLICATIONS
INDUSTRIELLES

afin de cocnplétar

démarrage iPun Système 7.

Lieu de travail :

Région avtgnonpafam
Poniunié cNwtoNon.

Référence A Z.

PROGRAMMEUR-

J i 1

1 l
: ^ ~Lj

JUSTET

2 ans mlnarmam.
Pour son ôtabllssttTjÇfd

SITUE EN PROVENCE.
Possibilité d'évolution.

Référance A X

Adr. C.V. mwi. dft^ Photo +
praienWona en prScüaitr te

i

rênes du poste dwJjJ.jjW-SSL
CONTESSE PUBLICITE.

20. a». Opéra, Parfc-1«, qui If.

les études, la gestion
et Ja coordination

des travaux.

Adr. CV. mm. «r! prêtent, è :

n° 98J57, CONTESSE PüMcffê,

lmp» Cabinet Rscal et JuridlQ.
cherche pour Province

de très ht lUveau, avt plusieurs
années d'expér. ds tm Cabinet
ou dans l'administration fiscale.
Rémunér. en fond, des compé-
tences. Ecr. av. CV s/n* 13JB8,

J R P ^ nie de l'Arcade,

emplois
féminins

Société Française Etudes et
Réalisations de Très Importants
Ensembles Industriels, recherche
pour le Sud de la France :

avant plusieurs années d'expé-
rience pour collaborer avec
directeur d'établissement. For-
mation minimum : BAC ou BTS
seoétarlflt. Ecrire C.V., photo
et

1

présentions sÿréf. 7J02. è :

P. UCHAU SJU 10, r. Lonois,
75063 Paris, Cédex 02, qtf tr.

offres d’emploi

Uflpi UBpsTAp
IMMOBILIER
Aclfflt-Vente -Location 24,00 28,02

AUTOS-BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
jCAPITAUX’ eojm 7o,os

.OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’emploi

erap
ENTREPRISE RAZEL FRERES
PARIS

recherche

INGÉNIEUR OU CADRE

ATTACHÉ AU DIRECTEUR

DU PERSONNEL
Ce poste peut convenir è un Candidat,
28 ans minimum, ayant une formation
supérieure et une expérience profession-
nelle acquise dans société de Travaux
Publies de préférence ou Bâtiment.
One expérience spécifique dans un service
du personnel est souhaitée mais non
Indispensable. Sont nécessaires un intérêt
et des aptitudes marquées pour faire car-
rière dans oc domaine, fi assistera le
Directeur du Personnel pour dea problèmes
variés et sera particulièrement chargé, au
départ, du recrutement et dea mouvemensa
de personnel & tous niveaux, tant pour les
activités en France qn'Outre-Mer.

SITUATION INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE
POUR CANDIDAT DYNAMIQUE AYANT UN
EXCELLENT SENS DES RELATIONS
HUMAINES.

Ecrire sons référence OW 437 AM-

MANUFACTURE DE BONNETERIE
CONFECTION EN DÉVELOPPEMENT
RÉGION LYONNAISE - RECHERCHE

INGÉNIEUR TEXTILE
EN LIAISON AVEC LA DIRECTION INDUS-
TRIELLE, CE CADRE SERA CHARGE DU
DÉPARTEMENT

RECHERCHE ET

DÉVELOPPEMENT DE PRODUITS

Ce poste conviendrait h candidat intéressé
par technologie fila et mailles et méthodes
modernes d'étude du vêtement.

Cet Ingénieur sera associé aux travaux du
comité de direction. Ce poste lutéreeaeralt
diplômé E.N.SJLI.T. - BÆ.T. Lyon ou
équivalent, 30 ans minimum, ayant qua-
lités d'animateur et aoubattant élargisse-
ment de an responsabilités.

RÉMUNÉRATION

80.000 F +
Ecrire sous référença MU 435 CBS.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
RECHERCHE POUR UNE DE SES SOCIÉTÉS
SPÉCIALISÉE ÉTUDES - INGÉNIERIE
ENTREPRISE GÉNÉRALE
VILLE CENTRE FRANCE

CHEF DE

SERVICE COMMERCIAL

ET MARKETING
rattaché au Directeur de la Société, ce
cadre devra participer & l'élaboration de
la politique commerciale, à la prospection
du marché, aux négociations de contrats
et au montage financier des affaires.
XI s’agit d'un poste important qui peut
convenir fc

INGÉNIEUR E.C.P., E.C.L., A.M. T.P. OU
AUTRE GRANDE ÉCOLE INGÉNIEUR OU
COMMERCIALE, 35 ANS MINIMUM, DISPO-
SANT SOLIDE EXPÉRIENCE ACQUISE EN
INGÉNIERIE CONSTRUCTIONS INDUSTRIEL-
LES ET GÉNIE CIVIL.

LE TRAITEMENT.NE SERA PAS INFÉRIEUR A

100.000 F

Ecrire sons référence HV 385 AM.

NOUVEAUX POLYMERES
Un dea plus Importants groupes chimiques
français rechercha pour rbiégrcr & une
équipe de développement travaillant sur
des nouveaux polymères, un

INGÉNIEUR

PHYSICIEN MÉCANICIEN
Débutant ou syant quelques années d’ex-
périence dans les matières plastiques,

capable :

• de mettre au point des nonnes phy-
siques :

• de concevoir, réaliser -ou améliorer les
machines et appareils d'easals-

S1TUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR
POUR CANDIDAT DE VALEUR

Poste : Ville Nord France.

Ecrire sons référence DN 448 AM.

SOCIÉTÉ CHIMIQUE FILIALE PUISSANTS
GROUPES INDUSTRIELS RECHERCHE POUR
USINE 1250 PERSONNES) VILLE NORMANDIE

CHEF SERVICE

TRAVAUX NEUFS
(études et réalisations)

ET ENTRETIEN
Ce poste peut convenir à un Ingénieur
électro-mécanicien ayant une expérience
professionnelle acquise de préférence dans
fonctions similaires et dans domaine*
pétrole, pétro - chimie, chimie, capable
d'assumer avec dynamisme et initiatives,

des responsabilités variées :

• techniques : éludes, normalisation des
équipement*—

• gestion : étude de la rentabilité des
Investissements et suivi de leur réali-

sation, budgets d'entretienM.

• encadrement : animation d'une équipe
de 20 personnes environ :

• sécurité : conformité des Investisse-
ments aux nonnes do sécurité.

Ecrira sous référence AK 439 AM.

RESPONSABLE

DE PRODUCTION
Ce poste peut convenir & un chimiste
ayant environ 5 ans d’expérience en fabri-
cation (connaissances des peintures et

vomis appréciées), témoignant de quali-
tés d'organisateur et d'animateur, capable
d'assurer la production d*un Important
département (prés de 50 % du Cjl) :

prévisions, programmes (150 produits cou-
rante), prix de revient, qualité, animation
d’un effectif de 20 personnes.

Ecrire sous référence PX 438 AM.

POSTES INTÉRESSANTS DANS SOCIÉTÉ EN
EXPANSION.

TRÈS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE
FRANÇAIS DÉVELOPPE SES STRUCTURES
COMMERCIALES FRANCE ET EXPORTATION
ET RECHERCHE

CADRES COMMERCIAUX

HAUT NIVEAU
confirmés ef débutants

HEC - ESSEG - ESGP.n
Ces postes peuvent convenir & des can-
didats mobiles, actlffc, capables d'assumer
rapidement la responsabilité de négocia-
tions et de suivi d'affaires importantes,
connaissant bien au moins une longue
étrangère.

SITUATIONS INTÉRESSANTES, OFFRANT DE
RÉELLES PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION DE
CARRIÈRE AU SEIN DU GROUPE.

Postes basés h Parla.

Ecrire sons référence EL 440 AM.

eta
4' nie Massenet^
7501 ë PARIS-'*'.

discrétion'absclee

SOCIETE FRANÇAISE
ÉTUDES ET REALISATIONS
de tres Importants ensembles
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLÉAIRE
recherche pour son siège à PARIS

ACHETEUR
PRINCIPAL
DE MATERIEL ÉLECTRIQUE
FONCTION : en étroite liaison avec les

'

services techniques, préparation et
kneement des appela d’offres,dépouillement
des offres, rédaction des commandes
et oontrats, suivi commercial.

EXPÉRIENCE SOUHAITÉE :5 A 10 ans
d'expérience de ta fonction d'achats de
gros matériels d’équipement de préférence
au sein d'une société d*1ngénlérie sur le

marché InternationaL

POSITION ADMINISTRATIVE :
assimilé cadre.

C.V. et prétentions sous référence 7593 â
Plane LJCHAU SA.
10, rue de Louvofe 75063 Paris cédex 02
qui transmettra.

CENTRALE D’ACHATS

recherche

pour son département non alimentaire

CHARGÉ

D’ÉTUDES COMMERCIALES
POUR EFFECTUER:

— études de marchés produits :— analyses statistiques diverses ;— études de gestion ;— préparation de budgets.

— expérience similaire 3 ans minimum ;— connaissance distribution indispensable ;— anglais souhaitable :— sens de l'organisation, apte & travailler en
équipe ;— formation Ecole Supérieure de Commerce,
Sciences ECO, D-S.UJ?. ou équivalent.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions h :

S.G.CC
91, boulevard Exehnans - 75016 Paris



offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

IMPORTANTS SOCIETE
COMMERCIALE

recherche pour mm
de us finales africaines

JEUNE HOMME
BACCALAUREAT «I «qtfVBlCBt.
eyant expérience supermarchés
et si possible bonne connaïss.

de remuais.

/

:-.X

Avantages habituels
(Texpatrtentent.

Adresser C.V. et prétentions a :

n> 96j575, CONTESSE PeMteitt,
30, av. Opéra, Parte-1", qui tr.

.2ineénieiiKcrafi»esâPexportation 100.000+
Confirmés- Grandes Ecoles (réf. MJL 197} LE MONDE do MARDI 8 AVRIL DATE MERCREDI 9

CABINET DE GROUPE
EXPERTISE COMPTABLE

(50 personnes)
redi. pour Paris

1) EXPERT COMPTABLE

.3 futurs ingénieurs cTaffaiies 50.000+
Débutants - Grandes Ecoles (réf. MJL 194/196) LE MONDE duBAARDI 22 AVRIL DATE MERCREDI 23

dïpWméi expérience récente
Cabinet Expert. Comptable.

2) UN SECRET. GENERAL

3) « MANAGER -

. ingénieur analyste programmeur 80.000+
Expérimenté en informatique Scientifique (réf.MJL 188} LE MONDEdu MARDI 16 AVRILDATE MERCRED1 16

Expérience récente Cabinet.
AndL ou américain exigée* en

parîicul. « Small Business »
eu déparient, fiscal, langue

anglaise courante.

. ingénieurs (hennidens 56.000+
Secteur BŒB0E Expérimentés et débutants - Grandes Ecoles (réf. MJL 164) LE MONDE du MARDI 8 AVRIL DATE MERCREDI 9 %

Rémunérations annuelJes :

60.000 à 140X00.
Adr. C.V. détaillé et si pqss.
photo sous n» 14.214 â :

I

I D p 39, rue de l'Arcade,
JArm parta qui trous*

controleur financierde projetsà l'exportation 85.000+
HEC, ESSEC, ESCP (réf. MJL 139) LE MONDE du MARDI 8 AVRIL DATE MERCREDI î

i-f.ÿ. -

.ingénieurélectricien ( instrumentation et régulation) 80.000+
Procédés thermiques et chimiques - ESE (réf. MJL 200) LE MONDEdu’MARD1 15 AVRIL DATE MERCRED1 16

UN ACHETEUR
Im

SpécîeTTtfi CHAUDRONNERIE
niveau Agent Technique

Principal. Age min. 35 ans.

. ingénieuréquipements thermiques 50.000+
Expérimenté ou débutant IDN, EGAM, AM.» (réf. HT 191 h LE MONDE do MARDI 22 AVRIL DATE MERCREDI 23

ZM
:
:+*

Phideurs années d'expérience
en engineering Pétrochimique

notamment
Bue connaïss. de ^Anglais.
Ce posta est à pourvoir

très rapidement.

.ingénieurde projet confirmé 85.000+ Ad fl

Industries lourdes - Grandes Ecoles (réf. HT 201) LE MONDEdu MARDI 22 AVRILDATE MERCREDI 23

Horaire 5X8 - 13» mob
Restaurant entreprise.
Bureau 200 m. R.E.R.

Env, C.V., photo et prêtent.
à COCEI

44r avenue de Chatou
92 RUEIL-MALMA150N

ayant 3 3 5 ans d'expérience
commerciale ou de gestion :— Raspoosabim décentralisées— Appointements 55 à 704)00 F

après formation + voiture
de fonction.

Ecr. av. CV. dét. d photo 3 :

!• 98-452, CONTE5SE PoBficvté*

20. av. Opéra. Paris-!«. qui tr.

î*.

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES
BrtramwplMpflMO Jte aeooaWBnwriiBiitiihorioreBonBwai
Pta» 6b« dbcfanmcat m Mnbffiui ns vote b rstaogtr.
Afin de antes es place b umiinre pereeHeet cette tntiaaLa.Afin de entas es
notta Dtacteor6f(
«Origur et naito
Mropéen^É

iînii fnrff noMtttnt cette

ta h sfnfrrârfm m huilas capable rie

ft cowwmieb Bro et Ëqatt (pays

Bam soobaztm mfbr aM A nr bas
entraîné é ranbrataD d'on équipe et anet f
tas cmpasnb ILF. L'anima filUbm
iTms asm bogm mopéMoe serait epptècU

to d'on Sqnÿe et araet ranérinea de b imdB
bF. L'anima as! binyyalite, b
nrapéetue mit apptèdfa

ririte soit 3 Paris né seM h tarant dbta candidat outra resoBr soft à Paris oè se aune h tarera db
mntK pn b ftamr eob A pnabritfi di ritao ta fa Socbtti fltto
d Azsr}.

tjauferuupnnDRcama ouBBmraiioiactBBBO
Km bT& ZT13/M.

Le SBGKtdmta te cadMatea ntpsantipar

1,nœ Danton,76008 Pari» (MnatndeP.

les PTTrecrutent
par

POUR RAIPARIS ET LA PROVINCE

2 spécialités : Bâtiments et tnataDattoos

fonctions
Etudes de projets

Contrôle de chantiers

Réception des travaux

Les camfitfatsetcaiKfldateadoiventêtreâgésda
21 à 35 ans, posséder un DUT ou on BTS. dire
diplômés (fane école spécialisée ou justifier

de 4-ans de pratique professtonnefie.

Sous certaines conditions, les étudiants ne
possédant pas encore Pun des diplômes requis
peuventêtre admisà concourt;

:
i

r;
; 1 1

:
:i i

. ^
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RBaaSNBffiMISEriNSGRBmONS
Pravface, dans les (tirecSons des Postes de

votre départementde résidence

à Paria, à la Direction des Postes

140, Boulevard du Montparnasse
75675 PARIS CEDEX 14

O

/otmiÊ
8 - 10, rue cTAstorg

75380 - PARIS CEDEX 08

[UN GESTIONNAIRE
I DEBUTANT

Pour prendre en charge :

- le portefeuille des valeurs mobi-
lières et iimnobiHères de la Société.

• la documentation juridique et
fiscale du département comptable.

Il est de formation supérieure (mini-

mum IUT gestion financière)

Lieu de travail PARIS NORD-OUEST

V!

S, Ecrire avec C.V. manuscrit, photo et
* prétentions â SORAVIE.

FILIALE FRANÇAISE D’UNE SOCIETE VA.
EFFECTIF : 5*0 PERSONNES

PROCHE BANLIEUE PARIS SUD-EST

Contrôleur bilingue, de nationalité française, taxais
liarisé avec les méthodes américaines de reporilng
et de cost-aceountlng.
Le candidat retenu aura également une expérience*
en informatique, connaissance plan comptable et
fiscalité française. * -

Adr. C.V. détaillé et lettre maiL, ss réf. F-R. 10-1-75,
V.VA Grcenvay, 2» av. Montaiarne - 75008 PARIS.

Discrétion totale assurée.

fattgb FAâg déntupp*on tapfaBMftntfnés fs poste ta fltacHr
tfm iTeutes.

En caManfin Gfn&a'aKC h CfaF tfBteptew B MSte k>
objectât BateaB «tiTirism b farad» nte (m tapster te

IA r •••'!

' I-

1 ’
[

'
•rrTTTT

/î N
••

UN DES FmOEBS GROUPES
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS

demande pour son
DEPARTEMENT DE RECHERCHES

ET DE DEVELOPPEMENT
(Laboratoire de Physique)

JEUNE TECHNIGrEN
HOMME OU FEMME

possédant une expérience de 1 cm 2 ans dans le
domaine de la Résonance Magnétique Nulcé&lre et
dans le domaine de lTn&uouga, pour ses labora-
toires de Parla.

5 X 8 - 13e mois - Avantages sociaux

Envoyer curriculum vlt&e et prétentions, ft EPRr,
126, boulevard BlanqoL — 75013 PARIS Uéfér. 87).

, GRANDEMARQUENATIONALE >
r

de PRODUITSpour ('EQUIPEMENT
<te la MAISON

recherche
pour renforcer son équipe commerciate
2JEUNES COLLABORAT£ll

î. unAssistant
Export

HEC, ESSEC,ESCP...
partantcourammenvAnglûh et Allemand et
possédant si possible 2 à 3 ans d'expérience

de l'exportation.
Réf. M. 376

2- un Cadre
Commercial

éventuellement débutant

Formation ESCP ou équivalent

iêLTXflflL

—j.

// sera chargé d'assrrter le Chef des Ventes
dans ta commercialisation des produits au-
près des Grossistes, Collectivités, Magasins

à succursales multiples.
Réf. Ai 377

ciété et le Groupe.
Les dossiersde candidatures précisant

ta référence dti poste souhaité seront traités
confidentiellementpar

Il DEl/ELDPf
, \

N5
membre de fANCERP

10 rue do la Paix. 75002 Ports.

— la responsabilité de la fabrication des
livra universitaires Médecine et Sciences.

O sera chanté de
— Ja clfflnlfrton i.— Ja déflnltlop et. du suivi des plans de

fabrication— dee contacte avec les auteurs des occvra-
Bee en cours— des relations techniques avec les four-

— de la coordination des équipes de fabri-
cation.

L’homme que nous ngcMchaM a 40 ^
minimum, plusieurs armées d’expérience
similaire dans l'édition, un niveau oqItbesI-
talre assorti d’une culture réeUe. H.a un
exoeUmt contact buzzulo, le goût des res-
ponsabilités et un dynamisme constant. 12
lit couramment l'anglais.

IMPORTANT GROUPE -MECANIQUE DE PRECISION
à vocation Internationale, shné parmi las premières entreprises françaises

exportant des biens industriels, reGbercbe polir une doses principales imités

REGION PARISIENNE

respcnsotte retatrans societes
Cabinet cTEXPERTS COMPTABLES

et COMMIBftAIRSS AMS COMPTES JParts)
recherche i

REVISEUR
CHEF de MISSION (H. on F.)

DECS plus formation supérieure
DEUX «un expér. dans CABINET EX. ou d'AUDIT.

Offre:

très larges responsabilités et contacts
svee cUentèle de haut niveau

formation interne intensive
S&T. C.V. dét, prétentions et photo sone n* 585^15.
REGEE-PRESSE, 89 bis. r. Béaumnr. Faiis-S*, qui tr.

DISCRETION ASSUREE.

et admMstrctâon du personnel
chsusfda:

• participa* au développement de la politique humaine et sociale,
• innover dans le domaine des relations industrielles,

• optimiser les procédures de la gestion administrative du personnel,
• suivre révolution de Ja législation sociale.

Ce poste, exige une' expériencevtTku moins 5 années dans une fonction
similaire, la pratique des contacts avec les représentants du personnel, la

La lieu da travail est
120. bd Salnt-CSermaJn. — 79008 PARIS.

Réf. MB. «
Adr. lettre et étude, ntw détaillé à notre
Directeur du Farecnmel Michel ROLLAND
% nie da Capitaine-Scott. — 15015 PAULS.

Discrétion assurée.

7

LE CLUB DES EXPORTATEURS
Associatien dos Responsables de l'Exportation

dae Entnpriw Françaises

DÉLÉGUÉ PERMANENT
pom Xb misé tfk œuvre 4u PbirattZB do rteota»
tan, sou organisation mihi^uchto ^ pan&âr
ncucé db contacts avec les ^
ît

1

îîr?L.
0
î?

a,zl*Kmca* ^ llmlg00 avec l«g seettoofi do
l Association en province.

Age minimum : 35 «i|
Expérience commerce extérieur nécecsalre
Capacité d^Bdaptmrion - Goût dea contacts

Adr. lettre mauQ8n CvVa. pbotô et kémuzL aonlialt
au Président do Club des Exportateurs.

5. avenue Plerre-pv de Serbléo 7&116 PARIS.
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Final* français* d'un poupe UOIiurtlanal iTorigiM anédoba, tenter dan» te cendltieflaMMnt dan
liquides alimentaires (50 Filiales, 1,6 milliard ds CJL dont 10% an Franc*) arts pour vous tes postas
suivants an sein da sa Direction Technique.

CHEF DE REGION OUEST REF.S117/A.

CHARGE : - «Je fImplantation d'une antenne régionale
- de la direction du personnel de maintenances (2 Chefs de secteurs -10 Techniciens},
- et do l'assictance technique suprts des Literies utilisatrices da système, des machins
et matériaux TETRA PAK.

IL EST REQUIS : - tan diplôme d'ingénieur élMtro-mécenlcten.
-une solide expérience technico-commerciale dans le* biens d'équipement,
- un tempérament d'entremetteur et d'animateur.

INGENIEUR- INGENIEUR-ESSAIS
BUREAU TECHNIQUE REF.ni7/C LE BOURGET
REF. 0117/ B LE BOURGET CHARGE:

CHARGE : -de la mise au point, dss nodtflcations, des
- d'étudier ton les piofaBnias d'tofoniatlon et de •****“»

tonnât!ou techniques pour te penDontl ds ta
“ de la promotion et de la misa en service da

Société, ndoveltoa machinas ds conditionnement pour
- d'organiser la tmnaVon de ban et cosflaes du 181 nrntmai produit,

personnel utilisateur du système.

H. EST REQUIS :
- un diplôme d’ingénieur électro-mécanicien,
débutant on 1-2 ans d'expértanee Industrielle
similaire,

- une personnalité motivée per l'Innovation tech-
nique et la promottoo d'un nouveau système.

comptabilité

et gestion

swTunfcjitjjjh
qw donnera > rendcz-vns
au* candidats Intéressés.

fiMSiem# 536

fAnattoSéofeal Foy
76008 Paris.

IL EST REQUIS :

- tan diplôme d'ingénieur électro-mécanicien,
débutent ou 1 -2 ans d'expérience industrielle,

- One personnalité motivée et douée peur te
formation.

Tous ces postes ne peuvent convenir qu'a d
attirés par une formation Internationale et
d'équipe, te développement pomma*U ta s

candidats PARLANT TRES COURAMMENT L'ANGLAIS,
m évolution m sein d’uns Société marqpéa par l'esprit

i de PInnovâtIon «t la reeberebe d'ans forte rentabilité.

Adresser un C.V. détaillé dOmant référencé à Hervé LE BAUT

Un üùs important JGroopf Chimique JDjprnaUo-

naL recherche

CHEF DES SERVICES

COMPTABILITE
ET GESTION
m H sera raponsafllo da :

« comptabilité générais eî anahinido.

- contrôle de crédit,

- hodgets,

- contrôle de gestion.

• (I supervise 25 persanset.

L'HOMME : Agé de 30 an? minimum, 0 doit

posséder une fermetien supérieure (aivenu

Expertise Comptable, Ecoles Supérieures de

Commerce), au excellente pratique de refl-

étais. une expérience de Qualité des problèmes

comptables et de gestion acquise as sein d'un

groupe anglo-saxon diversifié, des qualités évi-

dentes d'autorité et d'organisation, une aptitude

à être autonome, la volonté <févoluer vers

d'autres responsabilités en France et en Europe.

TTiTTr

»
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offres d'emploi

sérvices comptable et financier

FORMATION SUPERIEURE
et EXPERTISE COMPTABLE

minimum 32 ans

Connaissances demandées :

- Comptabilité Générale, Analytique
Consolidation

- Contrôle de Gestion - Budget - Investissements
- Trésorerie et Financement
- Relations bancaires
- Traitement de l'Informatique
- Anglais courant.

POSTE EVOLUTIF
POUR CANDIDAT DE VALEUR

Adresser C.V. man., photo et prétentions sous

No 98,926 CONTESSE Pubi. 20, avenue Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre.

ROHM and HAAS FRANCE S.A.

recherche

pour va Direction. Commerciale

des SPÉCIALISTES
— VENTES
— MARKETING

parfaitement bzlzngue anglais.

Ayant 5 à 10 ans d'expérience dans les marchés
français ou étrangers des produits suivants :

— RESINES THERMO-PLASTIQUES ;

— COATINGS.

Connaissance des machines à injection et extrusion
appréciée.

Adresser C.V. au Chef du Personnel

La Tour de Lyon, 185, rue de Bercy,

75S73 Paris Cedex 12-

«
DIAGNOSTIC D'ENTREPRISES

En-vue cffanerventionsfirariciSreçetdeconsriC

Notre Société (Organisme Financier) proposa
paies d*

ADJOINTS
auprès de sas délégués

-CENTRE ET ŒNTRE-OJEST-r
Nous recherchons des

INGENIEURS
CONFIRMES

ayant plus de 30 ans, une double forma-
tîon : Ecole d'ingénieur et Gestion
(type 1CG, IAE), entraînés à l'analyse et

au diagnostic de Sociétés et intéressés par

les problèmes de financement et de déve-

loppement cfEntreprises moyennes.

HL DUBANTON SODECCO- 12 Rua Lafayetta
25Û09 PARIS vüiüômrrâ tordin^demande
uns nota d’information dfittilISs sareas poste

GROUPE

pour son service

AUDIT - RÉVISION
rechercha

COMPTABLES
QUALIFIÉS

Niveau B.P. - 1 a 2 ans d'expérience

i Ueu de travail : PARIS.
Quelques déplacements en province.

Envoyer curriculum vltae et photo & :

CHAUSSURES ANDRÉ
28, rae de Flandre - 75940 PARIS CEDEX

BANQUE PRIVÉE PARISIENNE

CHEF COMPTABLE confirmé

Ayant expérience bancaire

nvoyer C.V. manuscrit détaillé sous rét 1803 M &
00, x. de in Ghaussôe^TAntm, 75008 Parla.

IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE
ET PHARMACEUTIQUE

demande pour Centre Becherchea Pharmaceutiques
40 km Sud-Etet de Paris :

PHARMACOLOGUE
Adresser candidatures manuscrites avec O.V. et

wua rèfàrenos 6Æ81 h F. UÜHATT a*.,
10. rue louvoie. 750S3 Paris Cedex (fi. qui transm.

,
ûrijSf»

offres d’emploi

IMPORTANT. GROUPE DISTRIBUTIOH

recherche

DIRECTEUR
pour créer et diriger liliale B O F

LARGES RESPONSABILITES DS DIRECTION :— stratégie commerciale (achats-ventes} ;— établissement de budgets (vente-exploltatlon-
lnveetlssemente) ;— gestion (CA : 200 mimons, 90 personnes, 8 en-
trepôts).

PROFIL :— un Jeune commercial qui soit un Chef et un
Gestionnaire ;— expérience de l'achat, de la commercialisation
des B O F souhaitée.

Lieu de travail Région Parisienne

Adresser currlc. vltae et prétentions h : HAVAS
CONTACT, ISO, bd Haussmanm — 75008 PARIS,

sous référence 33.869, qui transmettra.

demandes d’emploi

S. H. R.
Département restauration de Col-
lectivité dans le cadre de son

expansion rech. pour PARIS

1 1NSPECTEUR CCIAL
âge minimal 3 ans.

Expérience dé la négociation de
marché de prestation de service.
Adresser C.V. détaillé et Photo à
S.H.L, 343, bd Romain-Rolland,
13293 MARSEILLE - CEDEX 2J

£|l CD 99. av. dMéna
OlLffl Té| 02.3640

rech. NEGOCIAT. (TRICES)
1) pr vent, appts stand.,
2) pr locat. apporte,
3) pr locat. bur. et locaux.

Prendre rendez-vous

MOTIVACTION : Etude de mar-
chés, cherche psvcho-socWogue
confirmé. Envoyer C.V. et pré-
tentions, 15, rue d'AnghriHer,

79000 VERSAILLES.
Sté promotion Immobilière
effectif 25 personnes — rech.
cadre Bdministr. et comptable
diplômé(ée) ode écoie ccîaEe,
expér. comptable nêoess. et qq»

aimées cabinet expertise
souhaitées. Tôl. 92442-29.

GROUPE IMPORTANT
recherche pour fHIale

CAOUTCHOUC MANU™^

POUR ASSURER :

• Formulation mélanges et
contrôle matières prem.;

• Formation type LF.C.;
• Expérience fonctions simi-

laires nécessaires ;

• Lieu de travail :

50 km. Ouest de Parte.'

Env. C.V. dfitetlIR avec photo
prêtent, sous a» 7J71, è :

PRO MULT1S, S. rue des Tour-
nettes, Paris-3», qui transmet!.

IMPORTANT GROUPE
PRESTATION SERVICE

RECHERCHE POUR PARIS :

CHEF D'AGENCE
DIVISION NETTOYAGE

Fixe : 60400 annuellement +
intéressement sur chiffre d'afp.
Sér. réfôr. exigées, 35 a. min.

Env. C.V. et photo (ret.) sous
REF. 7JSS7 * PRO MULTVS,
47, rue des Tournailes,
Parts-S*, qui transmettra.

Groupement négoce B diffusion
nationale.

L'ÀGEHCE NATIONALE POUR , L'EMPLOI

Vous propose uns sélection de collaborateurs dans
les catégorise suivantes :— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES— CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX— JOURNALISTES (presse écrite et parlée).

CADRE IMMOBILIER - URBANISTE. — 48 ans,
format, architecte-urbaniste + droit et fiscalité

Immobiliers UCH). espér. de GESTIONNAIRE et
COMMERCIAL, dont reap. déport. Ixnmoh. d'entr.
Secteurs : Immeubles collectifs, bureaux, maisons
Individuelle», Investissements immobiliers.
RECHERCHE : poste région parisienne.

SECRETAIRE DIRECTION. — 40 ans, trilingue
anglais, italien, sténo-dactylo. Expér. différents
secteurs : édition, galerie d’art, mécanique.
RECHERCHE - poste collaboratrice rêg. parisienne.

INGENIEUR GESTIONNAIRE. — A-nglain, Italien
courante. Grande expérience gestion générale et
financière, gestion commerciale, gestion, stoclcs et
service achats.

RECHERCHE : poste région parisienne, déplace-
ments acceptés.

INGENIEUR MECANICIEN diplômé grande école,
-i. rrr. rTrrwN'M
expérience approfondie organisation de la produc-
tion. contrôle de gestion, formation.
RECHERCHE : poste d'ingénieur en chef, dépla-
cements longue durée acceptés.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES,

12. rue Blanche, 75438 PARIS CEDEZ 09.

Têt. : 280-61-48 (POSTE 71).

GH ED 99. av. d'iéna
TÔL 26036-80

Iransac. ïmmob. mardi. Mens
rech. SECRET. DACT. b. prés.

Bon salaire si capable.

Cl» DE PUBUCm
pour assurer refaflans avec
?Benre et point? de vente.
Intelligence, caractère, esprit
d'équipe plus Important que

qualification technique.
Ecr. n* 8.T76 « le Monde » Pub.
A r. des Italiens, 75427 Pari»*-,

Banque 8e, recherche, urgent,
employée) ef gradéfée)

spécteiïstea guichets et porte*
feuBies. Envoy. C.V., n* T,

6A635, REGIE-PRESSE,
85 bis, nie Réaumur, Parls-2*,

Pr nouveau départ créations
rech. un COMMERCIAL ayant
réelle expérience de la vente*
Instruction dans milieu de la

construction souhaitée.
Adr. C_V. + prêtent, à OBBO,
9, rue Maubeuge, PARIS**,

Sfé de services# recherche :

COMPTABLE Qualifié(ée), Mm
immédiatement, cannâtes, comp-
tabilité par décalque, vac. as-
surées. TéL 963674X7 + ou
écrire Servoquîp, 29, rue Du-
plex, 78500 SARTROUV1LLE.
I ANAL. PROG. confirmé.
1 PROGRAMMEUR confirmé,

IBM 370/145 DOS/VS
assembleur et PLI.
Ecrire C.f.C. BOUSSAC,

5crv. Informatique,
14, rue Poissonnière, Parîs-2»,

Centre d'étude rtdi dxumen-
t&Qste tochnîwe, remplacement

3 mois. Ecrire
CER.IL.H. doeumenfetm,

23, nie de.Cronstadt, Parb-15*. i

Recherchons tedudcecotaniare, H,”1011
pour noire département pfastf- 1 DE materiel
ques, si possible introduite
C.EJBL et E.D.F. (CEN). Fixe
+ commis. + frais. Adresser
C.V. et photo A HAVAS
77X7 MELUN fl» 2.017.

Sté produits chimiques recher-
che attachés commerciaux, for-
mat. second., solide expérience
de la venta. Fixe + commis. Ayant une formation d'ingénieur
Adresser CV. et photo è Havas et connaissant déïà les problè-

77X7 MELUN r»» 2.016. mes de méthodes de mécanique— de précision et de

POUR CLAMART ife*?:...
Anglais ni EnotspensaDie.

39 ans, HJS.C., 15 ans expérience FINANCIERE»
aaamnant depuis 5 ans fonction de

DIRECTEUR FINANCIER
dans Groupe Industriel. Rompu aux méthodes mo-
dernes de MANAGEMENT (Gestion par objectifs,
prévisions, contrôle de gestion). Longue expérience
dam entreprises multinationales des fonctions :

Plan, Budget, Contrôle, Finance, Administration
générale. Audit.
Possibilité de se libérer rapidement, recherche

DIRECTION FINANCIÈRE

ou DIRECTION GÉNÉRALE
dans Entreprise Paris. Ber. 1- lettre à no 99338,
CONTESSE PubL. 30. av. Opéra, Paris-l»r, g. tr.

demandes d’emploi

INGÉNIEUR ÉLECTRON. USA
pos» XI

Sénégalais 30 us*
Libre de suite

8 sus expérience : systèmes logiques, masures
uulogd-numéxlqua. Automatismes lumlog.-manéri-
ques, commutation. Testeurs séquentiels raton,
et/ou manuels. Notions Informatique, ayant dirigé
équipe 7 pera. service contrôle qualité dans gde
entr. rég. parisienne; mstrumenta de baàl'Vito
et aéro, cher. «ttuaHon stable Fce et/otl Afrique,

Technique ou Techalco-com.

Entre «ne NODET, 13, square Surcoût,
91350 GBIGNY

CADRE DE BANQUE
Diplômé -d'études supérieures 33 ans. Goût pour
contacts haut niveau entreprise* Anglais, portu-
gais, notions arabe. Souhaiterait recevoir proposi-
tions collaboration Parts, Province, Etranger (ou

missions courte durée).

Ecrire no 3793, « le Monde » Publicité,
5, rue des Italiens, 7S427 PARIS <*•).

RÉDACTEUR CONSEIL INDÉPENDANT
A votre service (temps partiel)

pour la réalisation de vos messages commerciaux

(lettres de vente, brochures, reportages publici-
taires, diMsters de presse, house mgans^j.

Pour les marchés être
sages. dans la

s, adaptation de vos æe-
pajs. ...

C. FAVRE, 2, me du Uaréch&l-Harlspe. 79007 Paris,
TéL : 222-12-70.

Forte personuaBté ; qmmmtanw; imlveraitmre
conua ; ayant assumé importante» responsabilités

et acquis grande pratiqua prabièmes humahis,
sociaux, syndicaux, écomnniqües, mteraotionaux;

Vrilmgiie,

importants moyens matériel et
financier, plein dëvelomement
cfL pour rwforcer son équipe ;

PROFESSIONNEL
CONFIRME

pr sestfon et visites débiteurs

Poste avenir

Adresser C.V. et prêt. n« 99AKO.
CONTESSE Publicité,

20, sv. Opéra, Parte-l», 4. tr.

DIRECTEUR FOUR L'EUROPE STB ABDGS1CAXRB
ayant son slftg» k PARIS

recherche pour débat mal 1978

SECRÉTAIRE
parfaitement bilingue ANGLAIS - FRANÇAIS.

Connaissance autres langues appréciée.

Poste & pourvoir nécessite esprit Initiative
et sens organisation.

Adresser curr. vltae jet prétentions A ne 724471,
REGIE-PRESSE. 85 bis, r. RéwMHir, Pazls-Q", 4. tr.

SITUATION INTBBJBS5* : mini début, 120A00 F.

Ecrire sous le numéro 2.795b «le Mondé» Publicité,
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-**.

CADRE MARKETING - VENTES
40 4* 12 mm d*expédence

Formation supérieure - ANGLAIS-ITALIEN
Sens des contacts - Esprit méthodique

Spécialiste de la ccauzBunlflatton

recherche poste responsabilités

SîliWM , ,
SI

ithii 3/10 Ecr. avec CV. è n* 99245.

66. rufde Provenœ (9<) _ COMTESSE PuMIctté,
•w Af cuitrHn ooc rt 20» BV. Opéra, 4, tT.2* ét gauche, 28S<3-37.

GROUPE IMPORTANT
engage ImméCatemeitf

COMPTABLES V ECH.

CONFIRMES (H. ou F.)

Age minimum 25 ans
Comptabilité Générale, Déclara-
tions fiscales et parafiscales.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H. eu FJ

Tél. : 758-12-20

MAITRES VENDEURS
Anciens des réseaux internat,

(plan investisse sicav...)

VOUS CHERCHEZ

UN PRODUIT ?
NOUS L'AVONS I

plus ta méthode

51 VOUS ETES TOUJOURS
SUR DE VOUS

Tél. mol, lundi 17, mardi 18,
mercredi 19. SOGESCOR PARIS

531-3&J8 Poste 4

Société banlieue nord-ouest de
Paris, recherche

PROGRAMMEUR
Système DOS iwfttorammafion
Power 370 IBM. Env. C.V. et
photo ss n» 20.096 B, Edit. Bleu
PtA 17, r. Label, 94 Vincomtes.

Sté de traduction techniques
demande pour PARIS

CHEF DISPATCHING
pour prises, évaluations! soM

de commandes urgentes.
Relations clients et tradutf.
Tr. b. oorwi. franç. Lecture angL
et allemand. Sens commandaL
Adr. lettre man., CV. et prêt.
INSTITUT PSYCHOU APPL.,

30, jt. Château-d'Eau, Parls-lP.

IMPORTANTE SOCIETE
VELIZY - VILLACOUBLAY

recherche

pour mise en route Installations
THERMIQUES et NUCLEAIRES

NOUS SOMMES
un important groupe de distribution

NOUS PROPOSONS A dae

Jeunes Femmes
de formation supérieure (ESC. J-F-, LRCJn etc.)

des poètes de

SOUS-DIRECTEURS
dans des grands magasins de Centres Commerciaux

de la périphérie de Paria
ELLE AURONT, «nu l'autorité du directeur de
magasin, la responsabilité totale dre départements
DAMES, HOMMES, ENFANTS, ACCESSOIRES

sur les plana budget (Achat et Personnel)
constitution des collections, animation de la vente.
SI VOUS ETES une gestionnaire rigoureuse, une
commerçante avisée aimant diriger une équipe et
ayant quelques années d'expérience dans un porte
similaire,
adressez-nous une lettre manuscrite avec C.V^
photo et prétentions, n* 2.702 POBUMH,
31, bd Bonne-Nouvelle. — 75082 Paris Cédex 02.
H sera répondu dès la fin des congés de roques

aux candidatures reçues avant le 25 mare.

ON DEMANDE dame 35 ans
min. dactylo aimant chiffres,

notion comptabilité pour emol.
stable S h. per semaine,

T3s mois. Cur. Vil. Ecr.

MUTUELLE RETRAITE A.C.
Service du Personnel

66, chaussée d'AntTn 75009 Paris

IMPORTANTE SOCIETE
proche

BANLIEUE SUD
recherche

INF0RMAT1ÜIEN et GESTIONNAIRE
confirmé «t aflteaca <

34 ans - CADRE DE BANQUE - CLASSE THL
ms- A. et iL, Master of Science ÜjC. BSBEEÛB7.

cheurtiA

sous la dépendance dlrecta de là' Direction Générale»
la responsabilité de l'élaboration d'outila Informa-
tiques d'aide A la décision, s’appuyant sur ressem-
bla des ncbiitm de Pentrjpîise ou' sa- base de
données; ou la responsabilité des études lnffer^
mariques,

Ecrire fions le numéro BSAHp REGIE - PRESSE»
85 bis. rue Raurnun ,75003 PARIS.

JEUNE CADRÉ MARKETING
dynamique, CRSAttF, apprit équipe

relations humaines
VALEUR 5.000 F NET MENS

libre de suite
formation diplôme gestion générale
entrepr^ options : HAJOUTflNG
GESTION. ORGANISATION.

Commère. ItAllën reefaerohe sltuarion

60LLAB. DIRECTION ;
préférence SOCIETE PARIS,- PBOCJBBB .BANUBCB.

Ecrira C/o Albert G&S8CTO, - -

12. place du Doctflur^Gufirliu — 25200 SARCELLES,
ou téléphoner : 990-4}-M.

-

ms
de Metz, Strasbourg,

Poitiers,

ou

Ru a ï i n ' ? ;sN . ,

a r ; 4 r a sf
li* classa marine marchende.

2) AGENTS TECHNIQUES

Importai} Groupe d'institution
de Retraite et de Frévorance
cherche à pourvoir poste de

rattaché au
DIRECTEUR GENERAL

H organise, anime ef contrôle
les services sociaux des insti-

tutions du groupe, participe A
leur action, sociale en liaison
avec tes cammlsdons sociales
des conseils d'administration,
représente le groupe dans diver-
ses Instances d'aettan- eodale.

L'Importance et la nature de te

fonction exigent ui candidat de
forte peraoimalttii connaissant si

possible cas questions, de for-

mation études -supérieures, figfi

de 40 ans minimum.

Rémunération en rapport.

Adresser lettre manuscrite avec
C.V. et photo, à n* 97J49,
CONlESæ PUBUCEIE,

20, av. de t'opéra, Parte-I»,

Importante Ag. voyages Opéra
recherche

pour poste dISPWi- immédiat.

FORFAFTISTE
• techniden (demie)

axpérfmenté Çtéo)

pour organte. wag. groupes.
TéL pour rmLmus. 073-17-21

M \YA\m
T classe marine marchande

ou

OFFIGIHIS MARINIERS
OU EQUIVALENT.

fines omnataenc an thermtoua
régulation ef automatique

Adgfes. Dfrrioceynent de durée
variable môfropote ef éfrmeer.

SECRÉTAIRE

DIRECTION

pour seconder le

Directeur Commercial .

C'est un posfe de resporaabTIHé
qui nécessite une expérience

professionnelle de plus, années
et une parfaite technique

du. secrétariat.

Cèmabsences ANGLAIS

Ecr. avec CV. ef prétanttons
S/rff. 1^21, SWEERTS, BP 269,
75424 PARIS CEDEX 09 qui tr«

Noua prions

Instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de zé-

qn'Hs reçoi

Adresser CV. et photo en men-
Hûnnant la référence 408, à s

ORGANISATION et PUBLICITE,
Z r. Marenso, 75001 Paris, q. tr.

Editeur ¥ arrendfeaement rech.
aeoélBire ayant maérience fe-
bricafion pour un poste néces-
sitaRt esprit dTnîttetiyee et sens
des responsabtiilés, Tél. pour

rendez*»!» à 32&&-4S.

Société Internat, radu pour son
président

SECRET. DE DIRECTION
sténo-dach, bilingue anglais.

Adr. C-V. détail, et prêtent,
s/rtf 1878 â P. LICHAU ELA.
10, rue Louvols, 75063 PARIS
Cedex 02, qui transmettre.

JEUNE FILIALE
D'UN GROUPE EUROPEEN

.recherche dbur PARIS

SECRETAffiE-
STENO-OACmjO

BIL FRANÇ.-ALLEM.
capable Inif. el mponsab.

tertre ou téléphoner
GRANINI Francs

1, rue Wlnoent-CumPdlnr
PARIS (1B-1 » 252-37-16.

ASSISTANTE
Important labo pharmaceutique
7* errât, rech. pour seconder

CONTROLEUR DE BEST.

JEUNE FEMME
cap, de réaliser toute étude de
sûtlen d d'assurer te Raison
avee le service comptable.

Organisée «t dynamknn^ . Sé-
rieuse expérience compiab. (Ni-
veau D.E.C4. ou BJ>.) Dactyle
IndlBL Rémunérât, et avant, so-
ciaux Intérêts. 40 h. pr semaine.

Envoyer CV. à if 10C EUPAC
34, r. BalanL XV*, q transm.

st Mathématiques— TRESORERIE,— REFINANCEMENT,— . — CONTROLE DE GESTION.-
Facturation de» charge» . aux différente» j

d'pnpîob.*
gTODIgRAaB TOÜTga fboposttzonb.

attire no 2.778, « LE ISDNDE » PubHctté.
5, rue dos Italien», 75927 P5BL8. .

CADRE DIRIGEANT
12 »ns exp- tecbn. et commerciale secteur htena
d'équipement» fmoteure DiaaaL matériel de TF).

Depuis 3 an» directeur général PUS '(effectif

6# personnes- CA/HT 18 million»?-

• Possédant réeltea- qualltéa <ranimateur, d'orga-
nisateur et de gécttonnalTe ayant fait la preuve
de «on efficacité. Bounee notion» <r£nglal&

Becbetche poste - direction générale ou commer-
ciale dan» société h développer.

Région SUD-OD2ST «9 SUD-EST de préfémoce.

Ecrire no \

6» rue des
8JS3 r « le Monde » PubUcfeft,
t lUUena - 76427 PAB3B (9e).

100 m. M» ETOILE

il.-— i .
- - rn

FEMME début

— Niveau,bac minimum.— Aptitudes â Ja r&toctiûfi.— Formation assurée.

Horaires mobiles - Restaurent
fFentreprtae. 13o mois 1/2

Etf. avec CV. détail, et prêt,
au SERVICE DU PERSONNEL
T5r av. de la Grande-Armée

PAR1&-16»

SECRETAIRE administra so a.
minimum. Connaissances Map
ef flompfabimé. TéL RlC 27-44.

Seule une omdldvte eocdlante
sténodactylo, capable d'un gros
volume de travail# peut nous

intéresser.

SI vous n# creignez nî un
horaire chargé, ni des" tftehea

très variées, si vous avez une
borne mémoire et une grandi
mobilité cfemrft, nous pouvons
voua offrir une situation évolu-
tive et. une rémunération de
départ de l'ordre de 42.000 8

45jqoq P par an,
pfixitante s'abstenir.

Demande emploi manuscrite,
prétend- C.V. -f- photo dldeitftté

(refournéfl) s/rtf. 7iUÛ â
P/ LICHAU SA, 10, r. Uouvtfs,
75063 Parie Cedex 02, qui tr.

CADRE SUPÉRIEUR
(31 ftU)

avec importante et oxgaâisttftQn
üriams TOUTE PROPOSITION *COMPATIBLE»
AVEC SES CARACTERISTIQUES. etest-A-din :

— Créateur, décontracté.
— Rapidité et évolution oonxtante de penaéa.— Indépendant, très bon» contacts humain».— Réalixzne et banne objectivité.

« -

Ecrire bous le numéro 2.758, «le Honde* PubUolté
& rue du TtaUens - 75427 PAHES-9*.

Sté rech. travail ndmfrite-

Voir - notre immobilier

en page 30
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DEMANDES D'EMPLOI o m
OFFRES D’EMPLOI • 30.00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

. ,
Offres 30.ÛQ

Offres «remploi -Placarda Encadrès-

6,69

35.02
17.21
05.02

Lift* UtiguLB.

IMMOBILIER
Achat- Venta - Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22.00 25.68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70.05

OCCASIONS 22J0Q 25.68

demandes d’emolrii demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

f**1# * a.

:
-

- .a. ***

Forw. animai, dé groupe
PTFtiden vente de unie»
**- bancaire ch. coHnb. av.

équipe dynamique.
Ecr. n*-96J10 R5GIE-PRS55E.
05 Wfc rRtaiirmr, Parte*.

J. F- 25 "tHnoue anglais,
gW* bapqi» spécia-
lisai- étranger impart-euport
(A. Pt sfoto to ds banque sscréf,
ou tourisme^ Paris ou a

J

m
nord ou sud»

g*- n* ÿ6«, Régte-Presaç,
05 b* r, Réaumur, Porte*, n, t
Dme «rang.

. oobt.-bonne formol.
gfr*T- * b- » régime*
santé* excal- réf. contrôlable
ch- empl. gouvernante tatér.
unlauenu chez pers» seule bien
orgmh. Wtepens. chbre con-
fortable# net 1,400 franco. Ecr
n- 4.114 Centrale aSo-SS
121, rue Rteunuir, Parts*.

J. Hw tfteKSmé Ecole des Beaux
Arts Ch. emeM dessin ou au

ire. T6L : 726-57-59.

ingénieur adjoint ItoM ser-
vice manager, 7 a. expér. tard
sur sysidme > aénfcutfon,

Tnr^rr^usw rewprecessbig. Anglais
écrit et parlé couramment ch.
poste respwabflïté France ou
étranger. Ecrira n« T. 066443»
REGIE-PRESSE» 85 MsTrue
Réaumur» Parte*, qui transm.

Attacha de Avcüoq commerc.
J. K# 27 a4 études celâtes. 2 a.
d'expérience vente marketing,
gestion ociate produits chlmtq^
gde consommation redu situât.
Ecr. «»• T. 6645/» Régie-Presse#
85 bis# rue Réaumur» Pirta-P.

SECRET. DIRECT* WL anglais»
10 a. exp. du empL similaire.
saL ann. brut 47.3*0 F. Ecr.
n® 19030, COMTESSE Publicité.
20# av. Opéra. ParM*r

# q. tr.

J.H. Port, ef ecriv. franç. arabe
art expér. oont. commerc. et
bien introduit ds les pays du
golfe Perslaue ch. soc. pt relat.
comm. auprès des pays arabes.
Ecrira : ML CHAHED# lé» nia

Vandrezanne# PARJS-13*.

;V . fl
I

I
[_| I » J gJTl ( -Tl

riw^frr
B
3i

ten .^'Ûtaveirs dechevaux de selle, cherche
fr»#aU auprès d'imétow
2?-JjJî5 “J afwnhommi pre.

K2?îî!r
e«ÆJ:,w

Yaüx* po,|r *
KSÎSS T*?*!®8 2* Wev*s*-

^MNlr dans rr'lrrv

p«Jb weliolucBlW française,

OLrâïïÏÏ?0 WBOjntBnwrts

Eo-- a CLARA GOTTSCHALK.
Wa G. Brtluao, n Roma (|taU!

ÎJS)™ frweate, marie,
Jft

rart ^ouwwlavlie, ohrewiÙK Pfelo + pratiqua lansoa
ywgoxfave,

„ cherche
F?VBn .

wr nlace, relations
Inter-enfreprbec, relations cultu-

relles, Mudier.it toutes
Propositions sérleusas. -

M. RIOüAL, 1, rue E.-8amorti,
POMT-AVEN.

,Se5*eïp P^toreiiwwM»

«If,
&»»«- f™ 1̂ - T.F., BA spé-

cialité .fondât, prétende /née.
te sols, exp. dTvere. de 11 a. :
études techn. et comiru pros-
PPrtfons, négociât., gestion rech.
Poste de respons. rég. parisien.
Ecr. .ri“2-787 « le Monda » Pub,
5. r. des Italiens, 75427 Pwla-9*.

JEUNE HOMME
30 ANS

originaire Afrique Noire
D1FL. ETUDES SUPERIEURES
(D.E.5.) SdenoBs Economiques
-I- Licenos Sciences économiques
+ Licence Sciences Physiques»
préparant Doct. Sciences Eco-
nomiques. Grande exp. melon.
Très dynam. Forte personnalité.

ETUB1BUUT

TOUTES PROPOSITIONS
FRANCE + AFRIQUE
+ TIERS-MONDE

• Ecrira : M. LAWSON»
3» rue Jean-Zay»

i

77330 OZOlR-LfeFERRIERE.

PUBLIC R&AT10NS
H ans, 12 ans de pratique
rencontras haut niveau, parfaite
enraieEssence presse et médias#
homme d'idées» de rédaction,
d'orgenteatlofi et do contact»
sérieuses références. Cannâtes.
Anglais» dtércfie é PARIS poste

responsabilité en rapport
quaRfleaihM.

6r. Mff, REGIE-PRESSE»
85 bb» r. Réaumur» PARIS (M.

HOMME - 40 ANS
Bonne présentation# rech. omptot

FIN DE SEMAINE
A partir du rendredl soir 18 II
Ecr. ss n- 4697, « le Monde P„
5, r. faites . 75427 PAR 15-9*.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
44 ans. Français, résidant Vme-
zuela, rachardw poste similaire
dans société installée ou dési-
rant s'tasfalfer au Venezuela.

Nombreux débouchés.
Ecrire Y.-R. APARTAOO,

3944 CARACAS 101.

J-F. U B., SU P. DE CD, option
finances ef comptabilité, altem.,
anglais, débutante, ch. situation
Paris ou banHeua. — 328 - 28 TT.

HXÆm C.PJL. 44 a* long, exp.
gestw exc. vendeur, ét. nos ptop.
Ecr. n® 2-791 . la Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

Comptable cadre 38 ans, ch. sB.
stable boni. Nard, aomptab. gfin..

anahrfiqM cont. budgétaire, exp.
sté anglo-saxonne. Libre de ste.
Ecr. n° B.185, le Monde * Pub.,
S, r. des Italkms, 75427 Paris*1

Exploitant agricole, 41 ans, 15
ans expér. rfg. grande culture,

D1EXPLOITATION AGRICOLE
Importante ou GERANT.

Philip» JOURNE» ST-HILAIRE»
10100 ROMHJLY-SUR-SE INE«

TAléPh. (25) 24-73-77.

i » f
i J7\

H. 23 Bm 5 ann. wxsk bancaire»
5.P. de banq^étud. AJVL éco»
du sR» sort; privé bono. ou bis.
Ecr. if 2J88# « le Monda » Pub*
& r de* Ifalianft» 75427 Pari**.

ETUDIANTE chercha place pr
trou mois à Pari* dans famille
avec enfants è partir do fin
mal début lufn. Rtglna Gros-
senb80»r» RhMnsfrrao 83 CH

4410 LIESTAL (SuteseL

Jne One 40 a^ expér. affaire*,
pari, couramm. anglais, alterru»
Halten» cherche situation mi-
temps (après - midi). Efficace#
capable remnsab. Téléphonât
ce jour et demain: 74*4549»
ou écrire Mme NOIRE» 04» rue
de Longchamp» 92200 NEUtLLY.

CADRE 20 ans» dégagé OA/L»
dlplflme maîtrise de gestion#
option finance marketing» an-
Otelv 1 an et demi expérience
«bot de produite» cherche poste
é responsabilité. Disponible im-
médiatement. — Ecrire ou télé-
phoner M. GIBERSTEIN»

9» rue Berteeux-Dumas»
92200 NEU1LLY. TéL 7227M9.

CADRE JURISTE 43 a^ Uc. dr.
privé» dlpfl. notaire» 20 a. expér

^

habit, aux contacte ta nhrx. exp.
dr. PBtrlRxnlaL Or» des stfe et
fiscal» excri. prés.» Itbra de sta»
radu ooUaboraftten cons. lurkL#
direct. UirkL et fisc, ds sté ou
contenta Parfeprov. EL fies pr.
Ecr. n« 1771, m le Monde » Pub.»
& r. Italiens» 75427 Parte*"» Q.L

SUR. DE CO 30 ans» B ans
expéricfica chef agence Import-
export è Madagascar, rechercha
situation commerciale ou admi-
nistrative province ou étranger.
Ecr. m 2*743# « te Monde » Pute»
5» r. des Italiens» 754Z7 Parts**.

JJF. V a.» Rococo fac de tftî*
4 a. expér. profes. gest. admlru»
rédacL docurru, onoL bnes con.
sert, soc et ansrion.» dact déte»
éfud. Mes propos# Coppens AL»
65» rue Menc-Domioy Parb-IB".

I.S. A.
Deux ans expérience direction»

salaire actuel 90JDD0 F, chercha
porta nesponsab. Impart Paris.
Ecr. Régie-Presse, n* T 61986»
85 bb, rue Réaumur, PARIS-2*.

JJF. 26 B.» psyrtto diptenu 4 «.
a», séteef. KndUsfrfeUft. ann.
graphe» eh. trav. 6 tps. part ou
vacat salar. Ident. ou approeft
Ecr. Mme Lassaranne. 7 bb» r.

Bausset» Parl^lP» eu 532-47-42.

INGENIEUR reCHN. COMM.
cttfmtef métalturglafl 33 il» eé-
Hbw formation scientifique an..
bonnes oonnatesanêes traitement
et usines métaux et applica-
tions produite Pétroliers. Russe»
anglais, aiienu ch. poste d res-

ponsabilités dans Export de
préférence. Ecrire a n» 9U00»

CONTESSE PUBLICITE»
20» av. Opéra» Parls-H*. oui tr.

ATTACHEE DE DIRECTION
4P ara» caftera générale ef ai*
1isthme» parfaitement trilingue

ir i •l'i'i.

bonnes connaissances de l*iti

îles» Très sérieuses référence
Libre de voyager»
cherche titeatlos

Ecr» è 7J79 « te Monde » P.»

5» r. des Iteltefis» 75427 Perïs-9".

gestion serv génx. étude et

H, 46 e- spécial, achète admlru
coordIn tvx neufs et Implant
Ecrire BONNAUDET, 14» nie
Estteone - d*Orves, COLOMBES,

ou téléphoner 701-0740.

J.F. 29 a. biL anglais. Chambre
commerce brlfareu» B.T^^ 7
ann. expér.# dk. poste Inférées.
Responsate» Initiatives, dans re-

lations PUbl.a commercial, pu-
blicité, tourisme» arts. Ecrire
Jatteau. 45. rue Alésla fUr).

INGENIEUR-SOUDEUR
15 a. expér en Constructions
loudéej des refffnorfes» plates-
ferxnei des forages et toutes

constructions offshore.
ContrOle et supervision des tra-

vaux sur chantton en France
et Etranger.

Parle anglais, di pince stable.

Conviendrait parfaitement aux
grandes compagnies pétreuém.
Ecr. ir 98.738 Confesse Publicité.

K «v» de l'Opéra» Parls-le, qj.

J.H. 27 a.» DUT rtiiiteie. Doc-
torat de > cycle (chimie or-

ganique) dispensé Serv Ml|u
anglais lu et écrit» examiner,
toutes propositions. — Ecrire ;

KÇNRIOv 11. r. de Bargteheüte.
76250 Dévilte4és-Rouen.

J.F. 27 Bc. Fac de lettnte,

4 a. exp. profess. sert, admlru#
rédaction doc. ang|M bnes con-
fiâtes. secteur social et ensrisn
Dact. début A. ttes Preootlt

Coppcns M. 65. r. M.-Dormoy-IB1
.

JJL 27 ANS» dégagé. O.M
1JVJL en cours» MAITRISE
Informâtta. niveau D.EJL» de
statistiques. Expérience 3 ans
tps réel sur mini-ordlnat. ch.

pL é respons. an télégestion

Ecr. m T 66.TSL Régie-Presse.
85 bis» rue Réaumur» Parte-?*.

JJL 34 a. Ingén. début. Dort.
«funfV. (Informâf. médrc.1 dég
OJUL» bno cdmi. toi Iran, Hat.
ch. porte Ouest ou Parts d. kv
form. sdent. ou mt Int. aussi
poste pnxfurt. terti. comm. ttes

br Ec Havas Laval# 892» Q.tr.

Dég. obllg. miUt . j. H. 8
Rc. droit + angL + stages,
ch. situai, active dans entrepr.

commerc. ou Indiistr. ExcelL
réfôr.» moralité et famille. Très
travalltour. D. Château. 6, r

Daubigny-IR. TéJ. : 227-BMI.

Cadre anglais. 31 a^ formation
supérieure. 3 langues, grande
expér. de direction des ventes,
publicité, exportât.» marketing,
recrutemant» U5A et Europe.
rtL situât, intéressa Swf-Esf
ACXROYD» 56. rue Ferrari.
Manenie TéMph. : 42-46-66.

J. F.» 24 ou» ine cadre# tflgL

HEC-JF (comm. Xntemation.)
«f Scfancii Pa» fretef. fnternaf.)
chambra de commeree britan-
nique# ANGLAIS, ALLEMAND.
RUSSE redi. poste export, ou
marketing Paris ou banïteua
ouest. Mua. toutes propositions.
ECT. fP 364, REGIE-PRESSE.
A5 bb r. Réaumur, ParEs-2", qi.

SECRETAIRE DE DIRECTION
39 du» cadre» BTSS» tdonett Po.
anglais» stase gestion I.AGh
sér. ré rech. PCtefe de con-
fiance A regmoblfllé. Paris
ou banltaua sud-est Ecrira A

98.764 REGIE-PRESSE»
85 bte. rue Réaumur» Paris-21.

J-F.» 39 a^ cadre cemmarc. at
ibnlntetrefif (gestion)» licen-

ciée cause économtaue. parfai-

tement bilingue alternand (In-

terprète)» bonne net. bidaiL
recherche emploi stable

Initiative et moons^ contacte»

secrétaire générale direction.
étudiera toutes prépositions.

Ecr REGIE-PRESSE T-6643*.
BS bis» rue Réaumur. Paris-29.

Jeune programm. COBOL BULL
200 et IBM 3l Excellente forma*
tien, cherche emploi. M. Gave»
10» r. F. Pressent*. Parls-149

J.F. 25 ans# 4> ann. Ile droit
DEJG étudierait ttes pnaposlt
agence ou Cle de voyage ou
service du personnel démar-
chages excAis. Bor. Mme Bo-
thorri Geneviève» loi. avenue
de Péris (94) Saint-Mandé.

DIRECTEUR DE PERSONNEL
50 a. Long. oral, de la fonction
Personnel et te probs ÿV rapo.
Expér. des Entrepr. améric..
parlant couramment anglais
Artueltem. en province rech.
pour raisons famiBalei posta
DIRECTEUR PERSONNEL

SECRETAIRE GENERAL
Entrepr. Parte ou rite, Paris.
Ecr. m 98.739. Confessa PubL»
20. av. Opéra» Paris, qui tr.

capitaux ou proposit. comm.

JJL. 24 a4 angl. asp. courants,
dlpiflm. E.S.C. Amiens, stages
prolongés U.SJL. ch. poste
export, commercial» marketing
Henri Aboulfcer, 5. r. Récamler.

75007 PARIS.

JJL Dess. El Electron.. 4 a.

expér schéma de principe

notice feefet. rech. m/sslon In-

térim. pr. Parts ou banL sud
si serv. car TéL : 250-62-22»

HOMME - 40 ANS
Bonne présentation, libre après
18 h-, recherche emploi, mémo

très tord dans te soirée.

Ecr è 6.696# « le Mande » Pub.#

5, r. des italiens. 75427 Paris-?9»

Cadre 34 ans» ScTenc. Pu» 3 ans
expér bancaire» anglais# afitnUi
espagnol courante, rass* Don. cé-
libataire. pouvt voyager, chertfie

poste exigeant langues. Ecrire
n» 2.751. < te Monde • Pubticité»

À r» dre Italiens. 75427 PaffeP.

GKl. 52 BRI. form. compta nlv.

supér.. coniL opprot lég. soc«
fisc.» rie. dlrig moyen wnrepr»
comm# rompu, aux aff. en pénu»
libre assez rapld. Mlirim. 130.000.

Ecr» n° 2J45# « le Mondt » Pub-#

5. r. des îtaKIens. 75427 ParivT*.

Cse compr sarv. form. Snocma
SPECIALISTE FORMATION
TECHNIQUE «SECANIOUE

(Initiale et continue). 44 a^
bno format générale et techn.
(niv concours EN5IAM1. Qua-
lités craoaptaUon» not. craiL.

rech. poste de format. (Paris
ou province, région sud)

Ecr. é 2.785 « la Monde * Pub-»
if r. des «aliéna» 754Z7 Parls-99-

DACTYLO m . pLStable
Ecr. Mlle POITR1MOL» 1. affée
J.-RIvière. 05200 SARCELLES.

l 20 n. exp. adm-
et commerc.» sécréter direction
génér.» service ventes, rela-

tions clients, ch. postv A res-
ponsabilité. libre Imtnéd Ecr. à
95.022 Pub ROGER BLEY.
101. r. Réaumur. 75002 Paris.

J. F- 90 ans. célibataire.
MAITRISE BIOCHIMIE

anglais courant.» bonnes notions
informatique. dvnanL. gda fart»

•Itéa adaot.» Ptestetiri années
d’exPér. en CPV, uv. IR, du
place poste respons. Ecrire é
n* G 368 REGIE-PRESSE,

85 Mi» rue Réaumur Parls-2*»
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constructions neuves bureaux bureaux

LE PASCAL 5®srrt
deux pas do la ma Uouffotsud

un petit immeuble dm grand stancfing

Studios. 2 p, 3 p. 5pfdupiex
Prix fermes et définitifs
(studios il partir do 124100F)

Claude LACHAL SA 18033616%
92bd duMontparnasse 750)4Fbris

ANTIBES

LES DRUDES
Un petit immeuble confortable
de Tl appartements, au calme,
a 200 m. de l'anse de la Salis.
Architecture, confort et qualité,

du studio au 5 pièces
avec toSBlas et terrasses.

Renseignements et ventes :

OMNIUM DE CONSTRUCTION
•ET DE FINANCEMENT

O.C.E.F.L,
A Paris 2 T6B, r. de Grenelle**

T6L s 705-37-10

A AnHbas : 20, rue Lacan
TéL : 34-00-17

hôtels -partie. I

RANELAGH charnu H. P.
B P. 3 bs garJoli kfln 250 m2
grand calme. SION - 887-64-66.

ÿfdndsdëi?
commercé

VENDEE fonds d'horlogerie
bllouterle cadeaux# 3 odes vlfr.

35 KM DE L'OCEAN
CJL 190.000 F.m ; 710 à SAINTE-HERMINE.

JACOB-JFUR5TENBER0
très belle boutique sans pas-de-
porte, 1000 mens. T. SOL 39-70.

GERANCES
sam traojad. B. rapp. En Sté.
AUTRE tenu 17 a., bénéf. 1974
125.000. Px 250.000, >9 COnc.
ViQUr 20, r. Pt-Neuf. can. *6-29.

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE

Bureaux modernes équipés
A SERVICES COMPLETS

• Standardistes et hôtesses d'accueil

trilingues.

• Télex.

O Satie de conférences.
• Parking visiteurs sous-sol

-

• Location à partir d'un mois.

HERSA - TéL : 553-50-11.

appartements vente

NEUILLY
Ptalre loue î ou plus, bureaux
Immeuble neuf. TéL. : 758-11-10.

IG® . TTTàTT

viagers

BOUGIVAL Banc de Coteau,

PAVILLON PAINS • Tr.»£Tr,Lï +”*&.
PARC MONTSOURIS gaid*gar. 3/1.980 m2 dos mon.

4 P. cft. bains garage diauff. Occup. 2 T. 63/70 a. Cpf+rente
peut tte pfofess. VOL 58-70. 2-300 F/m_ VERNEL LAM 01-50

propriétaire loue directement
135 ma bureaux aménagés
luxeux. 3 lignes téléphoniques
bail JW- Sans pas de porta,

TéL ; 225-43-53.

CHATOU - LE YESINET

BUREAUX TERMINES

DANS PETIT IMMEUBLE

30. in2 à 2.500 m2

260 F Ut m2 H.T.
H. LE CLAIR - ALM. 13-72

O* PROPRIETAIRE
“ loue 1 ou plus, bumaux.
Refait neuf. — Tél. 720-0549.

v locaux
commerc îaux

TOULOUSE PL CENTRE# toc.

comm. 80, 12D*>, 23 FWmob.
Tél. : 16-61 (80-77-64) apr. 20 h.

A LOUER R. DE CL1CHY, bail
3-6*, burx, utilisables appt
(SPm ciiIl, w.-c-, enh\, cfiauf.
cent., EGE. tfifl.), 2* ét. 3/cour
calma. T. 874-35-86, de 9 è 12 h.

11S METRO BOULETS
toc. celai dans Immeuble neuf

1D5-»
METRO SAINT-AMBROKSE
local edai 550*^ 4 réserve

(C0V. poss. TéL 622-35-05, p. 224.

R. N.-DAME-0E-NAZARETH
Je vds toc cdal excri. placent.
Prix très intéressant. Téléphoner
au propriétaire - 285-17-40.

Paris

15» VOLONTAIRES
EXCEPTIONNEL

100 ira MV. 390400 F
4 P. tt cft Impec 22S-t3-ffT

I^T^rnTHTr
** * P- _tt cft impeoe.
prof- libérales MARTIN
Dr Droit — 742-994)9

MICHEL-ANGE Imn.
PDT Bfand. od 3 p. tt cft

MARTIN Dr Droit 7424849
X1H 9d
récent, soM, MARTIN
Dr Droit - 742-99-09

AV. ZOLA PRES SEINE
Imm. moderne dble Uv. + 2
chb. pas. Z dMi. Ne c emén.

Bains, Poe pender. Loggias
110.ML TéL Très clair

CALME. 450.000. — WAG. 8M9

NEUSL1Y EN L'ISLE
ILE DE LA «JATTE

41-51B°D£UVALLOiS

TTvTTv
du studio au 5 pièces, livraison immédiate

prix fermes et définitifs
Visite sur place tous lesjours de 11 h à 13 h

et de 14 h 30 à 19 h (sauf lundi matin, mardi toute
ta tournée et mercredi matin).TéL 624*28.10

et0@R 705l37.10

locations
meublées

t v
UVfCMC

BOUGIVAL mB, rCcapt, 4 cft,
Z tans, hait. cal*, fe, pirkg 2
volt. MO© F + HL CBS. 71-0.

n nue tonie +
«fart. Studtas.
CC -

locations
non meublées

fini lé
. syndicale et

seront as

Offre

exclusivités
appartem.

vente

Parts

.Vauglrard prap. vd 2 p. nf,
1975, 6F ét*, sur îanL# b. stands.
275.000 F. — 25*61-61 P* 5172,

IB* - RANELAGH
dams Imm. récent al de tue,
6»-ftagu av. terrasse, 9 PCES#
320 nH. « RIC B5-V7 et 06-68.

XV*. MAISON PART. av. ATEL
à rénov., calme, Méat, prof. 11b.

ALGRAiN, 285-0059, 09-54.

PORTE MAILLOT. 4 IL, 120
grand standing, garage et dib.

service. - TUR. 9751.

P. Près quai Graudt-AagusfuiiL
Lux. rénov., 2 p* s. bs, culs.
Inrvneub. caractère. ODE. 42-7Dl

14*. Maison part-, Sp«2 afiv .

calme. Soleil - ODE. 95-IOl

BUTTE-MONTMARTRE, 102 bte
rue Lepic, Parla-181, vue except.
3 Pm tt cft, O ét. S/pl-, de 17
à 20 heures. Téléph. 606-92-29.

25, rue SAINT-LOU1S-EN-L'ILE
SOMPT. DUPL Dem. ékfl-, asc.
120 fc3. Terras., dtenu poutres.
Mardl/mercr., 13 lu 30/17 h. 30,

tours suivants - 553-82-49.

MARAIS. Rue du Poitou, dans
Immeuble rénové, 8Q «=, conft.
GDE RECEPT. + 2 ch., poutr.

351000 F - 337-88-15.

13*. Maison dans allée privée,
95 m* tab., état Imp^ 390000 F.

ALGRAIN, 235-00-59, 09-54.

5* JUSSIEU. Tr. bel. rénov.
STUD. 2 P. DUPLEX. PLAC.
INTER. M. AHaia, WAG. 09-17.

PRES CHAMP-DE-MARS
STUDIOS ref. NFS. TéL 5*# 6”,

» asc. depuis TOJOOO - 267-11-2%.

M» JUSSIEU, Très bel imm-,
5 p. + sarv., 145 «a

, liv. 45 m»,
3 Ch. TEL, BON PLAN. PARP.
ETAT. 620.000 F - Possibilité

crédit - 325-89-90.

MARAIS - HOTEL DE VILLE
IDEAL POUR PLACEMENT
PETIT DUPLEX CARACTERE
salle eau, tél-, kltch. équipée,

125.000 F - 704-68-18.

Prox. gare de Lyon. Part, vd ds
Imm. P. de T. appt bourgeois,
dbia séL» 2 ch., tt en, 327JW0 F.

Téléphone : 88582-53.

constructïons
neuves

CHAIILDT - COUINE
Abords lanflss do Trocadéro

Au grand calme !

Luxueuse résidence CHARDIN
6-8# rue Chardin - M" PASSY

reste# exposition soleil :m superbe duplex 6 P-, 128 ma,
ferrasse de la ma + balcons;

un 3 Pièces -F fanon ;
un 3 Pièces, 70 rp.

Habitables fin mars 1975.
PRIX FERME - Appert, témoin
sfetoce, 14-19 lu Csf dimanche).
Téléphone ; 527-33-W - 62M6-0&

CHATOU MA
SBi wespt Bon} de Seine. Fr
vivn è DEUX ds U m2 K.O. >

NOUVELLE FORMULE

LIVRAISON AVRIL 1975

Après PONT de CHATOU
a droite suivre pancartes

* LE BELVEDERE »
as. av. Gambette, k CHATOU
Tous les après-midi 14-19 h

même WEEK-END (sf mercr.)

H. LE CLAIR ELY. 49-36

bureaux

appartem;
achat

’

Recherche Parts 19, 7* arrondi/
pr banc clients, appla très surf,
et immeiddes. PA!EM. COMPT.
Ecrire Jean Fmfllade, 5, ras A.-
Barftskfi (P). TÉL : 579-39-27.

Achète urgent, rive sche, préf.,
r. 9. r. 1#*, 15*, W, 12*,

1 A 2 PCES, paiement comptant
chez notaire. TéL : 873-23-55.

ACHETE, URGENT COMPTANT
chbre ds bonne Paris. 873-20-67.

URGENT - RECHERCHONS

30 STUDIOS ou 2 PCES

De 30.000 à 80.000 F

Paris : 285-17-40

. locations
non m

Pitre

AV. GAMBETTA
bel appart. ds Imm. P. de T.#
100 4 Pièces, tt cft, 5» ét.,

asc. chff. centr* balcon. Prix
1J00 F T.C. — Ta. : 05-23-28.

PAINS (16*1

pTÔtel^^artic^
UTIIILLY-S/SEINE. Propr. vdntü H. P* séï. dble + 5 ch..
2 bna, chff. cent., élat nf, lard.
Priv. Merer>vand^ il è 19 h :

10, AV. PHw-LE-BOUCHER

bureaux

28f avenue de Messine

tout près du Parc Monceau

1.000 m2 de bureaux à louer

—— livrables en avril 1975—
Renseignements ;

Richard Ellis S o g e p a t

17, rue de la Baume 25. rue MarbeuT
75008 PARIS. 75008 PARES.

T6L : 225-27-80 - 350-29-934- Tél. : 225-05-04/09-21*

Importante Société toue
SANS INTERMEDIAIRE

Studio. 38 m?t loyer : 1J1S F,
chargea : 262 F.

S'adresser chez la gardienne :

46 BIS, RUE SAINT-DIDIER,
Paris (16*). - TEL : 784-62-25.

NEUILLY. 2 p„ 1mm, neuf,
ails, équipée, s. de bs, 1300 F

non index. T6J. 747-61-98.

MONTPARNASSE. 1mm. neuf,
JAM. HAB. 1ï. b. 1 A, culs-,
bains, TEL, parking, UN F,
2 P-, culs, équipée, bains, TEL,
BALCON. Paridng, 1300 F.
STUD., culs, équipée, bs, TEL,
BALC, parte, 1.100 - 555-7344.

SANS COMMISSION
Appartements bon confort.

4 p., 77 -3, 842 è 865 F,
5 Pm 96 «s, 982 à 1.005 F,

CHARGES EN SUS. -

S'adresser, de 9 h. d 12 II,
11, allée Safrd-ExüpèYi Ville-
neuve-Ja-Garenne. - 752^64-51.

en

Vie PRES DES QUAIS
Eléut séL -f- loggia 1 ctib.
Tr. bien équtoé. Poutres. Bel

Immeuble XVIhr siècle.
Le Luxembourg — 32S-IIK56

V«‘ sur verdure
Studio pl. de lumière
bien équipé — 325-1866

MONTPARNASSE A SAISIR
Imm. rée. GD 3 P. 90 M2
tt cft. TEL SUT JARDIN

40&OQO F. FABRY. 325^3-16

Vile ELEGANT IMM. 18? S.
« Chouette grenier > US m2
aménagé av. goût. 742-02-44

BUTTES CHAUMONT
ds imm. nf 2 P. duplex 60 m2+
35 m2 terrasse. Cuis. éq. chff.

tieclrigue intégré. 742-4M7

AVENUE MARCEAU
Appt presMge tr. ensdefflé

430 m2 état irmec. CAR. 81-29

MADELEINE
SEDUIS. APPT. 90 m2 charme
superbe LIVING 4- 2 P. oies
CALME absohnnent unique

400.000 FONCIAL 266-3245

13e ITALIE. IMMEUBLE neuf
3 pces 73 m2 Grand axifort.

Parking compris 337.000 F
Métra' Porte d'Italie ou de

OiqIsy. Visite sur place 146, bld
Masaéna. TéL 589-71-84 ou

256-9898.

ST-MICHEL
Charmant Imm. la s. classé

STUDS 2 P. et DUPLEX
TéL 633-97-40

Entre GobeHns et Italie
4 p. 70 mz tt cft tél. prof.
HL adm. 2 entr. - 331-8M6

59 CARDINAL-LEMOINE
propr. vd direct, ds jmm. p. de
K beaux stud. et 2 p. tt cft^
ttioq., ascens^ cuis, équîp^ vux

Sur place ou lêl. : 325-08-71.

IDEAL PLACEMENT
STODfOS TT C0NFT

Ricbard-LENOi R .... 35.000 F
5T-AMBROISE 51000 F
BOLIVAR 60.000 F
TELEGRAPHE 65.000 F
BELLEVILLE 73JW0 F
PLACE DAUMESNIL
BUTTES - CHAUMONT. 85.000 F
2 pces tt cft. téL .... 125ÜOO F
DAUME5NVL Gd stand,
av. partons 160JH» F

LOCATION ASSUREE
34545-10

19e - LES PIEDS

DANS L'EAU
FUTUR BASSIN
DE PLAISANCE

SPÉCIAL

PLACEMENT
RENTABILITE

MAXIMALE
Dans 2 IMM. rénovés 100 %

10 STUDIOS
tout confort LOCATION
ET GESTION ASSUREES

GIRPA £££

SMNT-MAUR
Studios équipés, parle, standg.

AVENUE DE CHOI5Y. IMM. NF
JAM. HABw GD S P. cxihL, ba,
TEL* 1J0O Pm TéL : 55541688.

CPCA IIY Ds 1mm. nf, stand.dUCHUA
Propriétm va

eu rapport. STUDIOS et 2 P.
Rentabilité 8 % annuel], assurée.

Pusrih. crédit à 931
90631-47 Bzzrrrrn

Ds bel Imm. PjLT. Supsrbe
appt de 4 pces. Tt <ft Haut,
plate 3 m 80. Mercr. 14/19 hres

14. rue du Bcure-Tlbaurg

PL PL VICTOIRE
a pücn t rSoavwr

TéC : 622-16-98, poste 26.

% *
1 - i

• $ i -

Très bel appt 130 m2 + 150 m2
TER RL Lfv. 50m2, 3 cft. bns,
tt cft, itombr. tfégau-# décor.
DESIGN. Parte. - A SAISIR.
460J» - FRANCE PROMOTION

Province

BALARUC-LES-8A!N5 (HéraidO
A louer ou vdre 1 stud. commu-
nlq. face établ. thermaL Conv.
logement ou local professionnel.
RUGGIERO, 2, av. JeanJHoidm

FRONT1GNAN 34110.

TOULOUSE PL. CENTRE ïux.

TX T5# 3L500 F/»a.
T. 1661 (8677-84), après 20 h.

COTE D'AZUR
CROS-DE-CAGNES
« ROSE GARDEN p

Immeuble de luxe è 100 mètres
de la mer, d 500 mètres de
rhlppodrama, espaces verts, vue
sur la mer du studio au S piè-

ces en duplex, appartement VH-
la avec roof aménagé, livraison

été 1975.

Prix fermes et défiMtffs sur
place : 4, chemin des Serres
CROS-DE-CAGNES, téléph. (93)

2679-00 et France Promotion B
29, rue Pastoral!), Nice.

TéU (93) 8631-17.

NICE. Décoratfce vends dans ré-
sidence avec pftdne, appartem.
perâonnrt 2 p. gd 1m lardin
privatif, 17QJN» F. TéL NICE

(1593) 86BM0L

petits frais, Paris-Banlteue.
5, rue du Hrider, M« Opéra.

50-21-73 - 770-95-34.

.x tta/fr-

Demande V* - A»* d
, .ta* H| èM

Etwfc en médedne ch. studio ou
chbre lusqu^ 550 F Paris.
Au. s0abst. Ratrimlhah, 68, av.
de la Libération, 94100 SMIaur.

Recherche pour le 1* Juillet

studio, r de bs, w.-c* 27»»
mlnL exto. 8 Paris ou Lev&ffofs

•— JH,»!»
- - iSi/.îUi#

’ v “•< J****..

\ . . /. AmT* r?Ait ÎB

ï'.VlMk MOI

T1X

propriétés

Vallée de DURANCE
domaine tarif., 45 ta duPommas
Matériel - Station - Bétfmants

Jacques DIDIER • *

Ingénieur agricole .

3, rue Monianflu, NIMES
TéL (66)67-5637.,

TTTTïTTH?

lHi
». H«»ri»f«t

Ï«A-
- if J
'ftrdw

rrTTTïï?

i

M I =< rrh - , v î
< ' ^ « r »

60 u de charme, lMng +
chbre. Imm. 180. DORESSAY,

MMphone : 222-2757, 27-60.

W - TROCADERO
Imm. récent, gd stdg, duplex,

J\ .«* dernier étg. Terrasse,
triple Ovg, 2 chb_ 2 ods ta,
garage. Chb. service. 224-00-10.

XVI*. PLEIN CIEL, S/BOISi
258 î + TERRAS. 32^97-ZL

LflUMIERf 2 p.LHUffllUit
cuia., bains, chff.

cwitr. Bel 1mm. Prix 139.000 F.
Créd poss. 80%. Mardi 14 h h
18 h ; 102, RUE DE MEAUX.
160 - 5/JARDIN TROCADERO
5 P IM m2, réception 60 m2.

2 chambres service.
PRIX INTER. EXCLUS. Cah.
PAUCHEZ - 720-94-95, poste 277

DDHCHANT. Inuit stand. Lux.DnU
lfv. 39 m2, 2 du, tt Cft

.

2 axpos. soL 340.808. RIC 38-73

laxMOb. 75 rrt2+bak- « terres.
58 ma, «. fl. 546.600. Rie 38-73

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux o louer
dbponiblei début 1975

18 étages de bureaux modernes.
et fonctionnels dans le dernier né
des quartiers d affaires de Paris

NEUILLY. Luxueux 100 dble
flv. 4- 2 ch., culsw s. de bains
+ salle (Peau, wc, maq^ té4

2JD0 F - LAF. 15-66.

SAINT-MANDE. Près du Bois,
refait neuf, pavPton 5 pièces,
cuisine, bains, petit Jardin,

2.000 F net - 82*42-74.

locaux /

commerciaux

FG SAINT-DENIS. Propriétaire
toue direct. 200 bureaux ai
entrepôts. 4 tél., entrée véhîc^
parking, L00Q francs mensuels.

BAL. B7M «t ALM. 0549.

censker. Pet. bout. Impece*
500 mens.+coaJon - 337-49-59.

Sn ?j t "îlB h 1

Proche banlieue 94
Local commercial + 3 bureaux,
bot, cave. Px 400.000. Locataire
en place, lover as.ooo F. - t6L
Pour ranseignemerrta : 871-11-03.

.r; is***-.-

-P

f
p*-

v_
,
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Richard Ellis

17, rue de In Baume,
75008 Parla.
TrL : 225-27-60/359-29-88 +

6* - VAUGIRARD
Local 70 m*, gd aide, téL, box,

3JD0 F - 260-3262.

PUCE ST-AUGUSTINI
A LOUER 2 bureaux, 2 lignes
téttPti* d& Immeuble de burx,
gd stand., climatisation, service
télex, sane de confér,, put.

TéL 522-32-20 OU 6539

300 F LE M2

800 *** ***** Montparnasseouu it Périphérique
M> ALESIA - Bureaux MUfs,
«qoipanonr 1^ ordre, très clair,
BAIL SANS PAS-DE-PORTE
Charges niMmes - cam :

622-16-08 - 622-16-22

AV. CHPS-Ü?®- -,'£g
sans panto porta RIC. 38-73-

|De Dans hameau privé
1 w Immeub. neuf, gd standing
6* étage, 5 p., 13ftnHch. serv.
+ box- 64100 FMI - 227-11*95.

e étage, 7 iBSmHch, serv.
+ box. 6.000 F/m2 - 227-11 95.

CT-FERDINAND Bel ïmm.
01

Lhr. + 2 dibres 13 tn2,

2 bains. (OOJOO F. - RIC. 3573.

Rêeion Parisienne

Part, vend à Meudon-fa-Fovtf,
2, av. Médéric, 3 D-, tout conft.

rez-dedh., è 30 m. bols- Gave,
parking ; 150.000 F. - Télégh. è
707-49-59, p, 734, heures bureau.

SURESNES - VALpIYOR
CHARMANT APPARTEM. » -»
Uv. dble + 2 dib., bs, culs-

Retfwrcto Fonds de commerce
toutes natures. Proposition ur-
gente et sérieuse. Téléphone :

824-69-35 OU 770-5572.

propriétés I

ËN6HIEN. PRES GARE
Calme. Vil ta 230 Rëcejrtton
+ 5 chbr.. bs. saus-soL Jardin}M uP. Prix 350.000 F. Avec
Il0.000 F comptant. 969-31-74.

ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU
à 5 minutes de 1a gare de Melun

LA VILA0BOIS
Piscine chauffées Club Houe*, tennis

a 13 vUIaâ de 4 A 7 pièces prlndp&lea avec Jardin
privatif, de 213JM0 à 270.000 franc».

• PETIT IMMEUBLE 2 à 4 pièce* principales, de
1034)00 t 167.500 francs.

LIVRAISON ETE 75.
FRDC 9S8MBS BT DSPCKXTtFS NON BEVISABUS

Apport personnel : 20%.
PRETS PIC au taux moyen de 0,57 %-

Renseignements et vente :

CONSEIL SARXh 548. avenue Focb. Dammulfi-
lea-Lys, téL : 437-17-43, et sur place samedis et
dimanches, de 14 h. A 18 hn avenu» Emlla-Zola.

Dammaria-lcs-Lys,

KlflIfTMORgNCY -

mui,ï de la FORETEDH confort» 105 m2 + *ar.y r- 740.000 F- 229-464).

domaines

COTES DU RHONE
VIGNOBLE exception, de 27 ha

TOUT EN AIRE EWLOC.
Equfp. moderne, chiffre import.
remabULté et gestion assuré».
Agence COSTABEL - BP n* 80

TéL (90) 92-0840

ETANG a vendre sur tèrreîn
toisé, possibilité construire. •

Tel. a, CERDON-DU-LOIRET,
oar GIEN.

XIV* PLAISANCE, partie^ 3 P.
tt conft, calme, soleil, verdure.
53349-88, 19-21 h. et W.-E.

GRANDE-ARMEE, r^de-ctau^,
2/3 p. culs., bns, tél., 60»9 , prof,
rib- 200.000 F. Tél. : 3314845.

BEAUX STUDIOS
M° MONGE, 33, rue de la Clef,
propr. £ 7424943. mardi, mer-
credi, leudl, de 14 è 18 heures.

S/CHAMP-DE-MARS
LBra suite, sHuaL except-, loti

CL-dt-C, pr. tard» privé (HO ma),
vue ImprttL «M, gai

7

P.
ormm 2 bs, 220 + gd s/sol av-
2 ch. serv^ conft. ExctosMîé

. LAS91ER
AGENCE DES AMBASSADES,
32, bd Malesherbea. ANJ. IMt

AV. DAUMESNIL
PR. PLACE. Bel immeuble P.
de T„ ravalfc, 2 Pièces, oUsine
équipé s. d. b., ne, chff. mocu
téL. expoalL SUD. Exaltant pr
ptacenient. 125.000 francs, cré-
dit. - Téléphone : 34MM1.

*}
.
K 1

766, avenue de Grasse
3 pces gd stand, habit, avril

3» éfon, vue sur mer, ferras»

202X00 F
ave ootvt et partons couvert .

Crimes, ta. : 3B48«.
ou GEFIG Paris : ALM. 9848.
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Ds charmant petit Imm. rénové
10 STUDIOS
Ut DUPLEX

GRAND CONFORT
Hh CARACTERE. Tr. gde vatour
/ocatfve. - Livraison Immédiats.

À tUCE

QUARTIER CIME

maisons ae
campagne

LOIRET. Pris Loire 8 100 m.
de Deux de pèche renommée,
petite -maison, laitOn, Obre de
suite. — Téléphone : 901-39-23.

SOMMIERES -GARD
Magnifique mas de caractère»

villas

MARNE-LA-COQUETTE
dwa -VÏnaue Paru St-ck

78-VERNEUIL-5UR-SE1NE
villa récente, libre, 5 P. +
combles aménau., tout confort,
Ir. beau terr. boisé, prox. gare,
30* Saint-Lazare, MiLflflo F
Crédit B0 %. Téléph. 9654949.

terrains

locations
non meublées

Demande
Vente directe vvr pwt., 2 terr. CADRE SUP- ch. DIRECT.
à bâf., 2200 Gt 2JO0 m*. rfiaien * i 6 P. os PAVILLON, VEX-
Epenwn, 60 km. Paris. 87840-13, SAU » p* W WilW, 2S0-M-70.

IRAS Excellent état, « p„ nr,
voOtô et dépendu 4 h*- vigne
Plein rapport, Tr. Ion elle,
proximité vide. Px 4004)00 F.
Aa. Catien 84360 LURIS (46).

LUBERON-PROVE
+Borie*Bereeri8 habit, pour va-
cances, cadre sauvage, vue
ayant. Tr. beau 160.000 ou créd.
maison campagne. Exe. bar.
Sptand. cour Intér.'HwTBln Sud
tt vue montagne, A «de pces.
Nbees dépend. E, AL, SSOjOOO F.

MARCHANT, 84280 LE
COUSTELLET (90) 71-92-92-

pavillons

CH. DE COURSES ENGHiEHwwte villa, impHC, s&bw+ sde chbre, ni^ v de ta,
porawu tdlnrt, 173.000 F, avec
ADN F comptaid. 989^1-74.
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e -BOURSE

BANQUE DE FRANCE

CARACTERE

et STANDING

STUDIOS

2 PIÈGES
LOGGIA -I- POUTRES
APPARENTES - Tr. gd

confort Equipement luxueux
INVESTISSEMENT
ou HABITATION
SELECTIONNEE

GffiPA £££

QUARIkr CfMKZ yj*» skoma
ynta mtm

Rficew. tfMBTd ctt*. 2 bns. lard,
résidence LA CHARME RAIE. 650 m2 — Vtotfv ptfx rnOfâtil1 .y* départ. Katz freda-n.
grand mnotn.- r jiaw miiiewii r

du 2 è 5 sétai répartis en deux
petite ImmèuMea Implantés dans
des laretins eu calme, 8 15 mi-
nutes è Pied du centre de Nkx.

PRIX DE SOUSCRIPTION
FERMES ET DEFINITIFS

< Garantie La Hénbi »

. r . . r
• - 1 J a

^ "r v- - ^ _
“ -

H -

«Mm
vj a ton
rtummim

,w f«im
H te

terrains

garage, 2 serv. Exduslv,

U VilUC SAINT-MICHEL
fl.-UAItiL QUAIS
Studio, uoutreSf cotombaga.
y étage, taon. 33W7*.

9 étasoj asc.

Te Ds bri imm. stancL, bak^
1 bcL réuoit-, gd salon' dble,
bureau, al. mans. 2 du 2 senti.
1 dibre Pt#** Poss. pttridng*
Mercredi, 74 h. 30 - 17 h. 30 s

3, RUE ÇOGMACQJAY.

Région parisienne

PRES DE LA PORTE MOLITOR
Imm. neuf, stds, dernier étage,
Uv. dble, chbre, TERRAS-, TêL.
parte!m, 340-000 F- JAS. 51-84,

92 BOULOGNE CAlX-en-ari)
Imm. neuf, grand ritffl, piscine,
masréf. 3 a gtar ^ avec
cuis, ent, équlp-, wi- partons,

24048-31 d 240-8)-4L

Reraefenam. et documentation
sur ptoce et Cabinet JACQUES
PERSU (PJI-PÆl. IL r- Hriévy
96000- NICE. tél. (93) 87-1049.

E villégiatures

Sahlf-CYPRIEN-PLAGE (ROUS-
sfllon). Grand ebobe d'appar-
tements, tocatfona aalaonnlèVea.
S'adresser - s « . INTER-IMMO-
BILlER a - Las' . Ondines à
66200 SAINT-CTPRIEN-PLAGE.'
Loue «jtltetf, Roulottes gftaues
atteL rend. Provence. J. Mcryne

«4320 - ENTRAIGUES
TéL (90) «Ï-0M5 et f90) 83-16-96
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châteaux
Propriétaire - vend Nrce-Nent 2
châteaux 30 F-Vuemerlmoren.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
AGRICULTURE

UE VINGT-NEUVIÈME CONGRÈS DE I_A F. N. S. E. A.

unité syndicale et l’organisation des marchés

seront au centre des débats
s

1* ingt-neuTitonè congrès de 1» Fédération

SwJSMWv. 57BdicAl* agricoles
s ouvre ce mardi 18 mars dams l'après-

num a Versailles. H H pottmüvza jusqu'au
20 mas. Outre le raneimUemsni du conseil

départementales et des organisations
fieront le point de' l’action p——*—*-

année particulièremazxl agitée u
Os se prononceront également

après une
les campagnes,

sur les projets

d'organisation des marchés, mil jk l'étude après
la deraïéze conférence annuelle. Alors qu’un
certain nombre ^agriculteurs estiment que la

FJTJEUEJL emprunte trop souvent les allies du
pouvoir, il sera intéressent de voir de quiU*
façon sera accueilli le ministre de l'agriculture

après les augmentations de prix décidées à
Bruxelles et le train de mesures complémentaires
d'aide aux revenus.

fin toile de fond à. ce
vingt-neuvième congrès de la
F-NSJ2LA. : on printemps et un
été 1974 très agités dan» les cam-
pagnes, une nouvelle vague de
grogne ; une situation économi-
que qui se dégrade pour la majo-
rité des cultivateurs et des âe-
veurs-. Et toujours les mêmes
problèmes d’unité syndicale, d'or-
ganisation des producteurs et des
marchés.

fin 1972, dans le même Palais
des congrès, M. MinVioi Debatisse,
qui êtreonait son titre de .prési-
dent de la g-K R-TT a amorçait la
reprise en main des troupes qui
acceptaient mal la suzeraineté
de la Fédération rtawon^fp t

deux congrès suivants, de Saint-
Malo et de Nancy, laissaient
penser que cette opération avait
réussi. Demi-réussite en fait, car
il

.
apparaît maintenant que la

crise latente d’unité n’a été que
c blanchie. ». La F.N.3.F-A. reste
un conglomérat d’intérêts divers,
parfois opposés — bailleurs et
fermière par exemple, — le plus
petit dénominateur commun à
une foule d'associations, fédéra-

tions et confédérations, toutes
soucieuses de préserver leur indé-
pend&oce et de consolider leur
influence.

Ainsi les céréaliers et les bette-
raviers ont retrouvé, ces derniers
mois, un ton qui ne leur était
plus familier, et les grands
exploitante agricoles (GJBJL) ont
préféré négocier directement avec
les pouvoirs publics leurs pro-
blèmes de fiscalité et de main-
d’œuvre.

Dans le même temps, la cen-
trale paysanne de l'avenue Mar-
ceau s’est trouvée en concurrence
avec des organisations — généra-
lement inspirées par des partis
de gauche — dont le flot avait
paru refluer tout au long des
cinq dernières années. Les élec-
tions & la chambre d’agriculture
ont montré, l'an passéT que le
Mouvement de défense des
exploitants familiaux (MODEF)
« couvrait s presque un tiers
du terrain. Les paysans tra-
vailleurs, désormais dotés d’une
structure nationale, sont apparus
en tête des luttes paysannes les
plus dures. Des comités d'action

Lés viticulteurs du Midi ont manifesté violemment

contre les importations des vins italiens

De nos correspondants

Les vignerons ont manifesté
parfois violemment dans plusieurs
départements du Midi :

• DANS . LE GARD, des dra-
peaux italiens ont été hissés &
Nîmes, attx arènes, à la fontaine
Pradier, sur Tegplanade et sur la
façade de -Panoien- théâtre. c C’est,
logique, déclarait _M. Carie, porte-'
parole du Comité' d'action viti-'

cola puisque Je goavemement sa-
crifie notre viticulture au profit
de ce pays qui -nous impose sa
lof. » Un cercueil symbolisant la
vlticultpre méridionale, recouvert
de ce même drapeau, a été porté
en cortège par quatre, jeunes viti-

culteurs et brûlé devant la pré-
fecture. Les macfifestanfiB ont
retenu pendant plusieurs heures
le personnel de la direction dé-
partementale de l'agriculture. H
y a eu plusieurs affrontements
avec le service d'ordre.

• DANS L’HERAULT, OÙ le

tocsin avait sonné dans les pa-
voises, quelque cinq mile mani-
festants se sont rassemblés à
Montpellier. Un itinéraire avait
été accepté par les autorités pré-
fectorales et les dirigeants viti-

coles. Mais des groupes s’en éloi-

gnèrent pour se diriger tout
d’abord vers la direction des ser-
vices agricoles où se produisirent
les premiers heurts avec le service
d'ordre. D’autres affrontements
éclataient aux abords de la pré-
fecture. Par les rues étroites en
pente rapide, une centaine de ma-
nifestants gagnaient la cathé-
drale Saint-Pierre et s'y instal-

laient avec l’autorisation de l’ar-

chiprôtre. Selon plusieurs diri-
geants, ils pourraient rester dans
la cathédrale plusieurs jours, d’au-
tres vignerons venant les relayer.

• DANS L'AUDE, sept mille
viticulteurs ont laisê exploser
leur colère à Carcassonne. Les
troubles ont commencé vers
17 heures. S*fl n'y eut pas de

'

'véritable ' affrontement avec les
. CAA, an rit, en revanche; des
commandos de viticulteurs s'atta-
quer avec violence & la trésorerie,
qu’fis saccagèrent entièrement,
puis & la Banque de France, où
iU ne purent pénétrer, et enfin
& la direction des services agri-
coles, dont fls incendièrent le

hall Plusieurs personnes ont été
blessées.
Des rassemblements se sont

également tenus dans le Vax et

les Pyrénées-Orientales.

A la suite de ces manifestations,
M. Christian Bonnet, ministre de
l’agriculture, a demandé an comité
spécial agricole européen :

— La suppression des mon-
tants compensatoires perçus aux
frontières sur les importations de
vins «aligna

,
«fin d'en renchérir

les prix :

— L’ouverture des opérations
de distillation, afin d’enlever du
marché 2,4 minions d'hectolitres

de vin ;

— La possibilité d’ouvrir une
nouvelle tranche de distillation,

si la première n’est pas suffisante

pour relever les cours.

CORRESPONDANCE

La situation des céréaliers et des betteraviers

A la suite de l’article de Gübert
Mathieu intitulé t L,’aiguillon de
la crise » le le Monde » du 27 fé-
vrier) M. Philippe Weeser, prési-

dent de l'Association générale des
producteurs de blé et autres cé-

réales CA.G-PjBJ, nousn fait par-

venir les remarques suivantes :

Je ne sms pas d’accord du tout

avec l’analyse que vous faites sur

la production céréalière et la pro-

duction betteravier®. (-)
Tout d’abord les hausses d«

coûte de production, et ceci o est

contesté par personne, ont repré-

senté pour les années 1973-19 i

4

35 % pour le secteur des produc-

tions végétales (grosses consom-
matrices d’engrais) et 30 % pour

les productions animales. St vous

défalques les hausses obtenues sur

ces deux années, vous venez qu u
manque en moyenne 7 à 8 % pour

rétablir la situation intérieure.

Far ailleurs, vous parlez de ré-

coltes abondantes. C'est vrai en

ce qui concerne les céréales à

paille (blé, orge) mais par
totalement fa*** pour ce qui est

du mais dont la production a

chuté de près de 20 %-
En ce qui concerne la betterave

& sucre, le rendement moyen na-

tional est le plus faible que nous

ayons enregistré depuis des an-

imes. Ceci est dû à la ^cheresse

de l’été & laquelle ü s'est maJheu-
reusement ajouté des conditions

de récolte difficiles

dont vous avez peut-être entendu

parier.
Enfin en ce qui concerne les

cours des céréales prppremmt
dites, effectivement pendant cinq

mois & la suite d'une récolte amé-
ricaine de très mauvaise,
ceux-ci ont flambé en Europe at-

teignant des taux très élevés

notamment en où le prix a
dépassé à un certain moment de
20 % les prix d'intervention. Béais

depuis Janvier, les cours se sont
totalement effondrés et nous som-
mes actuellement au niveau mini-
mum, et infime par suite de
manœuvres spéculatives des Im-
portateurs, des mais américains

sont arrivés en Europe au*-dessous

du prix communautaire. Nous
sommes bien loin de la situation

idyllique que vous dépeignez.
Quant aux mesures complémen-

taires, elles sont loin de nous
satisfaire, non pas dans leur glo-

balité, mais.dans leur application.

Le problème des agriculteurs quels

qu'ils soient n’est pas de demander
l’aumône mais d'obtenir des prix

et des moyens de production à

des taux raisonnables.
•

* »

[Globalement, le revenu des exploi-

tants dans les réglons céréalières et

betteravléres est six fois supérieur A

eelnl réglons d’élevage. L'effon-

drement des cours et l’sngmentatioo

des charges s donc beaucoup pins

frappé ces derniers. Dans etfi condi-

tions truelle catégorie d’exploitants

a le' plus besoin d'Stre soutenue

par les pouvoirs publies? Quant à

la récente chute des eouxs des

céréales et du suere, elle est loin

de compenser les hausses antérieures

puisqu'elle laisse ses coure à 8111

oivean an moins deux fols supérieur

à eelnl du début de Vannée 1372.1

CONFLITS ET REVENDICATIONS

LE REPORT DES NÉGOCIATIONS
accroît la tension chez Renault

paysanne ont jailli spontanément
au sud de la Loire pour régler
directement, et souvent par la
force, les problèmes spécifiques
des vignerons, des éleveurs ou des
arboriculteurs. Une nouvelle orga-
nisation « dans la mouvance de
la gauche », le MONATAR, s’est
même créée et a rendu publique
son existence à Clermont-Ferrand,
le fief de M. Debatisse. Analysant
cette situation, le Centre de l’agri-
culture d'entreprise (CENAG)
estime que l’unité de la représen-
tation du syndicalisme se trouve
entamée : « regrettable » mais
«prévisible», dans la mesure où
« les réalités finissent toujours par
s’insurger contre qui ne veut pas
les voir ou les admettre ; ü est
donc temps de tenir compte du
fait que l’unité de la représen-
tation syndicale requiert le plura-
lisme d’expression».

Endiguer les forces centrifuges

En clair, la F-N.SJ5JV. doit, une
fols encore, faire la démonstra-
tion de l’universalité de sa repré-
sentation. que risquerait de lui
contester & son tour le pouvoir
politique, bien que M. Chirac ait

été, jusqu'à présent, le plus solide
défenseur du syndicat unique au
gouvernement.
Four endiguer les forces centri-

fuges qui la menacent, la fédéra-
tion des exploitants se place sur
le terrain traditionnel de la dé-
fense professionnelle et de l'apo-
litisme : deux thèmes largement
abordés dans le rapport moral
que présentera le secrétaire géné-
ral de la fédération, M. Pierre
Cormorèche, et repris parM Debatisse lois de récentes
assemblées générales à Lyon et
à Clermont-Ferrand.
En schématisant, son argumen-

tation est la suivante : il ne faut
nsLR mélanger les genres ; les par-
tïs politiques cherchent à conqué-
rir fe pouvoir, le syndicalisme pay-
san négocie avec le pouvoir démo-
cratiquement élu pour obtenir les

décisions souhaitées par la majo-
rité des agriculteurs, les mani-
festations sont seulement un
moyen de faire aboutir les reven
dications. La création de syndicats
inspirée par des partis politiques

affaiblirait le monde paysan,
aussi faut-il les combattre. Cela
dit, M. Debatisse ne ferme pas la

porte aux « clubs de pensée »,

rniaig Qs devront, soit confronter
leurs thèses à. celles de la majo-
rité, c'est-à-dire convaincre le

plus grand nombre, pour que la

P.W.RRA, les reprenne a son
compte, soit en rabattre. Bref, les

dirigeants de la F.NJ5.KA. réca-
sent le syndicalisme de classe.

Un lest pour H. Bonnet

Avec l’élection du conseil d’ad-
ministration, auquel au moins un
sortant sur six ne se représente

pas, mais qui ne devrait pas ré-

server de grandes surprises, ce

débat de doctrine occupera sans

doute beaucoup du temps des
congressistes. Ces derniers auront
pourtant un autre sujet d’impor-
tance à débattre : l’organisation

des producteurs et des marchés
agricoles, objet du rapport qui

sera présenté par M. François

Guillaume. Pour pallier une si-

tuation d'inorganisation, le rap-

porteur propose do s renoTiccr aux
tentations et aux fausses solu-

tions de l’individualisme
d’écarter les mirages de la spécu-

lation ». Mais après l’échec par-
tiel des groupements de produc-
teurs, dans leur lutte pour renfor-

cer Je pouvoir économique des ex-
ploitants, les agriculteurs accep-

teront-ils de boire cette nouvelle

potion sans faire la grimace ?

D’autant que l’augmentation des

prix et la défense des privilèges

fiscaux sont toujours en première
ligne de leurs préoccupations.

Quoi qu’il en soit, il est trop tard

pour faire machine en arrière : la

dernière main va être mise au
projet et le premier ministre s'est

engagé à le Taire examiner par le

Parlement dès la session de prin-

temps.
Dernier point d'interrogation de

ce congrès : quel accueil -sera

réservé, le jeudi 20 mars, au
ministre de l’agriculture? En
dépit du dialogue quasi perma-
nent entre les pouvoirs publics et

la profession agricole, Il est de
tradition de faire passer quelques
minutes difficiles au ministre
affrontant le congrès pour la pre-

mière fois. Certes, M. Bonnet n’ar-

rive pas les mains vides : les

accords de Bruxelles, les aides
nationales» mais nombreux sont
ceux, qui. dans les états - majors
regrettent «le style Chirac» et

préfèrent s'adresser directement
au premier ministre. Pour
M. Bonnet ce sera un test : bien
reçu, il pourra mener à bien les

dossiers ouverts par son minis-

tère ; mal accueilli, il risque de
devoir faire face à une nouvelle

vague de manifestations.

ALAIN GIRAUDO-

fSuite de la première pagej

Les responsables syndicaux
en ont conscience, ce qui entraîne

quelques divergences entre la

C.QT. et la CJFJD.T.,

Le gouvernement craint-il que

de nouvelles concessions de la

régie ne > fassent tache drhaüe » ?

M. Marchais, le 17 au soir à la

télévision, l
1

accusait, une nouvelle
fols, de prétendre s empêcher la

direction de négocier sérieu-

sement avec les syndicats ». Et ü
ajoutait : c Les travailleurs de
chez Renault doivent tenir, et je

considère que les travailleurs des
autres corporations — ceux de la

métallurgie en premier Ueu —
devraient apporter leur solidarité
aux travailleurs de chez Renault.
En tout cas, le parti communiste
fera tout pour que cette soUdartté
se développe. »
A Billancourt, lundi soir, les

syndicats C.G.T. et GFD.T. ont
déclaré dans un communiqué
commun que la situation nécessi-
tait un élargissement de l’action
revendicative et une riposte de
masse contre cette nouvelle pro-
vocation gouvernementale ».

Mardi matin, deux cents on-
vriers venus de l’usine Renault
de Cléon ont man place Bir-
Hafcrim. & Billancourt, pendant
que leurs délégués C.G.T. et
CFJD.T. étaient reçus par un
représentant de la direction. Sur

y LE PRIX
DE LA CONFIANCE

cas étrange s'est produit

l'an dernier.

Un chef d'entreprise avait mis
plusieurs agences en concurrence
pour sa campagne de publicité;

émde^. propositions. Seule]'agence

MASS hn conseilla de régler
d’abord certains problèmes de
distribution, et donc de différer

son investissement publicitaire.

Très surpris au début, ce Patron
admît finalement nos conclusions;

alors, en guise de coup de chapeau,
c’est à nous qu'il confia son bud-
get de l’année. Montant : 1 franc
symbolique.

MASS
Nous travaillons pins dur, car
nous ne sommes pas célèbres.

Agence de publicité à services
complets.

MASS
16. rue Bachauraout 75002 PARIS

Philippe CHARRIER
T6L 231 1230

la place, où les flocons de neige
se sont transformés en gadoue,
les ouvriers, en majorité des Jeu-
nes, expriment leur volonté de
continuer La lutte, a Le Mans va
continuer. On sait que ce sont
des gars d se battre jusqu’au bout,
et nous on ne se laissera pas
faire. Dix jours chômés depuis
novembre, 200 F de motus mini-
mum par mois-, b

Mercredi matin, une autre
manifestation est prévue à Bil-

lancourt par les délégués C.G.T.
et CJJ3.T. Selon eux. « la com-
bativité des OS demeure intactes

;

le fait est que la grève continue
sous sa forme originelle. Dans sa
conférence de presse quotidienne,
la C.G.T. devait tout de même
souligner qu'il était urgent de
négocier, tant dans l’intérêt du
personnel qui perd de l’argent
que dans celui de la Régie qui
n’a rien à gagner à la poursuite
du conflit. Pour les deux organi-
sations syndicales. C.G.T. comme
CJPJD.T, 11 n'est cependant pas
question de renoncer à l'action,
comme le demande la direction,
avant d’ouvrir toute négociation.

De leur côté, MM. Cherrèque
et Breteau. secrétaires généraux
des fédérations de la métallurgie
CFD.T. et C.G.T. ont envoyé, le
17 mars, un télégramme à
M. Dreyfus, P.-D.G. de la Règle,
pour lui demander d'ouvrir les
discussions. Plus concrétement,
les deux organisations s'efforcent
de développer en province les
mouvements revendicatifs dans la
métallurgie. L’Union syndicale
C.G.T. métallurgie de la région
parisienne organise une ajour-
née » le 26 mars. Elle déclare que
«dons de nombreuses entreprises
comme Renault. SNECMA, SNIA.
Thomson. AUtnquant. A.OJJ*.,
Hurel-Dubois, Ericsson, C.G.C.T,
etc., la lutte est engagée pour
l’augmentation des salaires, la
remise en ordre des classifica-
tions, récftelle mobile, les condi-
tions de travail ».

1

• ERRATUM. — Dans les pre-
mières éditions du 13 mais, ü
fallait lire dans l'article inti-
tulé : La solidarité se déve-
loppe après l’expulsion de
trente-deux travailleurs étran-
gers » : « Simultanément, pour
protester contre l’expulsion
hors de France de trente-deux
travailleurs immigr és, qui
avaient occupé les locaux de
l’Office national de l’immigra-
tion. ait meeting s’est tenu à
Paris, dans le XIII* arrondis-
sement, à initiative du parti
socialiste, du Comité de soutien
aux « mm - papiers > et du
Mouvement des travailleurs
africains et maghrébins. »

DES CHEMINOTSCM (EXPLOI-

TATION-CONTROLEURS) ME-

NACENT D'ARRÊTER LE TRA-

VAIL FIN MARS.

La Fédération des cheminots
C.G.T. vient de déclarer dans un
communiqué que « si aucune né-
gociation véritable n'intervient

l'on veut s’attendre à un élargis-

sement de Vaction comportant des
arrêts de travail dans la dernière

semaine du mois de mars, nofem-
ment parmi les agents de rexploi-
tation et le* agents (Tarcompc-
gnement des trains ». Cette
menace de grève catégorielle, qui
ne concerne pas les conducteurs
de train et ne devrait pas — en
cas d’arrêt effectif - perturber
profondément le trafic de la

SJT.CJ, est due aux revendica-

tions des cheminots sur l'insuffi-

sance des effectifs. Les autres
syndicats — notamment la

C.F.D.T. — ne se sont pas asso-

ciés à cet éventuel recours à
l'action, jugée trop catégorielle.

La C.G.T., cependant. Insite sur

« le lourd contentieux revendi-

catif » qui existe à la S.N.C.F.

LES TRANSPORTEURS ROUTIERS

DEMANDENT UNE «RELANCE»

DE LEURS ACTIVITÉS

M. André Matnaiilt président de
rUntan nationale des organisations

syndicales des transporteurs routiers

automobiles fVNOSTEA), a renou-

velé, au cours d'une conférence de
presse, sa demande d'audience auprès

de M. Jacques Chirac. Tl veut

convaincre le premier ministre ti de
la nécessité urgente d*uue relance

de réconomle. seule capable de rani-

mer raciivlré de tous les trans-

ports n.

M, Maguaval a laissé entendre que
des manifestâtflous a plus vastes et

plus disciplinées « que celles du
17 mars pourraient être organisées

par IT7XOST11/I dans l'enceinte

même du marché de Rungis et de
la gaie routière de Garonar.
D'autre part, une trentaine d'arti-

sans bateliers appartenant au CXD-
UNATl ont occupé, lundi 17 mars,
les locaux de l'Office national de
la navigation, à Paris, pour obtenir
des mesnres qui leur permettent de
faire face à la concurrence de la

S. N. C. F.

NOUVELLES JOURNÉES
CHOMEES CHEZ VOLKSWA-
GEN. EN ALLEMAGNE. —
Soixante et onze mille salariés
sur cent neuf mille seront mis
en chômage .du 24 an 27 mars.
En outre, tes six usines du
groupe seront fermées du
Vendredi saint 28 mars au
lundi de Pâques 31 mars

Votre village fait partiedun pays,

ubyapensé.
Au Club, on aime aussi

sortir du Club. Le pays, l'arrière-

pays, les gens du pays, le Club vous

les fera découvrir en Mai-Juin, hors

des sentiers battus, loin des touristes.

Au forum du village, vous

assisterez à nos conférences,

projections, débats animés

par des experts.

Excursions, voyages

touristiques, visites organisées»

le Club a tout prévu pour vous

faire pénétrer au coeur du pays

de vos vacances.
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Avec le Club, vous verrez du pays.

ClubMéditerranée.
86, Champs-Elysées, Paris 8". Place de la Bourse, Paris 2

e
.

75083 Paris Cedex 02 -TéL 266JS2J52

1000 BRUXELLES Rue Ravenstein 58 / GENEVE 28, Quai Gênéral-Guîsan*

Agence HAVASVoyages de voire ville.
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ÉCONOMIQUE
GOUV iT7

ÉTUDE ANNUELLE SUR LA FRANCE

1 0.C.D.L préconise an assouplissement du crédit

et un allégement des impôts pour les catégories les plus modestes

MONNAIES ET CHANGES
fl

La réunion des ministres des finances des Neuf

LA CRÉATION D’UNE NOUVELLE UNITÉ DE COMPTE

pourrait être l’ébauche d’un pôle monétaire européen

L'ttnds annuelle dis experts da ro.CH ?
(OOTUalton de eeopéwHaT^
économiques) sur rèvotofion de la situationWnuque de la France. publiés ce snxdi 18 mars,
•si eextauMuaeai un des élément, dont le^ï
rident .de la Rèpubliqne et la gouvernement ont

pour décider de. asrara. de ««tien
de réconomie. Les experts de l'Organisation Intar-
naücmafe

. estimaient en effet souhaitable. »«
moment de la rédaction de Un étude, «q»

relâchement modéré et graduel» de la poMfiqne
de retntfcHtsemeni n. .Les ^flpfilfft résnli&is de
1a Cobjmduta les ont unenis h rivlMr me
aourelle fols en brime leurs prévisions « le taux
de croissance serait de Tordre de S à 15 % an
lien de 2.7 % d'après l'étude — «t -à TOfrvffHIfTT
une relance rapide, sélective et progres&ve» se
tradulkasl en particulier par un asiouptiuameat
dn crédit et des allégements fî«. ,»n n pwwy lus

Bruxelles (Communautés européennes). — Las

ministres des finances dès Nrai. qui saut réunis

cm mardi 18 r^r* é Bzuamllss. axaminant las

pyopocrions da la Commission visant à définir

mm noanlk "«!* da """p** einOjTésTme Cette

unité serait prograariramaat pour comp-
tabiliser las opérations mo&étalras da la C.F FI s

d’abord callat affaetuéas au titra du Fonds «nxro-

péan da dèvaloppamaus ad do la Banque euro-

péenne da dévaloppanumt. puis callat concernant

la budget européen, las auxapxunti commemm-

teiraa et laa compta» da T - Europe verte ».

La Commission suggéra que la valeur da la

nouvelle usité da compta soit calculée é partir

d'un « panier » des différante» monnaies da la

CJLE. La part relative da chacune da cas monnaies
a été établie an fonction du produit national brut

das pays membres et da la plaça qu'ils occupent

dans la commerce européen (dratsebemarfc. 27.3 "à;

franc français. IftS % : lira ftallansa. 14 % :

florin, S %j franc belge, 73 % i couronna
danoise. 3 % i livra irlandaise. 13 % : franc
luxmboui tfton. 04 ®o).

„ I^^gf^vlaions pour 18TB derac D R. , concernant la copsom-
mation privée (+3 % en vo-
lume),'les Investissements (+ 2 %),
les exportations de biens et ser-
î*o« <+ 2 %), 1ea importations
(+ 1 w), les prix à la consom-
mai*» (+ 12 %), sont de l'avis
mtoe des experts sbxm sujettes à
caution, on motos entachées de
« nombreoa: aléas >. Afnai « on
pourrait assister à Tenclenche-
ment d’un processus récessicmlste
"beaucoup plus fort a. De plus» un
relâchement modéré de la po-
fittQue économique « peut s'avérer
insuffisant & assurer la reprise
de i expansion a, si les ménages,
par crainte de la montée du chô-
mage, épargnent davantage et si
les entrepreneurs, par incertitude
continue de différer plus massi-
vement leurs projets d'tnvestdsee-
ment

Eta outre, là conjoncture inter-
nationale peut être « encore plus
faible que prévue ». Autre ris-
que : « La modération attendue
des coûts salariaux et des prix
petrt ne pas se manifester »,
provoquant le développement
d’une nouvele spirale " inflation-
niste. Les salariés notamment
pourraient accentuer leurs re-
vendications et les p-hgfo d’entre-
prise, afin d’e éviter un affronte-
ment direct », pourraient accorder
des .augmentations • rapides,
« .Quitte à les répercuter, ensuite
sur les' prix ».

Face à ces risques, r la conduite
de la politique économique ne

séria pas aisée en 1975 ».* ne pas
relâcher fortement à cause de larelâcher fortement & cause de la
persistance de rinfiatiam et du
caractère « préjudiciable » de
brusques à-ccûps, mais relâcher
un peu rapidement et de façon
sélective. Ce relâchement pourrait
porter d'abord, selon l’O.CJDJEL,
sur l’encadrement du crédit pour
tes logements sociaux et en faveur
des petites et moyennes entre-
prises. H apparaît surtout sou-
haitable apx- experts de modifier
le caractère restrictif de la po-
litique budgétaire; d’autant que
le budget français est actuelle-
ment en équilibre ou mhm> en
léger excédent: .introduction de
mesures spéciales d'allégement
fiscal en faveur des categories
tes plus modestes de revenus,
instauration de certaines réduc-
tions dImpôts indirecte (nouvel
abaissement des taux de T.V.A.),
accélération de la réalisation
d’équipements collectifs.
Les experts jugent « difficile

et sans doute peu efficace » de
renforcer le contrôle des prix et
d’introduire, par exemple, des
mesures de blocage. Us soulignent,
en revanche, l’intérêt du prélè-
vement conjoncturel, qui devrait
conduire tes entreprises à freiner
a la fris la progression des
salaires et leurs marges
bénéficiaires.

Face à une dégradation de
l’emploi qui * pourrait être socia-
lement intolérable », il leur appa-
raît souhaitable d’inciter les firmes
â réduire les horaires plutôt que
les effectifs — alors que la duree

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES
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20 CENTRALES SOVIÉTIQUES

D’EXPORTATION EXPOSENT
A LA FOIRE DE LYON

Voitures de tourisme économiques et

objets d’art ciselés, vedettes à ailerons et

appareils photos dotés d'une optique

renommée, mariùnês-outils modernes et

postes de télévision en coiieur, appareils

a transistors, bijoux d'or et de diamants.-

Les modèles exposés pour la plupart

le sont pour la première fois en France.

BIENVENUE
SUR NOS STANDS ! ^

hebdomadaire' du travail est
encore, en France, l’une des plus
élevées de l’OC.D.R, — de favo-
riser la mobilité et d'intensifier
les effbrte de formation profes-
sionnelle.

Enfin, en ce qui concerne les
échanges extérieurs» les experts,
qui notent le efort endettement
extérieur» de la France, s'atten-
dait a un * redressement sen

-

sSbüs 8 de la balance commerciale
en 1875, dent le déficit s’élèverait
à environ 9 milliards de francs
(le déficit de la balance des paie-
ments courante étant de l'ordre
de 20 milliards) Leurs nrévisUms
différait quelque peu de celles
des experts gouvernementaux, qui
estimaient, au début de l’année,
le déficit commercial â seulement
7 milliards de francs (le Monde
du 7 février), rO.CJD.EL, qui
intègre les différents schémas
nationaux, étant plus sceptique
sur les gains de part du marché
International que pourrait réali-
ser la France (030 % contre 2 à
s %>.
Pour l’avenir, les experte de

l’organisation estiment que les
orientations du VU* Flan
devraient favoriser, d’une part, le
redéploiement de la politique

industrielle en faveur des éner-
gies de substitution et des biens
d'équipement ; d'aube peut, le

développement des équipements
collectifs. « indispensables à terme
pour assurer la croissance écono-
mique et contribuer au maintien
d'tôt bon climat social ».

(PvbttettéJ

Société anonyme du Sud
Tunisien cherche Associé

Européen pour la réalisa*

(son d’une unité indus-

trielle dont la production

sera destinée exclusive-

ment à Fexportation.

Ecrire â :

SAHARA -CONFORT
MÉDENINE (Tunisie)

La proposition de la Commis-
sion va tout A fait dans le sens
des idées exprimées à plusieurs
reprises par le ministre français
de réoonamiB et des finance*,
M. Fourcade, et se trouve donc
fermement appuyée par la France.
Les autres Etats membres, au
départ plutôt partisans d’effec-
tuer les comptes de la Commu-
nauté en D.TJS^ s’y sont finale-
ment raillés, même ri quelques
hésitations semblent subsister du
côté anglais et italien.

La Oommlsslau présente sa pro-
position comme une mesure tech-
nique dont l'objectif — modeste —
est d’adapter les oemptes de la
CLEJE. à la nouvelle situation
monétaire internationale. Au mo-
ment où la superbe indifférence
des autorités américaines accen-
tue les signes de fuite devant le
dollar, l'ébauchç d’un nouveau
pôle monétaire européen, lui aussi
démarqué du dollar, aura inévi-
tablement une certaine résonance
politique.
A première vue cette potentia-

lité politique que recèle l’usage
d’une unité de compte européenne
rénovée n’est pas perçue, ou n’est
perçue qu’avec agacement par la
majorité des c banquiers cen-
traux» européens ; ceux-ci, habi-
tués depuis ri longtemps & * tra-
vailler» en se servant du dollar,
ont volontiers tendance à consi-
dérer les innovations monétaires
proposées pour des raisons poli-
tiques comme des de
troubles.
Les événements monétaires des

dernières années, et .en particu-
lier le flottement général des
monnaies, ont en totti cas rendu
l’usage de l’actueUa unité de
compte, définie en or (0,8887088
gramme, d’or fin), particulière-
ment riWTMiw. Aucun arrangement
sérieux n’a été conclu jusqu’ici
entre les gouvernements pour
calculer la contre-valeur de cette
unité dans les différentes mon-
naies. Des solutions provisoires,
plus ou moins acrobatiques, ont
parfais été trouvées. i

Une réforme générale rflmpo- ^

sait, avec comme objectif la défi-
nition «Tune nouvelle unité de!
compte dont la valeur ne serait!

pas établie en fonction des pari- >

tés, mais en fonction des cours
de change journaliers. La Ccm-

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

DEMAIN NORD-EST LONGWY

Far l’af&tt publique d'échange An-
noncée ' en décembre 1974 PeuAin
Nord-At Longwy se proposait d'ac-

quérir une participation dans Je

capital de Marine-Flnûlny aûn de
prendre de& Intérêts dans dea domai-
nes nouveaux et d’avoir éventuelle-

ment la poeetblllté de promouvoir
une coHabar&Uon poussée de sa

filiale Usiner avec la société Oreusot- i

Loire et d’autres filiales de Marine-
Ffnmny.

Cette opération a été suspendue le

27 décembre, sur injonction de la

commission des communautés eu-
ropéennes. _
En Janvier 1075. la Compagnie

Lorraine Industrielle et Financière,

qui avait acquis avant la suspension
de l'OPE environ 20 % dn capital de

rmi^y et Schnpidfr SA —
qui en possédait déjà 32 % — ont 1

faire connaître leur accord pour me-
ner une politique commune au sein

de Madne-Pinnlny dont le capital

serait approximativement doublé au
moyen 'd'apports à effectuer par la

Compagnie Lorraine EndustrieJEto et

Financière
Le 5 mare 1875, la comxxdSBlon des

Communautés européennes a donné
son agr^TTiprrt & l'accord Intervenu
entre h Compagnie Lorraine Indus-
trielle et Financière et Schneider
S a

, 14 commission a autorisé éga-
lement la reprise de l’OPE de Denaln
Nord-Est Longwy, mais en précisant

que cette dernière ne pourrait pos-
séder, dans le capital de Marine-
Ftimlny, qu'une participation pure-
ment finan r.1ère n’excédant pas 10 %
après réalisation dre apporta prévus
par raccord précité, c’est-à-dire
n’excédant pu 20 % environ du ca-
pital actuel de Marine-Flimlny#

C’est pourquoi les modalités nou-
veHre de rofEre publique d’échange
présentée aux actionnaires de Ma-
rlne-PlxmlJsy comportent :— un minimum de 15 % AU-
dessous duquel l'oCCre serait décla-
rée eanfi suite;— et un maximum de 30 % au-
delà duquel il y aurait réduction
des ordres d'échange.
n est rappelé que chaque action

Bfarlne-Plrmîny acceptée A l'échange
donnera droit à une action Usiner
assortie d’une soulte en espèces de
45 francs.
Lee actions ifiarine^FTrminy pour-

ront être présentées à l'offre dn
18 mars au 22 avril 1975.

Malgré les limitations résul-
tant de là décision de la ooznmla-
tant de la dédsio nde la comxnls-
slon dre communautés européennes.

retentissement de la présenta offre
permettrait à Denaln Nord-Est
Longwy d’aoqnérlTp à travers léartne-
Flmlny, un intérêt financier dans
les secteurs suivants : transforma-
tion de l’acier et notamment dn
fer blanc, sidérurgie fine, mécani-
que et Industrie nucléaire.

BANQUE HERVET

Au 31 décembre 1974. loi dépôts de
la Banque Bfervet s'élevaient à 1 mil-
liard 045537833 P et à 1 758701 483 F
an niveau dn groupe» odui-ol com-
prenant :

— la Banque Hervet, tanqpe de
dépôts;— Hervet GrédSterme. filiale à
87 %, banque de crédit à long et
moyen terme ;— Hervet Gestion, filiale à 80£4 %»

de tune. êtaMtecment n-

plols qui atteignaient 1238506487 F
pour la Banque Hervet et 1 mil-
liard 714432378 F pour le groupe ;

ces encoure respectant les plafonds
autorisés par la réglementation du
crédit.
Le chiffre d'affaires de l'exercice

s’est établi à 271898219 F pour la
Banque Hervet et 324457718 P pour
le groupe, soit respectivement ^
progression de 47,91 % pour la Ban-
que Hervet et de 456 % pour le
groupe par rapport à 1973.
Les résultats sociaux se montent

à 22053 733 F dont 107557 F de plus-
values pour la Banque Hervet et à
23429 407 F en chiffres consolidés
dont 107 894 F de plus-values, centra
respectivement pour Fermée anté-
rieure : 24275965 F dont 5 mil-
lions 799 860 F de plus-values et
28 923 828 F dont 8594537 F de plus-
values.

C'est-à-dire que les résultats
d’exploitation proprement dits hma
plus-values et après impôt exception-
nel de 18 %. ressortent à 21 946175 F
pour la Banque Hervet, soit + 18.78 %,
et à 23 321 713 F pour le groupe» soit

+ 14,72 % par rapport à l'exercice

n sera proposé à la prochaine as-
semblée un dividende de 6,56 F par
action (5 ÿ + 1,50 F da surplus de
dividende n’ayant pu être servi en
1973) P auquel s'ajouter* un avoir fis-
cal de 3,33 Ft soit 9,75 7 par action.

De notre correspondant

mission a proposé d'établir le

« panier-type » de telle façon que
la valeur d'une unité de compte
soit fixée au 28 Juin 1974 a
L20G35 dollar, soit la même
valeur fixée à ce jour pour tes
c D.TJS. panier ».

les experts bruxelllols ont
constate que l'unité de compte
proposée a évolué^ depuis Juin,
d'une manière sensiblement diffé-
rente que le D.T.S. Le D.T.S.

Sor le marché des changes

LE KOWEÏT El LE QATAR

RATTACHENT LEURS MONNAIES

AUX DROITS

DE TIRAGE SPÉCIAUX

Suivant Vexemple de TIran et
de CArabie Saoudite, le Koweït
et le Qatar ont détaché leurs
monnaies du dollar pour les rat-
tacher aux droits de tirage spé-
ciaux. définis par rapport â vn
« panier » de seize monnaies. En
revanche, le dirham de VUnion
des émirats arabes (dent Abou-
Dhabi) restera lié au dollar.

Mercredi matin, la monnaie
américaine feffritait sur les
marchés des changes: eUe valait
4J925 F contre 4J950 F à Paris.
2J3ZS DM contre 232 DM à
Francfort et 2.4S3 francs suisses
contre 2.49 francs suisses à
Zurich.

valait, à une date récente.
L26 dollar, et l’unité de compte,
L31 dollar.
Au lendemain des mesures de

soutien prises par la France, les

ministres des finances des Neuf
auront également un échange de
vues sur révolution de la situation
économique dans les pays de la
C.ELE. La Commission prévoit pour
1975 une progression moyenne
du P27J3. de 1,5 rô, contre 2 ?o
en 1974, le maintien d’un fort
chômage et d’une inflation élevée.

PHILIPPE LEMAITRE.

• MESURES EN1 FAVEUR DES
SALARIES AGRICOLES. —
A l’Issue d’une série de rencon-
tres entre les organisations
syndicales des salariés de
l'agriculture et les services du
cabinet de M. Christian Bon-
net, le ministre de l'agriculture
a annoncé des mesures en
faveur des salariés d'exploi-
tation : augmentation des cré-
dits pour la promotion collec-
tive ; dépôt d’un projet de loi

sur le congé de formation ;

réforme du Centre national
pour l’aménagement des struc-
tures des exploitations agri-
coles icU A-S S A.) en faveur
des salariés et de leur forma-
tion ; renforcement — au titre
du budget de 1976 — des effec-
tifs des contrôleurs des lois
sociales en agriculture; mise
à l'étude d’un projet de loi

donnant pouvoir réglementaire
au ministre de l’agriculture en
matière d’hygiène et de sécu-
rité; extension des tableaux
d’indemnisation des maladies
professionnelles; renforce-
ment des contrôles sur les
conditions d’emploi de la main-
d'œuvre immigrée.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
LA Ç.F.D.T. ET LA CRISE ÉCONOMIQUE

déboucher

Sur une nouvelle poussée de l'inflation, nous déclare M. Michel Rolant
« La crise économique s’ag-

grave, notamment en France.
Le gouvernement lionne Vim-
presston Savoir sous-estimé
son amjAeiar et de ne guère
maîtriser son évolution ac-

tuelle. Pensez -vous que la
situation présente étant pré-
visible ?

— Le gouvernement c’est
d'abord le président de la Répu-
blique, qui, dans chacune de ses
causeries, sous-estime gravement
l’importance de la crise- Alors
que tous les gouvernements s'éver-
tuent A découvrir des issues, Gis-
card d’Estalng s'occupe de r ses
réformess et laisse la situation
économique et social empirer. H
compte sur les autres pour tirer

droite réagiraient de la même
manière : en cassant la crois-
sance et en. réduisant remploi.
On dirait un réflexe conditionné.
A la vérité, Ds ne savent pas
faire autre chose. Alors, quand
nous avons vu, au printemps der-
nier, les prix s'envoler vers les
20 % de hausse annuelle, noos
avons su que les vaches maigres
étaient pour bientôt et qu’il fallait

se préparer à un dur affrontement.

L'aggravation de la a
it croissant de la p
sent de la considérer

ise economique suscite

zt des organisations
,

comme une *»*a1*té et

l'économie française d'un piège
au’il a contribué à creuser. C’estqu'il a contribué à creuser. C'est
bien dans sa manière; de 1963 à
1965, 11 a déjà cassé la croissance
pour imposer les premières grandes
concentrations. De 1971 à 1974, il

a présidé avec un flegme parfait
A la montée de l'Inflation pour
ne pas éveiller la méfiance de ses
futurs électeurs.

— La crise est-elle, a votre
avis, la conséquence des plans
gouvernementaux de bitte
contre finflation puis des
réactions â l’augmentation du
prix du pétrole, ou bien
pensez-vous que la situation
actuelle a des origines loin-
taines et traduit un.processus
plus fondamental?

» Pourtant, la situation ac-
tuelle était bien prévisible. Lors-
que nous avons constaté, à l'au-

tomne dernier, que le pouvoir ne
changerait pas de politique, nous
avens dit que l'activité dimi-
nuerait au premier semestre 1975
et que le million de chômeurs
réels serait atteint avant l'été-

Nous avons contredit M. Chirac
qui annonçait une Imminente
reprise en Allemagne et aux
Etats-Unis.

s L'expérience des vingt der-
nières années nous a appris que
chaque fols que dans ce pays U
y avait une poussée d’inflation

les gouvernements issus de la

— Les plans de lutte contre
l’Inflation ne sont que des réac-
tions A la crise monétaire, mais
la crise de la monnaie n’est elle-

même qu’un aspect de la crise
générale du capitalisme. De même,
pour nous, ce qu'on appelle la

crise du pétrole, c’est-à-dire le

quadruplement de soif prix, est
une péripétie A la fols des lattes
internationales contre le pillage
des ressources naturelles et des
luttes entre les grands groupes
financiers mondiaux. La crise ac-
tuelle est donc bien une phase
particulièrement inquiétante dans
un processus plus fondamental.
> Four aider nos militantsA faire

face A des problèmes presque
sans précédent notre confédé-
ration s’est livrée A un très gros
travail d’analyse de ce processus.
Un numéro spécial de Syndica-
lisme CJ'JJ.T. en donne les prin-
cipales conclusions théoriques et
pratiques.

qu'on Hra ci-dessous, M. Michel Bol

la CFJ3.T- chargé des questions &
crise actuelle n'est qu’une phase parti*

d'évolution du capitalisme, phase dax

l'Inflation ei le développement du <

ment à sauvegarder h taux de profil

pays sous-développés et des salariés

Que conviendrait-il de faire pour
liste explique les solutions que préco
souligne qu' une relance cha

tontes les chances— de déboucher

olajrt secrétaire 'national de
économiques, estime que la

ücuHére du processus général

ms laquelle l’accélération de
chômage visent principale-

U menacé par la révolte des
> des pays industrialisés,

r en sortir? Le leader cédé-

supplémentaire, lorsque le travail
en continu est inévitable, devrait
nécessiter le recrutement de
250 000 personnes. Réduire les
cadences et supprimer le salaire
au rendement permettra aussi
Fembausbe massive de nouveaux
travailleurs.

s Ces chiffres sont des évalua-
tions. On peut, bien entendu, en
discuter. Us ont au moins le mé-
rite de montrer que la montée du
chômage n’est pas inévitable et
que le problème de l'emploi peut
être réglé même si cela doit coû-
ter cher en investissements et
nécessite un changement du type
de développement.

d'heures travaillées n’a pas aug-
menté en France. U faut donc
dissocier la notion de plein
emploi de celle de croissance ;

j’ai essayé de montrer’ comment
l’on devait aborder le problème
des- créations d'emplois en le
liant aux transformations pro-
fondes des conditions de travail
et an cadre de' la vie Cela sup-
pose également toute une réorien-
tation de la production vexa des
biens utiles et durables et la
maîtrise publique des investisse-
ments.

suz une nouvelle poussée

La fuite
» Four nous, la crise est d'abord

celle du fonctionnement du sys-
tème capitaliste, tel quH s’est

constitué dans les quinze armées
qui ont suivi la deuxième guerre
mondiale. Face A un impérialisme
des Etats-Unis, riche et domina-
teur, des économies capitalistes
modernes se sont créées, en Eu-
rope et au Japon; elles, repo-
saient, comme leur modèle
américain, sur les nouvelles mé-

en avant
thodes de production en grande
série, sur la consommation de
masse et sur une forte producti-
vité obtenue par l’organisation

scientifique du travail et l’ex-

ploitation de nouvelles "i»w« de
travailleurs jetés dans la produc-
tion : ruraux, femmes, jeunes
sans qualification, mmimw de
travailleurs Immigrés. 1a renta-
bilité du capital au Japon et en

Europe, dans les aimées 60, était
devenue excellente.
s Mais, pour les bourgeoisies,

les choses se sont gâtées à ce
moment pour trois raisons prin-
cipales :

* — Les pays sous-développés
se sont rebiffés de plus en plus
contre le pillage de leurs ressour-
ces naturelles et

.
humaines ; la

guerre du Vietnam a été un tour-
nant capital à cet égard ;

* — les classes ouvrières, élar-
gies et mieux organisées, ont mis
de plus en plus en cause leurs
conditions de travail et leur ex-
ploitation en dehors du travail;
» -r enfin, les grandes firmes

européennes et Japonaises, enri-
chies, concentrées, aidées par
leurs Etats d’origine, se sont
lancées, A leur tour, dans l'inter-
nationalisation de leur activité A
coup d’investissements, avec l’aide
de masses énormes de capitaux
empruntés. S’affrontant entre
elles et avec les firmes américai-
nes, leurs luttes pour la domi-
nation des marchés et le captage
dés rentes et des profits ont
conduit A toujours plus d'accumu-
lation du capital tandis que les
résistances ouvrières A l'exploita-
tion et les charges croissantes
tendaient A réduire profits et
rentabilité.
Z Depuis 1968-1969, les haiimaiB

de prix sont une réponse A ces
difficultés mais cette réponse
conduit à une Impasse parce
qu'elle provoque la pagaille des
monnaies à l'échelle mondiale,
finalement, l’Inflation devrait
sans cesse s’accélérer, mafo cela
menace tout l'ordre social dans
chaque pays et permet aux pays
riches en ressources naturelles
de secouer le joug.

s Aujourd'hui, les bourgeoisies
ne peuvent plus compter sur la
fuite en avant. Chacune pour son
compte ne peut espérer tirer son
épingle du jeu et mjdnfaynïT- sa
domination qu'en prenant l’avan-
tage sur ses concurrentes. Pour
cela, il leur faut, au bien obtenir
la complicité résignée des tra-
vailleurs ou bien cesser leur ré-

— Vous avez été de ceux
qui ont condamné les discours
passés sur la croissance à tout
va. Vous avez déploré les
tensions — et les mutilations— qu'elle entraîne. Comment
envisagez-vous de lutter ra-
pidement contre le sous-
emploi sans renoncer à vos
professions de foi antérieures ?
— Quand je parle de dévelop-

pement, je ne me rallie pas à la
croissance A tout va, puisque
cette croissance là ne conduit
qu'à, des catastrophes. Mais j’ai

aussi une grande méfiance quand
j'entends Chirac vanter la crois-
sance ralentie.
» Le ralentissement par lui-même

n’apporte rien. U risque plutôt
de figer les inégalités. Sans cor-
rectif. la variante, base du
VU* Flan, conduirait A un défi-
cit de près de trois millions d’em-
ploiSL Mais même la croissance
rapide n'est plus un gage de plein
emploi :

» Depuis dix ans, le nombre

— L’inflation sévit en même
temps que le chùmage. Comme
lui, eZZe aggrave les inégalités.
Comment ranimer Vieanomie
sans relancer Vinfiction?
— U est probable que l’infla-

tion aggrave les Inégalités. U est
certain qu'elle les conserve,
qu'elle pèse terriblement sur les
salaires, sur l'épargne populaire,
qu'elle est toujours le prélude A
la récession et an chômage. C'est
pourquoi le mouvement syndical
n'a pas, A l'égard de l’Inflation,
une attitude i insouciante a.

b On devrait pouvoir ranimer
économie aujourd'hui sans relan-l'économie aujourd’hui sans relan-

cer les hausses de prix. Nos éco-
nomistes avancent deux argu-
ments : fi y a - des capacités hu-
maines et naturelles' inutilisées ;

la reprise par eQe-même & ses
débuts entraîne des gains de pro-
ductivité.

z Le relèvement des prix par les
lirons n'aurait donc pas de jus-patrons n'aurait donc pas de jus-

tification. Néanmoins, il est A
craindre que ceux-ci en profitent
pour' reconstituer leurs marges
de profit et ^autofinancement.

sîstanca Les plans d’austérité
visent d’abord a diviser les tra-
vailleurs, puis A les neutraliser
sous le poids des menaces. Le
gros problème pour nous c’est
qu'il nous faut développer une
action qui réponde au caractère
structurel de La crise et, en même
temps, éviter que les salariés ne
subissent les conséquences de la
recession, donc favoriser, d'une
certaine manière, la reprise.

Trois conditions pour concilier

reprise et stabilité des prix

A ^e
' Lïï.;r I*;.*' . .

“

— Créer des emplois est cer-
tes indispensable. Mais quels
emplois ? Dans l'automobüe
comme dans ta machine-outil

?

Dans- les secteurs typiques de
la. société de consommation
comme dans les services pu-
blics ? Qœi pian de relance
proposez-vous ?

— La. CJ’JJ.T. n’a pas pour rôle
de rédiger des plans, maiq de sou-
tenir dt de préciser les revendi-
cations des travailleurs. Cela dit,
elle ne pose pas les problèmes de
l'emploi indépendamment d'ob-
jectifs généraux sur la transfor-
mation de la société et du travaiL
Nous lions, par exemple, la ga-
rantie et le développement de
remploi dans l'industrie automo-
bile A l’évolution de cette bran-
che vers la production de moyens
de transports collectifs et d'au-
tres biens utiles et durables.

» Une relance de type tradi-
tionnel, sans changement des
structures, a tontes les chances, si
elle est générale et prolongée, de
déboucher sur une nouvelle pous-
sée d’inflation. U faut, s’atten-
dre à la reprise des manœuvres
spéculatives : les grandes firmes
instruites par l'expérience de 1973-
1974 se précipiteront .vite sur les
denrées, Je pétrole et les autres
matières premières ainsi que sur
les demi-produits. Les consomma-
teurs et épargnants réagirent éga-
lement encore plus vite. Dès les
premiers indices de renversement
de la tendance des prix, lis se
remettront A rechercher les biens
réels. L’inflation peut alors dépas-
ser les rythmes de 20 A 30 % et
échapper A tonte influence.
»Four éviter cela, les gouver-

nements et les banques centrales
chercheront à freiner voire A cas-
ser la reprise bien avant que l’on
ait retrouvé le plein emploi Un
système qui osdRe déplus en plus
vite entre Vhyperinfhâion et la
destruction des forces producti-
ves est un système condamné.

La montée
du chômage

n'est pas inévitable

ves est un système condamné.
Pour éviter que le capitalisme
a libéral » ne soit remplacé par des
régimes dirigistes autoritaires, tes-
travalllears doivent Imposer
l'adoption de solutions qui vont
dans le sens du socialisme auto-

z Je voudrais être plus précis
et donner une Idée sur ce que
nous pourrions appeler la réor-
ganisation de l’emploi L'amélio-
ration des conditions de travail
dans les entreprises privées et un
meilleur fonctionnement des
grands services publics nationaux
exigent des effectifs supplémen-
taires donc des recrutements.
C'est évident dans l’éducation na-
tionale

; pour un s encadrement z
et des « obligations de service b
conformes aux exigences pédago-
giques, compte traça de l’évolu-
tion des effectifs scolaires, ü fau-
drait créer environ 40 000 postes
par an pendant dix ans : on de-
vrait, en tout cas, en créer rapi-
dement 90 000. Dans les F.T.T.,
les services de santé, les services
d’aide aux mères et aux person-
nes âgées pour ne prendre que
trois autres exemples, on devrait
dans les deux ans, créer au i

70000 postes.

» C’est d’ailleurs pourquoi,
les différentes propositions du
F.C.F. et du FJ8L, nous retenons
comme particulièrement impor-
tantes les propositions de nationa-
lisation du secteur bancaire en-
core privé, de sélectivité et de
contrôle des investissements, de
stricte surveillance du mouve-
ment de capitauxTS S’agit bien
la en effet des trois conditions
nécessaires pour concilier dura-
blement reprise et stabilité des
prix.

mtembarragse pas. La CJPD.T.
n’est pu modérée certes, mais
elle est responsable. Elle ne pra-
tiqua pas la politique du pire.
Cette politique, la pire des poli-
tiques, c’est celle que pratiquent
aujourd’hui patronat et gouver-
nement ; austérité, chômage, refus
de véritables négociations avec
les organisations représentatives,
manœuvras de dlvErslon_et.de.
division, répression..
» Les syndicats allemands que

vous citez sont, comme nous, «ans
illusion sur la crise. Us se battent
A leur manière, une' manière que
l'histoire de leur pays leur paraît
imposer. Nous en discutons, mais
nous la respectons. Grâce a eux,
les travailleurs allemands ont
obtenu ce qoe nous réclamons en
vain ici: des négociations et des
résulta^. Leurs droits syndicaux
sont respectés, Us travaillent
moins longtemps que nous et ils
gagnent mieux loir vie ; Us ont
réussi A imposer un plus grand
développement des équipements
collectifs- Fendant la dernière
campagne des élections présiden-
tielles, la C-FJXT. a présenté
les revendications minimales A
satisfaire immédiatement. Ces re-
vendications demeurent : SMIC,
retraites, durée du travail, salaires
et prestations sociales— Nous
avions dit et hors maintenons
que le reste, tout le reste.' peut et
doit êtrp négocié.

— En Allemagne, les orga-
nisations syndicales ont écouté
les conseils de modération du
gouvernement social-démo-
crate et limité leurs revendi-
cations afin de faire réussir
le plan de lutte contre l'infla-
tion. Seriez-vous prêt à agir
de même en France, et à
guettes conditions?

z Paris ne s’est pas fait en un
jour. Il faut du temps pour réor-
ganiser l’économie, modifier les
formes et le sens du développe-
ment, changer les rapports inter-
nationaux™ A l’époque seul le
candidat de la gauche et les partis
qui le soutenaient avalent accepté
et ces revendications et ces pro-
cédures. A ceux qui nous gou-
vernent, dans et hors des entre-
prises, il faut donc les imposer.
La seule stratégie possible n’est
pas la compromission mais,
au contraire, le développement
des luttes anticapitaUstes sur
tous

1

les terrains pour satisfaire
les revendications, modifier le
rapport des forces et sortir dura-
blement de la' crise en changeant
de système: »

— C’est sans doute encore une
question piège™ Mais elle ne

Propos recueSUs por

GILBERT MATHIEU.

z Noos réclamons l’avancement
de l’âge auquel on a droit A une
retraite entière. L’abaissement en
moyenne à soixante ans affecte-
rait 350 000 salariés ; ce sont, au
wMibia, A notre avis, 200 000 en-

LES BUREAUX
plois qui .seraient ainsi rendus
disponibles. De même, pour le
retour aux quarante heures : U
s'agît, là aussi, d’une moyenne
assez souple, cela appellerait,
compte tenu d’une bien meilleure
productivité pour ceux qui tra-
vaSQeront moins longtemps, l’em-
bauche de 500 000 travailleur.
Enfin, la suppression du travail
posté ou la création d’une équipe
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Del points de fermeté

dans nn marché très résistant

Des ventes bénéficiaires se sont
promûtes en début de sematiïri
rapproche des opérations de Ucui-J L̂ V* débutèrent marner1 d*lL 41 4* ÆMÆmwrn - E
ta^réponse des primes liais

ien ai‘JÏÏrfJSUL* ÎJ"; «uorKÜs
QiCu'S ¥€7l8£*iiule , [g| W]fMn
CSK*®3

.?* f
07* Maintenues au

ïôurs wiveaux anti-
rîffttrs.

Une vingtaine d’entre elles mt
mime encore sensiblement pro-

££& nnr 0** Créait /ot“K
%Zr ,

«'E;zLu
B<”WUes. Géné-

raie d'entreprises. Grands TTa-
oa/uz de Marseille, dont la cota-
ttona été différée en rœsonde
l’afflux de la demande Casino

C^0!.
fh. w

Cité
’ AWitafo<e,Lyonnaise des eaux. AJDG

OucZgties baisses appréciables ont
ete aussi enregistrées, mais leur
nombre n ’a pas excédé la dtsaine
*JrTeh -

la tendance est apparue
très résistante, ce qui,- vu rgÜout-
dtssement du climat social, peut
partdtre asses surprenant. Mais
le marché, sembîe-t-U, ne tientmü compte de ce facteur. En re-
vanche. le renchérissement du
^flJî y™?** à terme
a mette certains operateurs peu
au courant des mécanisme du
wMsrcfcé monétaire, à alléger leurs
positions. Les investisseurs êiran-
qen, quant à eux, ont continué
a passer des ordres crachat, mais
avec plus de parcimonie.
La cotation de Marine-Firmtny,

suspendue le G mars, reprendra
mardi.
Le calme a continué de régner

sur le marché de l’or, où les cours
ont peu varié. Le lingot a perdu
20 F à 24590 F (après 24600 F),
le küo en barre 10 F à 24550 F
et le napoléon 120 F à 261 F. Bien
qu’en augmentation, le volume des
transactions est resté faible :
14fis millions de F contre
1145 millions de F.
Aux valeurs étrangères, la ten-

dance s’est un peu alourdie. Irré-
gularité des américaines et des
pétroles internationaux. Repli des
allemandes, des néerlandaises et
des mines d’or.

Ünman rtplS

faîtes d'indemnisation
comn«J??

r 1® loueenimnent aux
MCh&SP

1? "^“BtlQuaa et aux
enrafu *5. «“traction maritime

ûétre nationalisées étant
“J^^’orûblea que prévu, la baisse

Poursuit mardi & l’ou-

DétroS ÎW d“ Industrielles, des
des toniB d'Etat. LéSè»«PTâe des mines d'or.M (WViilani| Wllli 178 . CMtff 177 7S

valeurs
CLOTURE

17 '3

COURS

11*3

"*>**31/2%....
Bcecump)

.

Brftteh Pebotaoû

Vtden
iMpsrbt chênrïc^.**""

De Beers ... !

Hrtdtags...
Wi Tinte Zmc Cm•W« Wefwteta™ 1

fa livres.

37m
3SS
240
13s
217

1 *4

38
137
<7

3 4

î/4

27 ! I
283 \tl
386 1,-2

238 ...

134 ...

213 .

2fiî l’S

33 7/1
133 ...

41 ...

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 Oott* (en yens)

17 '3

237 48

nn

(CNSER Base 108: 31 déc. 1974.)

_ _ 14 mars 17 mars
Valeurs tmiçaltts .. 1254 1264
Valeurs étrangères .. 125J5 123,6

Ci- DBS AGENTS DB CBANGK
(Bas* 100 : 28 déc. 1861.)

Indice général TM 73JL

MAïUNE-FlBUlNy. — Reprise des
cotations le 10 mars, TO.PK de
Denata - Nord-Est étant réactivée
tvolr d'autre part).

SOF1COMX. — Bénéfice net pour
1874 : 21.6 millions de francs contre
18,5 mil]ions de francs (4- 16 %).
Dividende : 1240 P‘ contre 1040 P.

CREDIT NATIONAL. — Dividende
gobai pour 1974 : 25.30 P contre
23.55 F.

KUBota. — Attribution d'une
action gratuite pour dix actions
anciennes.

MARCHE MONETAIRE

Effets punies «

Effets privés .

Moyen terme .

n
Banque

de France

fana

NEW YORK
La hausse se poursuit

Le mouvement de reprise, qui
e’étalt déclenché h la veille du weefc-
end, s’est pourauivt — et même sen-
siblement amplifié — lundi & Wall
Street» si bien qu’en clôture l'Indice
des industrielles enregistrait un
nouveau gain de 1348 pointa, b
76643, atteignant ainsi son niveau
le plus élevé depuis te 7 août 1974-
Entre le fi décembre, date à laquelle
U avait atteint son point le plus bas
depuis douze ans. et ce jour, il a
mont# de 364

L'activité s'est enrore accélérée :

26,78 millions de titres ont changé
de mains contre 24,84 millions précé-
demment.

Cette nouvelle poussée est attri-
buée à différents facteurs» ; rajuste-
ments de portefeuille effectués par
les grands Investisseurs à l'approche
de la fin du trimestre, vote immi-
nent du Sénat sur la réduction
des impôts, baisse des stocks de»
entreprises en Janvier pour la pre-
mière fols depuis près de cinq ans.
généralisation de la réduction des
taux d’intérêt & court terme.
Lee « blue chips s et les valeurs

de croissance ont teno la vedette
l Kodak, Polaroid. General Electric.
1.B4L. Burnnxgüsj. Fermeté des pro-
duit* chimiques et pharmaceutiques.
Bon comportement également des
magasins, des mines d’or, des aéro-
spatiales et des aluminiums.

* Sur 1 830 valeurs traitées, 1 130
ont monté. 387 ont baissé et 313
n'ont pas varié.

Indices Dow Jones transports.
18746 (+ 1.151 : service* publics. 79.58
(+0.191.

VALEURS
COURS

17 j 3

A.T.T.

Cluse Manhattan Bank
Bu Port da Nemours..
Eastman Kodak
Exxon
Ford
Central Electric

General Fonds ».
General Matera.
Goodyear
14.14.
I.T.T.

Kennecvtt
Mobil 00
Mar
Schlnmherger

9 1/8 %
9 3/16 %

UJUL Inc, ...
Union Carbide
D4L Steel ...
Westinghouse .

Ions

38 7/3
51 1 2
20 f .2

33 S I
IC2 S 8
92 l'S
78 1-8

36 3 4
48 3 8
25 I 2
44 I 8
17 hS

215 1

28 I

34 I

41 I

36 1

102
25
2f
53
55
15 .

78 7

2
<8

2
2
2

39 1 j2

51 1 '2

22
34 1 4
104 3 4
04 7 8
75 3 S
37 3 8
48 3 4
7S I 2
45 8’8
17 1 8

218 3 4
20 7 8
35 18
41 7 8
35 5 8
107 3 8
25 I 2
ZC f 4
55 1,4
56
15 14
79 ...

BOURSE DE PARIS 17 MARS COMPTANT

! valeurs %
dn nom.

% do

'3 %
&%
5 % 1S20-IMQ
3 % amort. 45-54

|
4 1/4 % 1963..

I
4- 1/4-4 3/4% 83

f En*. IL En. 5i 65
Emp. H. Eq.6%65

! Emu. VL EqJ%67
I Eff*. 7 % 1973
E.DJF. G T/2 1950— 5 % T950

39 VO

£6 38
(38

o 67 80l

99
88 80
98 70
97 20
92 40
117 60

I 381
0 616
0 616
1 882
3 556
2 186
2 371
2.762
4 767
i 178

5 378
8 411

J EJLF. parts 1958
— parts 1959

iCh. France 3%..
ueme-i.GJUM>.
Abeille (Vie)....

LG*Pi - . . . i •

concorde
Epargne France.

,
Fane. T.UL1LD..

! Foncière (Via) ..
1

France (1JLR.D.).

351,
357 86
118 88

286
335
240
358
86 38
288
290

351
358 .

121 .

385 •

285
336
232
350
86 40

28S
790

VALEURS
prficéd.

France (La)

Prévoyance ....
Protectrice LLL

Alsacien Banque
(LD Ope Dupent.
Banque Hervet..
Bviju indoctiioe

Stft O. et Partie.

.

Baflioe Worms.

.

C.F.EX.
C.GJJ1
Cooetal
Cuftca ........
C.A.M .6, ••«.«
Crèd. gén. iadnsL
(M) Crédit Hod. :

Financière Sofa)

.

Ftoextei

Fr. cr. et B. ICM)
Fianee-fiali "

. . .

.

NyiPihEiierglt ..

Innnbanqna ..

inmiffice. .....
SntarMI

lyon-Alemasd .

Soc. Mars. Crédit

384
315
1068
237

320
234
250
211

160

74 80
115 20

Ù 7 2S
lit 40

177

112
76 30

206 68
48 60
144

116 50!

137

MO 20
130

2BS

312 10

1050
232

320

210 20
418
160

560
75
MB 20
66
7 15

118
84 60
184
112

77
207
48
144

119

138

120
130

286

IG

60

VALEURS Coma
PffécM.

Dernier

cours

«a
SUMIHCQ
Sté CeaL Beaqae
SOFKCDIfft

SovabalV ......
UCIP-Bafl
Uvftafl
Qa. lad. crédit..

Fmc. Ctat-rEaa
(H) SJI-f.LP.

Faac; LymsaUe.

.

imnk. Marseille
Leone
Midi
Reste feecrère.,.
s.Ij~i.C.
SMVtM
Voitures 9 Paris.
Cafigi
Foncera
Gr Fo.Conctr...
(DoUade ....

Cie Lyea I

IKiMEG
UAI.HLL..,,
IflUCa Haut. .

227
142
70 10!

133
146 10

IIS
122
144 50

560
132

BU
921
299 19

450
593
2B5
188

258
109 FO
102 80
167
101 10

80 90

184
C 13 50
185
131

228
140 60
70 50
(38 .

146 10
115
122 30
145

560
129
694
921
209 10

465

786 80
130
248
109 50
IM
108
102 68
80 90
93
106 58
81
105
138

VALEURS

Un. uni. France.
Acier investis*.

Cestian Sélect...

InvesLetGest-.
Parisienne Plac*.

Placent. Inter...
Sofragi,

AbdRe
Appte. RydraoL.
Artois

Canton. Bteq.

.

C. Rnussel-Nnbef.
(Ny Centrest. . .

.

(ayi Gbaapex.
caq. Réad. (pj
Orléans

Hlj Dftv. R. Nord.
Beetre-FSnenc.
Fin. Bretagne..,,
Fin. Rausnaaim.

.

Fteaedèra Iftna..

G» et Eaux
La Mare..
Laboo olChL...
hmlvek
Ch Marocaine...mu

212
110
86
314
230

50107

2830
72
124 00
298
44 70
55 50

209 50
815
85 88
315
230
1 19
107 50

2820
69 20
125

268
43
56

o 87 50 u 87

58
302
81

159

106

27 S0
48 50
92 88

60
305
81

153
187

27 60
48 50
95

vaut
,

Cours I

wfeéd-l

Dernier

Ouflua V 28 . 1

:
itovMwm sjl. . 215 211 . 1

RMB»........ «5 .. 457 .

1

(OMS»* 118 .. 118 .

SwWb 48 U 49 1

Seffo.. ........ 77 . 77 BB |

toftux 420 440

Camfibflga.— ... 44 50 44 50
|

Clans* 4W 430
IndfrtiéréB. • , • 183 IB2B0
Art. Ind. 40 10 39
Mtanl.... 60

.
67 II 57 10

Silfudftfidi... (85 (0 (89*
1

I
Mimant- tsMM.

.

40 10 42

IJUlotagl 136 (40

. (Ny) Usac. Sucbt. 267 !B7

d234 ZLi
!

j
Fromage Bel. ... 114 115

Barttitar-Savttu. 816 SIB

CêdSs. 518 518

(M) CMMburcy. 176

CMBpt Maderm. 192 200

Dodu fnec9,

.

260 19 Ko IB

Economat* Cmtr 362 3SS

Epargne u125 19 IU 10

I
Fr. Psrt-#*Bar# .

.

.

.

288 20

Mnenrto-Wlfljwt. 70 BB .
|

.Ganvrain 219 220
1

Gonlaf>TBrpbi,... 146 IB 141

[ Lestera (pie ftn.L 270 16
1

Gr. HUI. CartKsL 172 174 .

|
cr. Moal. Paris.

.

266 265 *•

- Nicolas 312 51 312 56

PIper-HaJdstecfc.

.

377 . 386

mm 331 - 331

Roctatartafea... 148 50 145

Rsquafort...... 259 250
1 Sa»lqnel 175 dire

1 Snp- MareM Doc. 192 50 195

jTalttiager 335 . 325

1 frlfttlpel

1

195 166

l

1 Bénédictine... „ 1785 I78S ..

'Bras, Isdecbtae». 735 740 ..

1 Casanier 444 432 ..

jDKsL Intfocfata.. 364 379 ..

Dîst. Réunies 263 50 262 ..

Rfcqfe-Zafl • 72 60
Saint-flaphaEI. -

.

183 . 133 ..

Best. P. Semai. 238 240 ..

Union Brasseries. u 52 . 62 .

!

j

Baghin-Saf 132 50 136 50
ISbBma. 213 218
1 Sucrerie (Cie Fr4. 284
. Suer. Boechea . .

.

149 150

Suer Scissmmh 329 325

Bertiet 254 . 252
Ctaussea (Us,)... 56 55 19

, Uctobécm 151 156 .

Savlmn 71 50 72
.S.E.V. Marehal... 64 55 .

Bois Dér. Océan.. 134 50 132

• Borie 239 242

camp, Bernard.. ID8 109

k
C.E.C. 1 15 116 90
CeraMtl 129 90 V25

, cuira- de la nwte. 144 40 146 20
j Ciments Fcat 172

i
Drag. Trav. Pnh-, 45 50 50
Domex 520 540
IF.EJt.EJL 60 IB 81

. Française d’entre. 10 9 80
G. itov.de rt, 54 30 64 10

I HerUcq . . , - 205 2D7

1 Lambert Frtres..
! 86 58 86

Leroy (EtsGj... 144 50 144

.
Orieirp'DesvribB. 127 56 125 IB

Porcher 263 2S2
Rougler 199 185

Constr. Soutes... 23 . 23 90
Rentière Colas.. 140 140 50
Sablières Seine.

.

177 . 175 .

Savaisienne 210 204
SdmrtMtetd. 69 69
Spie-BatiEMtaft,- 55 90 SS .

T-P. Fnoger^NCT. 96 94
Trimfet 134 138
Voyer SJL.m..; -TJ4 28 m .

hrafop,.,*,,,,. 23 ID 23 JO
Satie-Alcan 134 50 135

B(L Asjm. cemr.. 77
Condafa 89 51 84

Gaumont .... 443 445
PatfiMteâma.... 87 87 50
Patbé-Morconi... 15 . 86
Tour Eiffel 71 68 20

Air-industrie,.. 63 49 61
Applic. Mécan.... 135 136

Arbel 172 172 60
Aiaflm&S.P.... 64 66
Rv. Dus.-Bngnc! 230 232
Bersud-fBotenrs. 71 70
B.S.L 281 281

CJe des Conmt... 171 170 70
C. VI. P,,. 296 2SS

!

Cepe AIL Europe. 192 90 192 90

Coas Dénia
piécé& emrs

lmp, G. Lang,...

RWe

Ttoery^graad

Crouzet
Enrvp Aecmanl..
Fnbnea

433

327

818
53 60

478
300
340

(0219
SID
55

; ms
445
156 50

125

120

235
T04
97
295

t 27
83

I 86
25
140

212
125

122

103

50

50
50
50
10

'

751

46
49

144 80
230
133 19

42

440
157
86
125
128
241

108

95
204
78
84
89
25
135

212
126

124

103

80

69

70

90
30

50

535
90 20

0241

44
49

145

239

41 ID

.
320

12145
32 10: 33

227

70
35 20
162
13

0150

40 90
230
124 .

129 .

218

70

155

4|
238
124
126

143
29 4Qj
55 Hl
112 70
140 20
276
51 10

74

143

30

80
107
334

149

276

7l

79

Mertin-Gerin .

.

Radiologie,

Schneider Rafla.

CefUae
Dnvn

Fonderie précis..

Gnengaon (F, de).

Profilés Tldits Es
Seoelle-MMdi.—
Tls»éta!
Vtacny-Bimrget.

.

Ruam,,,,;.,;.
KJnta
Mette

Anrep G.......
Antargaz
Uydrac. St-Denis.

UUe-Bemlèfes-C.
Obhl F. Pétr

ObRfe. Cobv.. • .

.

Shell Française.

Astral

Carbone-Lar*..,»
Cechary
BeloandeSJL...
Finaleis.. ......
FTPP
[Ly) Gerfaut).. ••

.

Gérehit
Gmtoe-Pandsse.
Huiles G. et dér.

Leftaz

96 90.

475 20.

155 1

37 5D
1

836
I DS
90
450
192 50
999
132 50
400 \

335
739
86

474

8Sff

102

93
450
198
920
32
396

68
59 50

290
174 60
28 50
100
42 90
85 80
61 90

735
246
123

368

167
195
213
261

1035
581
46
42 59
244
441

193
0429

285

29

43

Si

132
255
120

368

185
212

90

76

35
581
47
43
248
440
98
104
415

VALEURS Cours I Dernier

cours

Lorlllenv-Letranc. 218 219
Koucel MT Ifl IM
Pareor. ... 389

Hartz eT SOin.. 81 SD 84

Rlpolio-Georgef,
364

55
fiou»elM SJL. .

.

360

Soufre Rénales.

.

187 10 195

Syntbotahn, . .. 369 370

Hum et MuBu.

.

87 IB 93
Uflner • SJULD. .

.

99 90

Acacae-wiHet. .

,

42 26; 41 20

Fnfnd«-&F41£. 37 60 38 ..

UttrilrHtDflMx

.

5g iB 52 10

Rotffére .... 390 396

Saint Frères.... 20 50 20

Timwear 18 17 65

M. cnamBon ... 135 135

Qelttûs-VÆljeia.. IM 60 MO
Mescag. MarîL. 38 60

Nat Hnicatitt. 80 ID 81 50

Navale Worms. .. IBS 50 Ifc

Navigation Mixte. . Mi .

Saga 41 H 40 U
Tracsal ICI* file). 70 . 68

C.G.TJLP. 38 50
S.CJLC m .. H8
SteaJ 238 .. 291 .

Tr, C-I-T-RJLAA. 89 80

Transport lq*st. MB 58 110

(inBatgaoH’art. D M -- 66 16

BU SJL 250 . 258 .

BtMzy-Ooest. • .

.

• * » *
11U Brasse . ... 83 .. 82

- u
CRanflK tedD. 174 H 174 92 1

Degrémont DI 170

Ovg-Triva . . .. 113 20 ,
Duquesne-Puriaa. 218 215 10 !

Ferrailles CJ.F. 305 .. 395
Mms un .. 113

G. Magnant..., u 61 50 61 50
Nevafer 268 209 1

Publicis 115 .. 115

SetUer-Leblane. 182 .. 189 98
(l|l Tan. FT. Rftnn 0 7 . U 7

Brass. ih> Maroc. 271 271

Brast. Onest-Afr. 119 60 119 90

EKfGabon . 3*0 382 10

Mfn. et Métetl . 4U 482

C.E.CJL 5 1/2 %
Emprunt YoPPg.. 165 155 .

Nat NederianriBi 134 ..

17 71
133

Phsnkx Assurance 17 70

Aigemene Ban... 565 558
Bco Pop.EspalM. 240 240
B. n. Mexiqoe. .

.

2i 50 23
48S0

S U
MO
S79

B. régi. Inter*. ,

.

[4860

Bownag C.T & 80
Cofumeirinoh. .. 358
Deutsche Baak.

.

554

Bcwater .

.

1150 19 Bal.

Bruxelles Laaber 231 »'

Géo. Bel^qae. . 342 80 S49 •

RoIIiiui 200 50! 20b 50
ttotoccü ! 302 20! 308 50

Caveobam 9 70 i > 50

Lym» P.) • •

i

14 2" ,

Goodyear 70 .
I

70 30 1

PJrefli 5 30/ 5 bBi
I.HX. 59 70 60 *01»

6 UKuoota b M
S.ILF

.

173 181 174 901
PihheMl HoUkitt. 275 275
Femmes FAdJonr 52 .

Marks Spencer 19 . 1 18

LLL 153 .. 151 .

LNLI 10 80 10 80

1
Hitachi 2 sa 2 55
KmejridJ te&.

.

139 136 .

Matsushita 7 30 7 30
Dits Eimtcr...» 138 133

Sperry Raud.... 148 161 98
Xerox Cmp 318 330

1 Arbed. . ...... 622
|

CwdcemWtatrte Itf

1 Flnslder 2 10

fleogovens 100 . 99 30
Matmesmarai. ... 428 42ù
Steel Cy nf CaiL. 115 10

ityss. c. f ooo.

.

139 139 .

Blyroor.-. .... 58 66 05
De Beers fper*» 15 35 14 80
De Beers p. cp.

.

17 78
General Mining. % 132

Baftohnest ... k m a 149

Inbannesiravg-*- * • 1 18a 10

MUdle Wltvxt. .

.

22 51 23 20
President Stoyn. 125

i Stilfontoln 26 70
Vxai Reefs 182 180 .

West Rond 26 .

Alcan Attira. 82 20 83
Coaunco. 12/ . 123

FlnoBtrenur-- 141 60
MBrertis Rasonre. 12 90 12 78
Koi aura. 133 20 133 20
Vieille Mantagne L53 565

;

Am. Petrotlna... m 130 SO
Brima Pétreleun 39 38
Gnu On Canada. J26 90 124 60
Petroftna Canada 68
Shell Tr (pnrt) 28 90 23 40

VALEURS
précéda

Dentier

71

95

l

150 30.

39 ,

Ml I

153 I

404 5Q

97 sa
S 20
87 50
14 60>

39 90

76 98
86
12

150 38!
38 50
112

154 90
405
19

97
68 ..

*7 £0
14 20
29 M
199

483

I. MOT. Cor...

330
1949
lit

150
639

i

HORS COTE
1006 .

132 ..

4(5
64 ..

330 .

1901 ..

118 .

149 .

618 .

SI -

31a ..

152 .

2U ..

31

130 20
361 .

OBLIG. ECRANG.
mur d’értang* au 18 3
C. B. i

]

d. de 2 actions, soU..; 682

SICAV
ustltDLSII&aa 99 11120 75
tégorle. 110483 61 10277 9à

32
130 20

i

18 3
i

frtit
» ~HMM

.— - »
ptacsii

art

sélec. ..

1

:::!

Assurances Plac

Valeurs,

iffvesL.

« -i
Rereno
Valeur I

FrauoHtoli

i

Frsaca
. I

OTNTfll .

,

i Destin

Sétetfoo-Reod.

SUvam
Sfivarento
SMnter
Segcpvcna |

Sngavar.
. ....

;

Soleil-investi ss.

0.A.P invesbn
|

UnKonaer . j

Dnljapon
Unlslc

ne 77;
140 51
151 49
J57 03>

145 96;
234 23
112 34.

119 51'

126 03
244 08>

109 05;
MS 89
140 92
153 04!

476 16
226 16

165 03,
I3à 86:

243 21

lié h;
280 16
M7 67
120 82
114 19

194 33
119 92
123 36
J24 17.

267 59
I» 40
184 17

145 49
135 60
151 S9
138 08
126 46
184 73.

119 56:

166 54:

736 34
508 87!

102 62
131 87
153 69.

112 23,
142 OS
114 19!

251 48 1

2! 9 20,

135 13

112 L4
<90 27)

135 81

18 3

Credurter

Cnrissnce-Vmm
Epargno-Uaie. .

Enro-Croissaiwe.

FtncUflar

tfantftefe tevest

I. Est.

IM 60
207 74

105 75
134 14

144 £3
149 91

i39
223 61

107 25
114 IB

121 77
233 02
ID4 II

114 45
134 53
146 10

454 57
214 95
142

123 70

232 16

158 58
267 46
112 33
115 34
109
190 52
lié 48
117 77
1)8 54
245 91

130 15
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UN JOUR

DANS LEMONDE
2-1
— PORTUGAL : le sera

représenté dans le aoiifeaa

gaareneaHBt ; revue de la

presse hebdomadaire fran-

çaise : a putsch ambigu.

4. ASIE
— CAMBODGE : le président

Ford s'engage A casser t'aide

militaire à Pbctoat-feab.

4. AFBHUIE

1 ïitiHiis'ri'3,1

M. Kissinger dément avoir

rencontré de sérienses diffi-

cultés en Israël.

1 AMÉRIQUES
— CHILI : les

de la DINA.

G -7. POLITIQUE
— Les mouvements autonomistes

en Corse.— M. Stasi et les entreprises de
regroupement des eealristes.

8. LtVBKMQir— Les controverses sur le droit

lie la ner.

IL BEUGIOR
— Aux Etats-Ubïs : un ouvrage

de catéchèse commun an
protestants et aux catholi-

ques.

9. DÉFENSE— L'msaaraissîan et le relus

d'obéissance sont des délits

distincts.

11 UES
— Après l'abandon du tunnel.

Calais marque > Dunkerque.

11. ËOTEMEXT ET BÉGIORS
— REGION PARI5IB4NE : les

élus de ta capitale et le nou-

vel urbanisme.

11 SOCIÉTÉ
*— L'histoire d'âne expulsion à

Levallots-Perret.

11 JUSTICE
— SAINT-ETIENNE : trais pay-

sans meurtrière devant lés

assises de ta Loire.

13 à 11 ARTS ET SPECTACLES— CINEMA : Poulina /eo m,
d'André Téchiné.— EXPOSITIONS : Fromanger,

le peintre vojrageor.— THEATRE : Cantate de la

dame grise, par le Bread and
Pappet.

— « Coq cent mille jeunes en
qofite d'emploi » (II), par

F. Georges*

LE MONDE OE U
Fages 17 & 19.

De nouvelles règles pour les
manipulations génétiques.
La transfusion mwriitw
les hdpltaox.
Les dangers du bismuth.

20. UACTDAUTl SC1EHT1FKHK— Les incidents de confiraina-
tion dass les centres ttudéat-

— Découverte du fossile du plus

grand reptile volant

20-21. ancra— Le aoavenient de protesta-

tion contre les projets de
réforme de M» René Hahy.

—- Le ministre organise me
c concertation nationale »
avec les élèves.— L'autoBotnie financière des
anrversités va être renforcée.

22a SPORTS
— La nouvelle équipe de France

de football contre la Hongrie.

31134 UVŒÉCOIIOHK
ET SOCIALE

— LA C.FJD.T. ET LA CRISE
ECONOMIQUE : une inter-

view de M. Michel Rotant.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : des cheminots

CGT. menacent d'arrêter le

travail fin non.

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (12-13}

Annonces classées (34 h 30) ;

Aujourd’hui (23} ; Carnet (22) ;

< Journal officiel » (23) ; Météo-
rologie (23) ; Mots croisés (23) ;

Finances (25).

Lo.iiar une voiture, c'est bien.

Chez Europcar : 645.21 .25,

c'est mieux.
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M. Chirac cherchera à développer la coopération économique

Le numéro du «Monda»
daté 18 mars 1975 n été tri A
587660 exemplaires.

franco-soviétique
• 1*11 êLJê

Durant son séjour A Moscou, qui
commença 1e mercredi IB mais,
M. Chirac aura un entretien avec
M. Leonid Brejnev, secrétaire
général du parti communiste de
l'Union EOviétioue- Cfette conver-ÏTTnion soviétique. Cto&e conver-
sation permettra, notamment, de
préparer le voyage que M. Valéry
Giscard d’Estain doit faire, a
l’automne prochain, en Union
soviétique, et dont le principe
avait été fixé à Rambouillet, lors
de la visite een France de
M. Brejnev, en décembre 1974. La
visite, qui permettra des conver-
sations entre M. Chirac et son
homologue soviétique, M. Kossy-
gulne, sera conclue par un com-
muniqpé. A ce propos, dans
une interview à l’agence Tass,
M. Chirac a déclaré : c Le pro-
grès obtenu au cours des dix
dernières années dans les rap-
ports entre l’Ouest et VEst est
Inséparable des efforts communs
des gouvernements français et
soviétique. La conférence sur la
sécurité et 'la coopération en
Europe occupe une place impor-
tante dans ce processus; et le
rends hommage à FU&SJS. pour
Je rôle qufeüe a joué dans la
convocation de cette conférence- »

Toutefois, les entretiens du
premier ministre français auront
surtout un caractère économique ;

l'objectif fixé à Rambouillet était
de doubler en cinq ans le volume
des échéances, il devait très cer-
tainement être atteint et même
dépassé : les négociateurs fran-
çais, autant que les soviétiques,
escomptent approcher du triple-

ment dans le même délai. En
1974, le volume des échanges avait
déjà progressé de 34 % sur celui
de l'année précédente, poux at-
teindre 6 milliards de francs. Les
importations françaises en prove-

nance de l'Union soviétique, en
progression de 73 «S, avaient dé-
passé ï,6 milliards de francs et
les exportations françaises vers
l’TT.BLS.S., en hausse de 24 %,
avaient atteint près de 341 mil-
liards de francs. La France est
ainsi devenue la troisième puis-
sance occidentale & commercer
avec l'Union soviétique, après
l’Allemagne fédérale et les Etats-
Unis.
Si M. Chirac ne doit pas, eu prin-

cipe, signer d'accords économi-
* ques, a examinera divers projeta-
Déjà, au cours des trois dernières
années, le volume des contrats
d'équipement signés s’élève à
quelque 10 milliards de francs.
Ceux qui sont encore en discus-
sion concernent la chimie, la
gazéification, l’électronique, le
téléphone, l’équipement des aéro-
dromes, les oléoducs et la cons-
truction d’hôtels, mais aussi l’en-

vironnement • et la technologie
agricole autant que la vente die

produits de l’agricultare. Enfin,
Pechiney a établi un très vaste
projet d'usine d'aluminium pour
la région de Bratsk, en Sibérie
orientale.
Le premier ministre sera accom-
tgné par MM. Sauvaenargues,pagne par MM. Sauvagnargues,

ministre des affaires étrangères,
et d’Ornano, ministre de l'indus-
trie. D’autres membres du gou-
vernement se rendront prochaine-
ment en Union soviétique, comme
M. Fourcade, en juillet, qui prési-
dera la réunion de la grande
commission de coopération. Rn
novembre dernier, M. Ségard,
avait déjà séjommé & Moscou.

C’est la première fois depuis
1967. lorsque M. Pompidou avait
été l’hôte de Moscou comme chef
du gouvernement (avant d'y re-
tourner en octobre 1970 comme

président de la République), qu’un
nremier ministre français se rend
en Uhlon soviétique. Georges
Pompidou avait ci'affleura, A deux
autres reprises, séjourné en Union
soviétique, & Minair, en Janvier
1973 et, & Fitsounda, en mars 1974,
quelques jours avant sa mort,
pour s'entretenir avec M. Brejnev.
On se félicite l’entourage

du premier ministre qu'il n'y ait
actuellement aucun contentieux,
ni politique ni économique, entre
les deux paya. On se montre éga-
lement flatté du soin mis par les
autorités soviétiques A la prépa-
ration du voyage Le premier mi-
nistre arrivera mercredi soir à
Moscou, où l'accueillera ML Koa-
syguine.
Jeudi et vendredi, ses conversa-

tions dans la capitale alterneront
avec un dépôt de gerbe au mau-
solée Lénine,- une visite au musée
Pouchkine et une soirée au cirque
d’hiver. Samedi 23 mgra, après une
nuit d'avion, M. Chirac arrivera
à Irkoutsk, en Sibérie orientale,
non loin du lac HaDral, Le lende-
main, fl visitera, A 600 kilomètres
au nord, la vflte de Bratsk, son
barrage» l’une des plus grands du
mande, et les combinats d'alumi-
nium et de cellulose qui s’élèvent
au bord de l’Angara. Après sou
retour à Moscou, où fl aura d’ul-
times ' entretiens et signera .le
communiqué final, M. Chirac fera
escale & Volgograd, qui fut, sous
le nom de Stalingrad, le théâtre
d’une des plus grandes batailles
et d'un des plus longs sièges de la
dernière guerre. H regagnera Paris
dans la soirée du lundi 24 mars.

ANDRE PASSERON.
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Enfin, M. Stim a évoqué les
possibilités de raêronaotique euro-
péenne — vente et atiMaaflcn du
Concorde, promotion de l’Airbus— et les problèmes de développe-
ment du tourisme et des investis^
semants australiens dans les.ter-
ritoires français du PactHqua.
Tous ces dossiers, ainsi que le
projet de oausfaroctian dîme urine
d'enrichissement de l’uranium,

seront traités dans les mois qui
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le principe d’une visite du
ministre français a. été
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EN RÉPONSE A UN MESSAGE DE M. BREJNEV

H. Giscard d’Estaing sonbaite

qu'un « sommet » puneurapéeu sq tienne

à la fin dn premier semestre

• Le tribiaigl révolutionnaire
de Cotonou a prononcé lundi
sept fwnrtn.T«TiHti«nB à mort et
Cinq «onrtnrwTiftHoTW aux feaTOUX
forces à perpétuité contre des
personnes accusées de tentative de
rébellion année le 21 janvier der-
nier. Quatre personnes ont été
acquittées.

a

-- r'. - - .i; m>M. Patata.

Au c Journal officiel * rcïî-'r- ** Mite
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L’Elysée & confirmé, ce mardi
18 mars, que M. Giscard d’Estaing
a reçu un message de M. Brejnev.
Atm& lequel le secrétaire général
du P.CL soviétique propose que la
conclusion c au sommet a de la
conférence paneuropéenne ait lieu

au début de l'été, par exemple à
la date du 30 juin prochain, ce
message, croyons-nous savoir, est
parvenu le 11 mars — c'est-à-dire
pendant le conseil européen, de
Dublin — non seulement au pré-
sident de la République, mais
aussi aux chefs de gouvernement
de Grande - Bretagne, d’Italie,

d’Allemagne fédérale, ainsi qu’au
président des Etats-Unis.

Selon le porte-parole de l’Ely-

sée. M. Giscard d’Estaing y a
déjà répondu en souhaitant que
le « sommet s proposé poisse se
tenir approximativement à la fin

du premier semestre de cette
année, mais que. d’ici là les
conversations se poursuivant et
aboottesent à des progrès. Le
porte-parole a ajouté que, depuis
la rencontre de Rambouillet en-
tre MM. Giscard d’Estelng et
Brejnev, des progrès avaient
effectivement été réalisés, notam-
ment sur le principe du change-
ment pacifique des frontières en
Europe, sujet litigieux de la « pre-
mière corbeille a des travaux
d’experts actuellement en cours
à Genève, on souhaite cependant
à Paris que d’autres progrès
Interviennent, notamment sur les
contacts humains de la c troi-
sième earbefUe », avant qu’une
date définitive soit fixée pour la
tenue du « sommet ». Rappelons
que, an cours de son -voyagea Var-
sovie, M. sauvagnargues avait
envisagé que la conférence pour
la sécurité et la coopération en
Europe z» soit conclue qu’en
automne

• AT. Eugène AubéL spécialiste
de chimie biologique, vient de
mourir à Paris à l’âge de quatre-
vingt-onze ans. n fit des recher-
ches sur les bactéries andérobles
et les acides amirt^g notamment
dans les laboratoires de la rue
Pierre-Curie M. Anbel était
membre du parti communiste
depuis 1945.

M. cTOnumo, ministre de Pindas-
trie. et de ta recherche, s. annoncé
ta nomination de K. Jean-Philippe
leat, ancien ministre, à ta tête

d'une commission chargée d'étudier

les problèmes de ta. récupération des
matières premières et dn recyclas*
des déchets, qnl feront l'Objet d’un
projet de loi soumis A ta prochaine
session dn Parlement.

tifs ». Décédée en 1973 par K. Pierre

L’O.CJ.E. a approuvé la création

d’an fonds de 25 milliards de dollars

pour rééquilibrer les balances de paiements

cette rffanne est te plu Importante
de collet toqjehftttfc les Juridictions

tdnintanfins dn premier degré
depuis 1951 date de la rétame dn
contantes. Ce teste réformant le

statut des' mUnlir après une
réforme du code administratif en
octobre 1974 «t tvee dtautves textes
à venir, a pour tout» se&cm te mlnls-
ttse de pfatfHmp

| dtaefifrer cette
Justice eu permettant la mise ea
place . de stmefues nouvelles^ La
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BruxeBfis fReuter).— Les vingt-
quatre pays réunis au sein de
^Organisation de coopération et
de développement économiques
(O.CJXEL) sont parvenus, diman-
che à Paris, à un accord complet
sur le « pian Kissinger », qui
prévoit la création d'un fonds- de
25 milliards fie dollars pour finan-
cer les déficits de balance des
paiements des Etats participants,
a déclaré, feondi à Bruxelles,
M. Jacques Van Ypersele de
Strihou, qui dirigeait le groupe
d’experts de TO.CLDK. L'accord

doit maintenant être approuvé
par les gouvernements.
M_ van Ypezseie a précisé que

le fonds s’élèverait à un total de
20 milliards de droits de tirage
spéciaux (D.TÂ, unité monétaire
du FUT.), soit envirax 25 mil-
liards de dallais. Les quotas des
membres détermineront le mon-
tant de leur contribution au
fonds et celui de leurs éventuels
emprunts.
Une fois ratifié par les Etats

membres, le plan entrera en
vigueur pendant deux ans.

nombre des força«aomt m Juge-
ment.
te décret du 12 nure 1575 vient

modifia tas vftqlei d'avancement, de
n» Entament et de notation des
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s’étonner ÿi'im tel xeetotemi
colt pas opéré- per eoneoun,
administratif teUttiMiitri. 1 ^-euifSMrf m

lonohira en Uberta
Pour un Jet Week-End

de 2 vrais jours à

Transport avion direct,

logement, petit déjeuner,

possibilité ds nuits supplémentaires

Documentation sur demande
lifta - Tel:355^9-30am HgUfflJOlgonytya

A bis place àm la Rèpubllquo,
75011 Parie U&Atfdd

Avec le collaboration
de "Office de Tourisme Irtandak.

Vous changez...
Vous grandissez.

Nouveaux espaces.
Nouveaux bureaux.

otrafer aménagement
g. Paris- 776 .42,21

Mme Marty

ANGLAIS
ALLEMAND

SlNSTITUT FRANCE
AUDIO-VISUEL

LATREILLE

Et r; d 'ensc'anîîTTicnt prive

ESPAGNOL.ITALIEN
RUSSE.FRANÇAIS 180 PAR MOIS

COURS 5 ASS R D.V DE c à 21 h ^Test et essai gratuits
Forma tien dans te* Socictciî : 22 s ou. l: 2 #

_ 256.37.36/BO.88FA.V -, 6S, tue La Boette 7500-5 Patia

LtZ SFÉCi

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT
COSTUMES "A VOS MESURES " dsp. 7-0 F

ü \ bFM S L c S '.! • M A N T tA •J >; •:
i

•? n u i s 5 4 0 F

QUALITES îRREPROCHA&LES

CQr. St-Ândré-des-Àrts, 6
r

04. PARKING RESERVE
CATALOGUE SUR DEMANGE

PIA vous tarife
à Pékin, mais aussi à Singapour,
Colombo,Tokyo, Manille, LeCaire.

Téhéran, Bangkok, Karachi,

Rawalpindi. « .et New York.

Avec la garantie

<f»n montre tailleur

COSTUMES

à partir de 695 F

Avant de vous recevoir dans nos Jets

Boeing 707 et Douglas 30 ’S super-spacieux,

nous yous offrons notre collection de
brochures “Grands Espaces”
pour commencer par voyager chezvous.

Ëcrivez-nous ou appelez^“Nadira” votre

charmant guide de.VOrient, au 90 Champs-'
Elysées - 75008 Paris. TéL225.92.44.

PAKISTAN INTERNATIONAL AIRLINES
Réservation s: 152,Champs-Elysées.

75008 Paris. TéL225.77^2.-35931^2..
'

et toutes Agences.de Voyages.

do 3.000 draperies

PANTALONS: 195 F
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* FOIRE DE CANTON (15 Avril -15 Mai) - EXPORTATEURS . . . INDUSTRIELS . .
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POUR TOUTES INFORMATIONS, CONSULTEZ NOS SERVICES COMMERCIAUX
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